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AVERTISSEMENT 



Avec le tome V, nous voici parvenu presque aux deux tiers du Dictionnaire. La composition a dévoré encore plus de 
matière que je ne prévoyais. Moins de huit volumes suffiront pour enfermer toutes les lettres. 

Plus de deux volumes resteront donc disponibles. Ils seront remplis par un large supplément qui me permettra de 
donner satisfaction aux réclamations de plusieurs éminents philologues, en admettant, à côté d'une multitude de trouvailles 
nouvelles, les mots écartés d’abord parce que la langue moderne les avait gardés, et en les étudiant tous, sous toutes leurs 
acceptions anciennes, vieillies ou conservées. 

Un volume à part, tout à fait indépendant de la publication actuelle, mais la complétant, présentera la langue savante, 
individuelle et hasardée du xvi* siècle et de la première partie du xvii". 

Dès maintenant, tous les matériaux sont soigneusement préparés et amenés aux proportions nécessaires. L’immense 
répertoire que j’avais rêvé de dresser, il y a tant Ufanl^es 4éjà*t>dhr*Ea donc être livré au public dans un espace de temps 
qui ne sera pas trop long, si les circonstances me favorisent. ' ^ 

Une nouvelle fois, je fais appel à toutes les bonnes volontés pour me seconder dans une entreprise si vaste, si pénible, 
et j’aime à remercier encore tous ces aides dévoués, véritable bataillon sacré : M. J. Bonnard, mon second, mon bras droit, 
mon ami le plus dévoué, le plus sûr, MM. L. Taulier, C. Royer. A. Delboulle, qui n'ont cessé de s’intéresser avec un admi- 
rable zèle à cette œuvre nationale. 

J’adresse aussi de vifs remerciements à des personnes qui ont commencé dans ces dernières années à prêter un très 
utile concours à mes vastes entreprises lexicographiques : M. Ernest Deseille, archiviste municipal de Boulogne-sur-Mer, 
M. Jules Petit, conservateur de la Bibliothèque royale de Bruxelles, M. Emile Ouverleaux, conservateur adjoint à la même 
bibliothèque, M. Albin Body, archiviste de Spa. 

Je ne saurais terminer sans payer un tribut tout particulier de gratitude à la ville de Tournai, dont les incomparables 
richesses en vieux textes français s’étalent à toutes les pages, à toutes les colonnes de mon Dictionnaire. 11 m’aurait fallu 
des années de séjour en Belgique pour recueillir tant de trésors. Il me suffit de faire de temps en temps quelques explora- 
tions dans l’ancienne cité française, grâce au zèle au-dessus de tout éloge de l’archiviste, M. Pierre Maquest, qui a bien 
voulu se charger de lire pour moi, de transcrire et de m'envoyer, avec de précieuses annotations, les documents les plus 
importants dans tous les genres de' son inépuisable fonds : M. Maquest acquiert ainsi des titres non seulement à ma recon- 
naissance personnelle, mais à la reconnaissance de tous ceux qui s'intéressent aux études du moyen âge. 
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liste, lisllu, lite, Utte, iislre, licte, litlre, 
s. !.. orle, lisière, bord, frange, bande : 
Devers seoeslre 11 brans d’acier coula 
Detui la large, que onques n’aresla : 

La msistre lute d’une part li trança 
El du hauberc quanqu’il alaint en a. 

(Rjuibirt, Hgier, 1868, Barrois.) 

Ou milieu du tiesu a une lit le chevcron- 
uee de soye blanche et veiineille. (1360, 
Incenl. du duc d'Anjou, n° 330, Loborde.) 

Escu de sinople a liste d’or. (Percerai, 
l* 84, éd. 1B30.) 

Sout tenue tous les subgetz tenons de 
ladite église et abbaye, ayons terres et 

S m contigus etjoignans a la riviere du 
lolinet, rellever et nettoyer, chascun a 
l'endroit de son tenement, pré ou terre, 
ladite riviere autant et si avant que leurs 
dits prez, terres et lenemens se comportent 
et jusqueB au milieu de ladite riviere, en 
sosie et liste de leur tenemens, en telle 
façon que ladite riviere puist avoir son 
cours pour fleuer a la mer. (1507, Préo. de 
Vimeu, Coût. loc. du baill. d’Amiens, I, 
417, Bouthors.) 

Estant la tumeur ouverte, si le péritoine 
en quelque lieu n’est atteint et coupé de 
frais, ains a. seulement l’ulcere vieille, il 
en faut couper une petite bande ou liste, 
qui entame seulement le bord. (Dalesch., 
C4ir.,p. MO, éd. 1570.) 

—Liste se disait aussi de diverses espèces 
de bordures, de broderies, employées 
t. v. 



comme ornement, et, aussi, ce semble, de > 
peintures, de sculptures, de recherches 
d’architecture. ' 

Dans le diocèse de Beauvais on appelait | 
et on appelle môme encore litre une large ( 
bande noire peinte sur la muraille, soit à i 
l’intérieur soit à l’extérieur des églises. 
Autrefois tout seigneur ou patron d’une j 
église possédait le droit honorifique de i 
faire peindre, après son décès, sur les j 
murs de l'édifice, de ces bandes funèbres i 
sur lesquelles on blasonnait ses armes. Le i 
seigneur haut justicier avait lemêmedroit 
dans les églises de sa seigneurie. La forme : 
de la litre représentait un lé de velours. ; 
Quelquefois on faisait usage d'une espèce 1 
de litre en velours, damas, drap, serge, 
futaine, ou autres étoffes, mais seulement 
au dedans des églises. Ces sortes de j 
fifres ne demeuraient suspendues aux murs 
que pendant un an et un jour. Les cein- 
tures funèbres appelées litres pouvaient 
être conduites sur tout le pourtour de 
l’édifice, quand même il se fût trouvé au 
dehors un bâtiment adossé au mur. 

La largeur des litres variait suivant les 
dignités. On les doublait tant à l’intérieur 
qu’à l’extérieur pour les seigneurs titrés 



ou qui avaient quelque grande dignité 
comme les ducs, les maréchaux deFrance, 
les princes, les connétables. L'une était 
pour le ûef, l’autre pour la dignité. On les 
triplait pour les souverains, et la troisième 
marquait leur souveraineté. 

Les patrons ecclésiastiques, qui repré- 
sentaient les fondateurs d’une église, 
jouissaient du droit de litre, comme les 
patrons laïcs, avec celte différence qu’ils 
ne devaient pas faire peindre les armes de 
leur famille, mais celle de leur fondateur. 
(Bulletin de la Commission archéologique 
du diocèse de Beauvais, 1846.) 

De riebes listes ert listeo (la tombe). 

(Floire et BlanreSor, t* vers., 640, du Méril . : 

En la quarte lire des files 
Ku por les quatre euvangelistes 
Ouyche. 

( Lapii ., E 1215, L. Paualer.) 

Deus aunes de deus listes, (tfr. Charte de 
J. s. Terre, Cart. de Pont-Audemer, f° 83 v», 
Bibl. Rouen.) 

De cascune liste que li fente u li garçons 
listeroit. (1262, Bans aux échev., 00, nss. s. 
les drap., f° 13 v», Areh. mun. Douai.) 

I.i rois fu cd sa sale d’or palnturee a liste. 

(Berle, 2218, Sebeler.) 

Une autre piece de soudanin d'icelle 

ligitized by Google 




LIS 



LIS 



2 LIS 



façon a cinq littes. (1380, Inv. de Ch. V, 
n* 3373, Labarte.) 

Une longue ceinture sur un blanc tixu, 
a deux lictet de jaune. (1400, Pièces relat. 
au règne de Ch. Vf, 11,334, Douët d’Arcq.) 

Que par dedans l'eglize tout a l’environ 
soit une i ite de bougran ornee et Bemee 
des armes du dict seigneur. (Roi René, 
OEuv., J, 86, Quatrebarbes.) 

Ne voulons qu'il soit mis es lilet de la 
dicte eglise aucuns draps de soye, mais 
bougran seulement. (In., 16., p. 108.) 

Le seigneur chastellain est fondé d’avoir 
preeminance, avant ses vassaux, es esglises 
estans en et de sa cbastellenie ; comme 
d’avoir et tenir littres en ses armes et 
timbres au dedans et dehors desdites 
églises et peut prohiber et deffendre 
qu’autres seB vassaux ne mettent Mires ne 
armoiries esdites églises, au préjudice de 
sa preeminance. (Coût. de Tours, Coût, 
gén., t. II, p. 4, éd: 1604.) 

— List» a désigné particulièrement une 
bande de poils blancs qu’ont sur le chan- 
frein ou au bout du nez certains chevaux, 
que dans les ouvrages sur la connaissance 
des chevaux on appelle fautivement lisse 
en télé, lisse au bout du nez : 

Le cheval sera de gentil cueurct de bonne 
vertu, qui aura l'estoille blanche au front, 
ou la liste et raie blanche qui lui descende 
par la face ou chanfrin, sans toucher aux 
sonrcils ni arriver jusques au museau. (O. 
de Skrb., Th. d’agr., IV, 10, éd. 160B.) 

On trouve encore au xvu* s. au sens de 
bande de terre : 

Plus une litlre d’un autre jardin V joi- 
nant contenant trois boicelées. (1878, 
te-Croix, Montbernnge, Arcb. Vienne.) 

Une listre ou chaintre en bois mal planté. 
(1695, S. -Benoit, ib.) 

— Espace entre deux piliers : 

Font feur et marché de faire la charpen- 
terie d’un clocher sur les quatre princi- 
paulx piliers de la dicte eglise de la ton- 
ueur de dix bracees et de In largeur de 
ix pies par ambas, dessus la dicte eglise 
avesques de toute la charpenterie que ser- 
vira pour les dicts quatre piliers jncques a 
joindre la novelle au pié de la dicte eglise 
au cuer et a la couverture au dessus du 
cuer, et qui couvrira la largeour d’un pié 
les deux piliers parachevés devers le 
marché au blé avesques listre et arche 
entre deux. (16 mai 1468, Chapit. de Cor- 
nouaille, l* r reg. des contr., Arch. Finist.) 

— Rang, dans l’exemple suivant : 

Et garoiiiei ne» et galies, 

Tont ordeneement par litlet 
De marinier» tage» et vistes. 

(Guiart, Roy. lien., t. f, p. 153, Bnebon.) 

- Fig. : 

On a accoustumé de sonner la cloche 
pour resveiller les escholiers. La leçon , 
que nous devons avoir est de bien haute 
liste, il faut avoir l’esprit ouvert. (Les 
Apresdinees du S r de Choliercs, I, f» i v», j 
éd. 1887.) 

— Barrière 1 

Le sabmedy se fisl unes joustes que les 
Portingallois firent sans donner prix; et 
furent abbatues toutes les listhes qui cstoient 
sur la place. (S.-Remy, Mèm., ch. CLV, Bu- 
chon.) 



Livré quatorze quartiers cbascun de | 
.IX. pieds de long emploies a taire licUs 
audit pont, qui avoient esté rompues. 
(1498, Compt. faits p. la ville d'Abbev., Ri- 
chel. 18016, f* 117 r e .) 

Un tailleur de gretz retaille les hltes, • 
joinctures et paremens. (1805, Uand, ap. 

La Fons, Art. du Nord, p. 130.) 

Lillois, liste, lisière. Suisse, liste, bande I 
mince de bois, règle de bois mince et I 
étroite. 

listé, liti, luis lé, litté, - ei, adj., bordé, 
entouré d’une bande ou bordure, peint à 
bandes ou à bordures, orlé, frangé ; s’ap- 
plique h quantité d’objets ; 

— A palais, chambre, tour, tente : 

li pals!» fu Hiles de a»or e avernans. 

( Voy. ie Char 1er»., 344, KosehwiU.) 

On palnU montent de vert marbre litté. 

(Le* Lob., nu. Montp., f» 331 e .) 

Mqne cnident deffendre et le» palai» /m/m. 

(Chant. d’Antioche, II, r. 396, P. Pâtis.) 

Dn grant palets lité. 

(Fieraient, Vat. Cbr. 1616, f° 60*.) 

La se braiat, si ait nn cri gitei, 

SI que II rois de son palais liilei 
Celle part vint corrant. 

(Caria de Monfl., Romr., p. 343.) tmpr., libei. 

A icett [mot] s’atome vers lo palais liti. 

(Parité, 300, A. P.) 

Et firent grans palais liteit. 

(Rote, Vat. Cbr. 1858, P 8S J .) 

Je Tons ay ehy mandet en ma cambre littee. 

(Chev. au eyyne, 597, Reiff.) 

Virent le rlce mur et les tors eretelees. 

De blanc marbre et de bis mennement liileet. 

(Roum. d’Alix., f* 35 e , Miebelant.) 

U dnc en est venns en sa tente lilee ; 

Dn cheval descend! qni la resne ot doree. 

(Cov., du Gueselin, 13813, Charrière.) 

— A targe, écu : 

El Sert Simon en la targe littee. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 33 e .) 

Vait ferir Estorgant sor la large Iràtlee. 

( Aiol , Riche]. 35566, f° 167*.) 

Le destrier broiche, le frainc abandoné, 

Et flert B. sor son escn litté. 

(Raoul de Cambrai, 4073, A. T.) 

De bandes d'or ot an escu lilé. 

(Aletchant, 1338, ap. Jonclt., G ai//. d’Or.) 

Devant lai a son fort escn lité. 

(G. de tfonfl., Vat. Cbr. 1360, f» 16 b .) 

Son escn devant soi, qni (a a or litlet. 

(Chant. d’Antioche, VIII, 1389, P. Paris.) 

— A mur, marbre, cristal, table 

Li mor de mabre tôt noef et bien litté. 

(Les Loh., Vat. Urb. 375, f° 54.) 

Desor le mnr a resgardé, 

Qni fn de fin marbre litlé. 

( Floire et Blanche/lor, 3* vers., 3579, dn Mdril ) 

Mesire Ganvains del destrier 
Descent sor le mabre litté. 

(Couvain, 3033, Hippean.) 

D’or est la bâcle e de cristal litlet. 

(Rot., 3150, Mfillor.) 

. Roy Pietre fist seoir a sa table lilee 
Et a guise de roy fn servi la jonrnee. 

(Cov., du Guetcl., 9850, Charrière.) 



— A sambue, couvre-chef, bande, 
écbarpe, ceinture, plume ; 

Mesire Dnrmars l'a levee 
Snr la sambne d'or littee. 

(Durmart le Gallois , 4937, Stengel.) 

Car cuevrecbief de noble atour 
Sour son otme ie jonr porta. 

Dame on pncelle li donna, 

Litlet d'or a pierles massis. 

(Coud, 5643, Crapelet.) 

Vallès, c'est cist as armes d'or, 

A celle bonde troncenee, 

• D'argent et d'asnr est lilee. 

(Bretel, Tourn. de Chaut., 3308, Delmotte.) 

Icelle escharpe estoit richement listes de 
douze cloquetes d’argent. (Dkociixbv., Pè- 
lerin. de la vie hum., Ars. 3333, f° 34 r«.) 

Et d'nnes ceinctnres ceints sont 
Qni a fin or tontes liileet 
Sont et de fins saphirs elonees. 

(lo., Trois Pèlerin., f* 145*, impr. Instit.) 

Ses plumes (du faucon) doivent estre 
blanches coulourees de vermeil, et doivent 
estre littees, grosses et bien coulourees. 
(. Modus , f° 77 v», Blaze.) 

listel, - iel, lilel, lilrel, s. m., bordure, 
bande, raie: 

Couverture a listel. (1363, Bans aux 
échev.,00, ass. s. les draps, f» 3 r°, Arcb. 
mun. Douai.) 

Sor le listiel de cascune part. (Ib., 
f" 15 v«.) 

Litrum, Utrel. ( Olla patella, p. 3«, 
Scheler.) 

Les .il postiaux et le soverain lilel de 
Fuis. (De PAignelet, Richel. 433, f° 138*.) 

Ils mouillèrent du sang de l'aigneau les 
listeaux de leurs huys. ( Fleur des hust., 
Maz. 530, f- a?".) 

Et tout entour ledit pié, par le bas, a un 
grelle lilel fait aux armes de France. (1360, 
Invent, du D. d’Anjou, n» 381, Laborde.) 

Pour avoir fait mettre par Martin de 
Villers et Simonnet Bouissart, carpen- 
tiers, ung listiel en laditte maison servant 
entre les deux fenestres d’icelle. (Compt. 
de la tutelle et curatelle de Miquelet Tutc-ap, 
rendu en 1418, 4*‘ somme des mises, Arcn. 
Tournai.) 

Suisse rom., liteau, latte. 

listklurb, lict., s. f., bordure ; 

Comble a fesle et a sourfeste faisant lis- 
telure de loyures, croisies et montans. 
(1418, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Ledit Eustace a livré deux pièces de 
bois portans chascune .xil. piedz de long 
i et servant [de] lictelures. (Compt. faits p. 
la ville d’Abbev., Richel. 13016, p. 109.) 

■ listeor, - eur, s. m., ouvrier qui fait 
la lisière d’un drap : 

Robert le Lisleur. fChirog. de fév. 13BO, 
Arcb. mun. S.-Quentin, 1. 34.) 

Que nus listeres ne puist drap lister ke... 

I s'il avenoit cose que aicuns de ces listeurs 
I fust malades. (1868, Bans aux ichev., OO, 

I ass. s. les drap., f» 13 v e , Arcb. mun. 
Douai.) 

lister, v. a., faire la lisière d’un 
drap ; 

Que nus listeres ne puist drap lister 
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te... (1901, Bon* aux échev., 00, ass. s. 
les drap., f“ 13 v», Arch. mun. Douai.) 

1. L1STRE, voir Litres. 

9. LISTRE, voir Listb. 

ut, (ici, s. m., tas, couche : 

Un Ut de gerbez de blé abatre contenant I 
une travee ae la nef de la grancbe, a tout 
une chambrée. (1305, Bail, Arch. MM 31, 
f* 993 r«.) 

— Terme de meunier : 

Le uaeusnier est tenu rendre la farine de 
rez a comble outre le droit de mouture et 
tenir le Uct et cercle de ses moulins a rond. 
(Coût, du payt de la Marche, Coût, gén., 
H, 518, éd. 1604.) 

— Lit brisé, mariage dissous : 

En cas de licts brises et mariages di- 
vers entre gentils hommes, les fils exclue- 
ront les filles des successions de leurs 
peres ou meres communs en apportionnant 
icelles de ce que leur doit estre donné pour 
leur dot. (Coût, de Lorraine, Coût, gén., 
Il, 1081, éd. 1604.) 

— Lit entier, lit deffait, mariage subsis- 
tant et mariage fini par la mort d’un des 
conjoincls : 

Homme marié non ayant enfans, ne 
pourra vendre les fiefs ne mainfermes 
venant du costé de sa femme plus avant 
que durant le Uct entier, mais prestement 
le lie I deffait et l'homme vendeur mort, 
iceux fiefs et mainfermes, retourneront a 
la femme, si vivante est, ou a ses hoirs. 
(Coût, de Bainaul, Coût, gén., I, 803, 
éd. 1604.) 

utarge, lyl., s. f., léthargie : 

Ceulx qui sont endormis de lytarge. 

( Platine de honneste volupté, f° 35 r», 
éd. 1598.) 

On trouve letharge au xvi* siècle. 

I4TARGERB, Voir LlTARGIBE. 

utargire, - gere, s. m., litharge, 
ancien nom du protoxyde de plomb demi- 
vitreux : 

En metant par desus Utargire confit o 
chaleur de eouleil. (H. de Mondbvillb, 
Hichel. 9030, P 48'.) 

Soit mise dessus poudre de Utargire ou 
de bermodactiles. (1 d., f" 57 e .) 

Por ce que les medicines seches si 
comme Utargires et les autres mineraus 
qui ne descendent pas ne tresperccnt les 
porres. (Brun de Long Borc, Cyrurgie, 
ms. de Salis, f° 90 e .) 

Tu encorporeras le litargere avec ces 
choses. (1 d., ib., f° 91 e .) 

1. ute, adj. f., blessée; lite magesti, 
lèse-majesté : 

La justice laye ne peut bannir ung clerc 
ne ung prestre fors de lite magesti. (Cou- 
tumier de Guynes, f° 909.) 

CL Lbs. 

9. lite, voir Liste. 

lité, voir Listé. 

utbcontkster, voir Litiscontbster. 

litee, littee, lictee, s. f., couche : 



Par Uttees les raisins esgrumes et le 
fousteau sont mis dans un tonneau de- 
foncé par un des cosles. (0. de Serres, 
Th. d’agr., 111, 9, éd. 1605.) 

On les enferme (les raisins) dans des 
paniers d’oziers entasses les uns sur les 
autres, y meslant parmi des feuilles de 
vigne, par littees, et les panniers couverts. 
(In., ib., ITT, 13.) 

L’entredeux est rempli de terre argil- 
leuse, ou pour le meilleur, de pure argille, 
qu’on y espard peu a peu esgalement par 
littees, en la pressant avec un battoir pour 
l’affermir. (Id., ib., V, 13.) 

Pour la mesme cause de la santé, faict 
on du pain bigarré de blanc et de gris, 
dont les couleurs distinctes se voyent par 
littee* a travers du pain, qu’on compose 
de paste blanche de froment et de grise 
de seigle. (Id., ib., VIII, 1.) 

— Progéniture : 

Butor li a dit : Dame, or ne soies iriee, 

Vous ares deles vous rostre douce portée, 

La royne des cieus en pnist estre loee ; 

Et par ma foy ves cy grascieusse litee 
Qui lonc temps a esté de noos .U. desiree. 

(Bru* de la Mont., Richel. 9170, f» 84 r°.) 

— Portée : 

Quand leurs lisses sont chaudes, ils les 
tiennent attachées es forests ; toutefois ils 
ne nourrissent ny la première ny la se- 
conde littee. (Du Pinet, Pline, VIII, 40, 
éd. 1566.) 

Quand une chienne ne fait qu’un chien 
d’une lictee il voit a neuf jours. (Id., ib.) 

On dit que latygresse ayant retrouvé l’un 
de ses petits, que le chasseur luy laisse sur 
le chemin pour l’amuser, tandis qu’il 
emporte le reste de la littee, elle s’en 
charge, pour gros qu’il soit, et pour cela 
n’en est point plus pesante, ams plus 
legere a la course qu’elle faict pour le sau- 
ver dans sa tasniere. (Fr. db Sal., Vie dé v., 
préf., CEuv., 1, 550, Albanel et Martin.) 

On trouve au xvn* et au xvni* a.; 

Deux chiens qui viennent a la lumière 
du jour d’une mesme littee. (Camus, Cleor., 
I, 618.) 

Pline dit, d’après Aristote, que les In- 
diens faisaient couvrir leurs chiennes par 
des tigres, et qu’il en naissait des chiens- 
tigres, mais qu’ils ne se servaient que de 
ceux de la troisième littee, ceux des deux 
premières étant trop dangereux. (Bbrn. de 
S.-P-, M/m. s. la Ménag.) 

liteigne, s. f., litige, procès, contesta- 
tion : 

Sans préjudice du droit des parties d’une 
part et d’autre, lesquels sont en liteigne a 
cause du dit fié comme ils disoient. (1593, 
Aveu delà seigneurie de Balaines, paroisse de 
de Billi, chastell. de Romorentin, ap. Le Clerc 
de Douy, t. Il, f» 16 v», Arch. Loiret.) 

litel, voir Listel. 

liteler, v. a., border ; 

Pour abatre une saus et esquarrir, plan- 
i chier les moulins la ou il convenoit, clorre 
d’esselles et liteler. (1398, Compte ae Odarl 
de Laigny, Arch. KK 3*, f* 14 v*.) 

Une aultre tablies, ouvré et litelé. (1489, 
ïnv. au château de Coursan, Rev. des Soc. 
savantes, t. III, 7* série, 9 e liv.) 

Suisse rom., Neuchâtel et Fribourg, lite- 
ler une paroi, litefer un plafond. 
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litelbt, g. m., petit lit : 

.U. petits litelets sans coussin. (1389, 
Invent, de Rich. Picque, p. 56, Biblioph. de 
Reims.) 

.II. petits liteles, les coussins et deux 
petits couvertoirs rayes. (1389, Inv. d Bette- 
niville, ap. Varia, Arch. adm. de Reims, 
III, 747.) 

Les poètes du xvi* s. font un fréquent 
usage de ce mot. 

liter, lither, v. n., enduire : 

Ce sont les remedes que Galien approprie 
par dedans a gargouiller, lither, oindre et 
souffler au dedans. (Joüb., Gr. Chir., 
p. 187, éd. 1598.) 

1. i.itbragb, s. m., écritures, titres, 
documents : 

Et est besoing que j’abandonne toutes 
ces ancienetes (combien qu'elles soyent 
dignes de mémoire, et a la louenge de 
voz ancestres et de vous) pour venir aux 
prochaines lignées congneues et de bonne 
et prompte mémoire, tant par croniques, 
traites, literages, mariage» et autrement 
(que l’on trouve tous les jours, pour la 
preuve de mon escrit), comme aussi par 
vives voix mesmes, tesmoignans aucunes 
parties de mon récit. (La Marche, Mim., 
mtrod., chap. f, Michaud.) 

Cf. Lrtrage et Lbtriaob. 

9. litbrage, - aige, s. m., litière : 

Par lequel (bois) ilz pevent prendre fou- 
giere, feille d’ierre et autre literaig* pour 
leurs bestes et engreis. (1467, Usem. de la 
for. de Brecelien. Cart. de Redon, Eclaire., 
CCCLXXV1H, A. de Courson.) 

lite rature, s. f., capacité : 
Ordonnons que tous les notaires que 
par nous seront creez et constituez seront 
tout premier examinez par nostre juge 
majeur et d’appeaux sur la suffisance et 
literature d’iceux. (Coustumes de Bueil, 
Nouv. Coût, gén., II, 1949.) 

LITERIL, VOir LETRIL. 

liternier, s. m., marchand de lits : 
Marchans liternier*. (1589, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

1. literon, litt., Uct., s. m., petit lit : 
En ce sollier avoit ,i. povre litteron ou 
tous enfans de la povre femme gisoient. 
(Froiss., Chron., Richel. 9644, f° 909 v«.) 
Plus bas : licteron. 

9. litbron, litron, s. m., mesure pour 
les solides ; mot conservé sous la forme 
itfro» : 

Le muid de blé mesure de Paris contient 
douze sestiers : le sestier, deux mines ; la 
mine, deux minots ; le minot, trois bois- 
seaux ; le boisseau, quatre quarts ; le quart, 
quatre I itérons. (O. du Serr., Th. d’Agric., 
I, 3, éd. 1805.) 

Literon, litron, seizième partie du roui, 
quatrième de la quarte, mesures de choses 
arides. (Monet, Parai, des langues, Rouen 
1639.) 

Literon ou litron, une sorte de petite 
mesure de legumes a Paris environ d’une 
peinte. (Dde s, Dicl. fr.-all.-lat., Amsterdam 
1664.) 

Pop., à Paris, litron, litre de vin. 
lither, voir Liter. 
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4 LIT 

LIT! CONTESTATION, Voir LlTISCONTKS- 
TAT10N. 

LITICONTESTER, VOir LITISCONTESTER. 

litigant, s. m., celui qui a un litige ; 
Quand ung des liligans a obtenu contre 
l'autre, par sentence diffinitive, condemp- 
nacion ou appoinctement du juge... (Cousl. 
du Xtv* Arch. législ. de Reims, 2* |>., 
vol. I, p. XVI, Doc. inéd.) 

Nous ordonnons que tous plaidans et 
litigam seront tenus au jour de la pre- 
mière comparition en personne, ou par 
procureur suffisamment fondé, déclarer ou 
eslire leur domicile au lieu ou les procez 
seront pendans. (1539, Ord. de Franç. l‘ T 
pour l’abreviat. des procès, xxm.) 

Ung tas d’asnes advocatz ou plus tost 
larrons qui plaident les causes... tant 
seullement pour attirer l’argent des lili- 
gans. (Jeu. Le Blond. Initit. de la chose 
publique, t° 26 r", éd. 1549.) 

litige, s. m. et f., mot très douteux, 
igniflant avocat, selon Tarbé : 

Très amonrenie (Vierge), de gtilé boitetiere, 

Sojei ma litige. 

(Chase., ap. Tarbé, Romancer, de Champagn., 1, 66.) 

litigirusbmbnt, adv., en se querel- 
ant : 

Mais quant ce vintaprez disner, vindrent 
devers ceulx du North ,liligieusement, deux 
chevalliers. (Wavrin, Anchienn. Cron. 
d'Englel., 11,408, Soc. de l’Il. de Fr.) 

litigueux, adj., litigieux : 

Chose liligueuse. (Cousl. de Norm., 
f* 111 r", éd. 1483.) 

litiscontestacion, - lion, llticontes- 
tation, s. f., terme de procédure, premières 
défenses préparées par le défendeur contre 
la demande du demandeur, premier acte 
de procédure qui donne ouverture à la 
contestation judiciaire : 

Car it apparoit cleremeut qu’elle averoit 
endurance la liticonlestation. ( Pièce de 1310, 
ap. Varin, Arch. admin. de Reims, il, 116.) 
Impr., liconleslation. 

Ladite cause et procès eust esté advoc- 
qué en noslre cour de parlement ou icelle 
a longuement esté sans avoir aucunement 
procédé fors seullement par présentation 
- chacun an et sans ce que litiscontestalion 
i ait esté faite. (1324, Tillre louchant les 
droits depayselson des marels de Mortaigne, 
Arch. mun. Mortagne.) 

Delay ne leur sera donné par le juge, 
apres litiscontestalion faire. (1367, Ord., vu, 
706.) 

En faisant sur ce liliscontestation. (Juill. 
1373, Lett. de G. de Cluncy, bailli d’Auxois, 
Arch. mun. Montbard.) 

Apres laquelle response et liliscontesta- 
don ainsi aonnee par ledit prisonnier, fu 
par ledit lieutenant demandé uus dessus 
nommez leurs opinions et comment il se- 
i-oit bon de procéder contre ledit prison- 
nier. (Reg. du Chat., II, 458, Biblioph. fr.) 

Respondent que il ne chiet nulle res- 
ponse pour ce qu’il est regetté comme non 
pleidoiable pour ce que les parties furent 
appointées a bailler, et furent liticontesta- 
lions avant les dictes lettres impetrees. I 
(1398, Acte de procédure au somm. de la ' 
justice de Bonneval, chastell. d’Yenville, 
ap. Le Clerc de Douv t. II, f» 16 r°, Arch. 
Loiret 
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LIT 

Liticontestation est nyer la demande de 
partie par uug ny pour toutes défiances. 
Et pour ce l’appelle liticonlestation qui li- 
ticoDteste pur geueral ny, sur toute la de- 
mande, ne ne quiert déclinatoire ne dilatoire 
autre que peremploire que uyer purement 
la demande qu’on luy fait pour toutes def- 
feuces, car devant ce ny n’est le juge sei- 
gneur de la cause que pardevant luy est 
liticonlestee. (Bout., Somme rur., 1* p., 
f» 32 J , éd. I486.) 

Statuons et ordonnons que pour quel- 
uc récusation qui soit baillee contre nos 
itz seneschaux allouez et juges ilz ne s’en 
abstinent de procéder au jugement des 
procès pendaus par devant eulx, sinon 
que la récusation soit baillee par avant 
le procès litiscontesté et les parties ap- 
pointées eD droit, ou que depuis la dicte 
lilisconteslalion et appointement en droit 
aulcune chose de récusation juste et rai- 
sonnable contre lesditz seneschaulx al- 
louez et lieutenans feussent de nouvel 
venuz a cognoissance de partie qui les 
propose et allégué. (Coust. de Bret., 
f • 219 r°.) 

litiscontester, liticontester, litecon- 
tester, verbe. 

— Neutr., introduire le premier acte de 
procédure qui donne ouverture à la con- 
testation judiciaire : 

Il convient deffendre, litiscontester et 
entrer en plait. (Couf. et Ord., colleet. 
Dupuy 247, 48, Richet.) 

Pleniere puissance... de eus deffendre, 
de excepter, proposer, repliquier, tripii- 
quier,quadruptiquier,de litecontester. (1314, 
Arch. JJ 62, f» 115 r s .) 

Et ceste rubriche est tenue et observes 
en parlement : et raison le veult, car ja 
ilz ont liticonleslé. (Bout., Somme rur., 
f« 8 », éd. 1537.) 

Il ne peult poynt appeller de son judge 
mayntenant, car il a liticonleslé. (Pals- 
gravb. Esclairc., p. 683, Génin.) 

Quand un tiers detcinpteur d'aucun hé- 
ritage est poursuivi pour raison d’aucune 
rente dont est chargé ledict héritage qui luy 
a esté vendu sans la charge de ladite 
rente et dont il n’avoit en cognoissance 
paravent ladicte poursuitte. apres qu’il a 
sommé son garant ou celuy qui luy a 
vendu et promis garantir ledict héritage, 
lequel luy defluut de garantie, ledict tiers 
delerapteur ainsi poursuivi, paravant lilis- 
contester, peut renoncer audit héritage. 
(Couf. de Paris, Coût, gén., 1. 1, p. 4, éd. 
1604.) 

— Act., introduire, en parlant d’un pro- 
cès : 

Vous nçaves que des l’ao passé 
Y east ung procès commencé 
K o Ire U Simple et la Rusee, 

Dont la caase a esté plaides 
Et aussy liticonlestee 
Par devant vous. 

(Coquill., Etiquette, H, 73, Bibt. eli.) 

— Part, passé, litiscontesté, introduit, 
en parlant d’un procès : 

Procès litiscontesté. (Coust. de Bret., 
f” 219 r«.) 

Causes... entières et non lilicontestees. 
(1512, Lettres de Louis XII, ap. Félibien, 
llist. de Paris, t. III, p. 266*.) 

litispendence, -ance, s. f., temps pen- 
dant lequel un litige est pendant en justice : 
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« 

Si quelque partie faisant sa résidence 
dans ladite ville s'en retiroit pendant la 
litispendance ou le procès, tous ajourne- 
tneus seront faits au domicile dont il est 
sorti. (Coût. d'Ipre, ch. ccxlui.) 

Ledit bailly de Marie a offert de faire appa- 
roir promptement que pour raison de ce 
y a appellation et litispendence en la ditle 
cour de parlement des cinquante deux ans. 
(1557, Proc. oerb. des coût, de Laon, Coat. 
gén., t. [, p. 560, éd. 1604.) 

Chose qui toumoitau grand ravallement 
dudit Sainct Siégé, attendu mesmement 
la litispendence qui en estoit devant les 
juges députez par Sa Saincteté. (M. dit 
Bellay, Mém., I. IV, f» 111 r«, éd. 1569.) 

litrel, voir Listel. 

litres, listre, s. m., cas sujet, lecteur: 
Lors vient li litres au livre... (Trad. de 
Beleth, Richel. 1. 993, f° 16 v«.) 

Listre, lector. (Gloss, gall.-lat., Richel. 
I. 7684.) 

Et encore au xvp s. : 

Les doyen, chanoines et chapitre Sainct 
Estienne d’Auxere comparans parmaistre 
François de la Barre, doyen, Edme The- 
venon, chantre, Estienne le Muet, penitea- 
cier, Charte Grillet, archidiacre, Germain 
de Charmoy, Nicole David, listre. (1561, 
Proc. verb. des coût. d’Auxerre, Coût, gén., 
I, 213, éd. 1604.) 

litte, voir Liste. 

LITRON, voir LiTBRON. 

litté, voir Listé. 

littéral, adj., exprimé par écrit : 

Que ses gestes feussent mis en recordt 
littéral. (Fossrtibr , Cron. Marg. , ms. 
Brux. 10511, VII, v, 17.) 

LiTTERAToiRB, adj., littéral, fondé sur 
des lettres, des titres : 

Firent escrire ladite loy comme do nos 
jours a esté observé pour reformer et ré- 
diger en preuve litteratoire les coutumes 
de France. (Du Tillbt, Rec. des B. de Fr., 
p 11, éd. 1580.) 

LiTntR, voir Liste, 
liu, voir Lieu, 
liuee, voir Lieues, 
liuete, voir Libubtb. 
liure, voir Lieubb. 

LIUTER, V. a. ? 

Le raifort sauvage fleurit en juin, et 
bientost apres il liu (s sa semence. (L’Es- 
cluse, Hisl. des plant, de Dodoens, V, 36.) 

liuveschb, voir Livbschk. 

liuvree, voir Livres. 

livacion, voir Levation. 

livagb, voir Levage. 

livane, s. f., pélican : 

Petecanes et onocrotalus en grec, platea 
et platatea en latin, livane en françoys, 
agrotti en italien. (Belon, Nat. des oys., 
111, 11, éd. 1355.) 

livecop, voir Lifecop. 
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litbe, voir Lkvkr. 

livel, liveau, leveal, g. m , conservé 
sons la forme niveau, plus anciennement 
nivel, qui apparaît au xv* siècle : 

Or chu assiet om les .un. coens dou 
clostre sens plonc es sens livel. ( Alb . de 
Vill. de Uonnec., p. 151, Lassus.) 

Et si doit on métré el fossé de vint pié 
trois estaches a lire/, une ou fossei dou bos 
del Fau, desous le conduit respoudunt a 
livel, ces trois deseure selonc ce ke l’eauwe 
se portera. (Août 1236, Flines,Arch.Nord.) 

Abaisser la moitié du plancbier du 
solierde ladicte maison qui est de quatre 
marche au liveau du pré. (1410, Arch. MM 
32, f* 53 y*.) 

Tout d’ung égal et a ung liveau que l'ung 
ne passe pointT’autre. (1446, Bourbonnais, 
Areu. P 1333 J , pièce 4.) 

Usaige est que toutes beruincs faisant 
forches une ou plnseurs, que delle aihe 
del heraine de cbialle forche qu’elle doient 
estre detenues aus commons frais et aux 
commons coustanges, et del fourche en 
amont que chascun doit tenir son leveal a 
ses frais et costanges, se covent ne les en 
oustent. (J. ub Stavblot, Chron., p. 231, 
Borgnet.) 

Qui ne commence son euvre sur affec- 
tion vertueuse, et ne la conduit au liveau 
et sous la mesure de raison, semble a 
celuy qui édifié sur faulx fondement. (A. 
Ch a rt., l’Esper., CEuv., p. 298, éd. 1617.) 

Ils ont loué et estimé la campagne qui 
n'est du tout plate et a (ineau, mais va un 
peu en penchant. (Cottbrbau, Colum., II, 
2, éd. 1553.) 

Quant aux dents, il y en a de trois 
sortes : car elles sont disposées a mode de 
scie, ou elles sont toutes d’un livel, ou 
bien elles sortent de la bouche. (Du PiNBT, 
Pline, XI, 37, éd. 1566.) 

— S’est pris au sens de nivellement : 

An dit Jaquet pour argent par lui baillé 
depuis que les dessus diz eurent fait leur 
devis que les paveurs y furent touz seulz 
et attendirent le liveau el trouvèrent qu’il 
ne falloit pas tant a haulser ledit pavé 
comme ilzavoient la premiers fois. {Compt. 
de J. Ckiefdail, 1412-1413, Forteresse, ui, 
Arch. mun. Orléans.) 

Wallon, levai ; anc. liégeois, le veau. 
Guernesey, livi. 

LIVERANCB, voir LlVRANCB. 

L1VBRAUL, voir Livral. 

uvere, cas suj., voir Livrror. 

ltverbison, voir Livraison. 

uverib, s. f., action de livrer ; liverie 
de teitin, investiture : 

Aver un liverie de seisin. (Littl., Intlil., 
58, Houard.) 

En ceo caB chescuU poit enter en l’auteur 
terre issint mise en eschange sans ascnn 
liverie de seisin. (In., ib., 62.) 

livesche, liuvesche, luvesehe, levesche, 
leveste.levenque, lavanche, luposche, lovachc, 
s. f., acbe des montagnes : 

Et n’ert pas jonehie ds jonc (l'église). 

Nais d'Inde flor de violete 
Et de letenqne mennete 



Estolt poldree espessement, 

De clef en clef tôt ivelment. 

( Parton ., 10826, Crapelet.) 

Herselot, ses me que loer 
Conmant m’an vanche ? 

Charmes li chiera par laranchc, 

Escrivei brief de sine et d'anche... 

(De Rirhaul, U3. Méon, Noue. Rec., t.) Impr., la , 

tanche. 

Foir deit on o nne boche ! 

La racine de la liutcschc. 

IU s. SI Jean, ap. Littré, Lithehe.) 

Levistiscutn, luvesehe, lnvestiche. ( Voca- 
bulary of lhe names of plants (of the 
middie ol the thirteenth century), p. 139, 
Wright.) 

Levisticum, livesche. (Gloss, lat.-fr., Brit. 
Mus. Harl. 978, f* 26*.) 

Bullir la racine de luvesehe en eve. (Or- 
nalus mullerum, ms. Oxr. Ash. 1470, 
f» 278". ) 

Rasiae de lovache. (Quen lyses, ms. Edim- 
bourg, Advocates library, 18.4.9.) 

Lupistica, luposche. (Gloss, rom.-lat. du 
xv* s., Scheler.) 

Semence de livesche. (Lb Fournirr, î 
Décor, d’hum. nat., f» 33 v°, éd. 1530.) 

Snurnium, levesche. (C. Est., De lat. et 
grœc. nom. arbor., p. 70, éd. 1347.) 

Levisticum dit levesse. (A. Du Mouun, 
Quinl. ess. de tout, chos., p. 82, éd. 1549.) 

Wallon, tavasc, ache des montagnes. 
Ronchi, louvesse. 

liveur, voir Livor. 

LIVEVftE, S . f . t 

On entretenait encore deux vois pour 
milan, un pour héron, deux pour cor- 
neille .. et un pour livevres. (Compt. de la 
vénerie de Ch. VIII, p. 17.) 

livoir, s. m.? 

Peu do temps apres, rencontrny un 
pauvre vigneron, auquel les nommez chi- 
rurgiens avoyent faict despendre jusques 
a la serpe et livoir. (Christoklr Landré, 
Oecoialrie. p. 878, éd. 1388.) 

livon, s. m., sorte d’animal : 

Li livons sivoit l'emperer ausi corn . 1 . 
lévriers. (Rom. de Kanor, Richel. 1446, 

I f® 6 r®.) 

! Ensi corn ele cuida trover arriéré son 
enfans, eme vous le licou u il avoit pris 
I le daerain des .un. et se l’emportoit a tout 
j le bierçuet en la forest. (lb., f® 26 v®.) 

De la maniéré et de la nature au faon- 
' ner dou livon. (Machabees, Richel. 15104, 

' f® 19<t ; et passirn.) 

livor, - our, - eur, s. f ., couleur livide : 

, Noirsure ou/toeur. (B. DR Gord., Pratiq., , 
I, XI, éd. 1495.) 

Se c'est de melencolie elle se lire a livour. 

I (1d., ib , III, 24.) 

Le symptôme qui ensuit telle maladie, 
est meurtrisseure, dite d'Hippocrate en la 
section seconde du livre des fractures 
peliosis ou melasma, c’est a dire, noirceur 
ou liveur. (Paré, CEuv., X, i, Malgaigne.) 

livour, voir Livor. 

livraob, s. m., taxe, imposition : 

Que pour certaines justes causes il eusl j 
mis suz par tout Bon pays de Bretaigne | 



taux, pipages, impositions, gabelles et 
Iwratjes. (1395, Sent, arbitr., ap. Lobin., 
H, 773.) 

livrairb, livrare, s. m., livre : 

Qui basas Horaires veut cerchisr. 

(G. as Coi.vci, Mir., ms. Bras., f* 163*.) 
Laleas ereal li gr.int litrairc 
Bsleada tour uns sstablis. 

(Mir. de S. B toi, p. 33, Peigné.) 

— Bibliothèque : 

A Saiat Maare ou biaa litrare 
Trais .i. biaa livre donc biaa traire 
Vodrai encor bsie matière. 

(G. ds Coi.ici, Mir., ms. Bras., f® 108*.) 

A Saint Maart on grant litrairc 
Trouvai .r. livre en .t. aumalre. 

(Salit. JV.-S. , Reinscb, die Pseudo-Bvanoeliea, 
p. 40.) 

livraison, - eison,- eisun, -oison, - ison, 
- (mou, - eson, - exon, levr., liver., s. f., 
action de livrer, de donner, de distribuer : 
Ain* n’ot en la vile borjois 
Ne si vilain ne si cortois. 

Se il volt demander prison, 

Qa’il n'en ait an de litroison. 

( Flaire et Blanehe/lor, î* vers., 3tt9, da Mérll.) 
Et donna a leur neuf contes 
Franc arbitre par livraison. 

(J. ss Meuse, Très., H9, Méon.) 

La mere, pour la pauvreté en laquelle elle 
estoit reduicte, cousent la livraison de sa 
fille, qui n'y vouloit du commencement 
entendre, toutesfois enfin vaincue par les 
remonstrances violentes de sa mere elle 
passa par sa volonté, et de ce pas conduite 
par le valet et mise en une garderobbe. 
(Pasq., Rech., VI, 19.) 

Les roys de Perse faisoient livraison des 
vivres qu’on leur servoit a leur table, non 
senlement a leurs amis, aux gardes et 
capitaines, ains vouloient que 1e manger 
mesmes des esclaves, voire des chiens, Tnt 
servy sur table, puis leur fust distribué. 
(G. Bouchrt, Serees, XXXI, éd. 1633.) 

— Engagement, bataille : 

Sovant s'en ist par tel dérision 
Qne a l'espee lor falsoit livrito». 

(Les Loh., ms. Berne 113, f® 9 e .) 

Bl quant Waudri le voit : Avoit I a escrié, 

Or cha, a litreton, traitonr parjuré I 
Bocal verra oq bien qui a droit a ouvré. 

(Doon de Maintes, 5961, A. P.) 

— Provision, munition, ration, pitance : 
Caseaa jor orent lit visons. 

(Wacs, Rm, Richel. 375, f» 220*.) 

De chaadelle e de via e d’altre litreitsn. 
(Chron. aseend. des dnes de Sont., 211, Aadresea.) 
La litroison aroot li escaier, 

Fnere et avainae et pleaté a mengier. 

(Raoul de Cambrai. 1357, A. T.J 
Icele nuit paserent a poi de livrison. 

(Rohm. d'Alix., f* 32*. Michoiant.) 

Et si'a n’areit ses licraisont. 

Dealers, paia, vin s poissons. 

(Guill. de Sairt-Pair, Mont Sainl-Miehel, 335, 
Michel.) 

Et dans et litreisuns richement inr dnneit. 
(Gare., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f* 6v®.) 

E livrelsun li asist, (Rois, p. 438, Ler. de 
Lincy.) Lat., annonain quoque constituit 
ei. 
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Ooislre 1er Bit lor liiroison, 

Por ce qu'il iiioit compaignon. 

(Floire ri Blanekeflor, î* ver*., 8963, du Néril.) 

Eitre, presem et autres dout, 

Ceo seit sa drelte litneistms. 

(C. Gaihar, Chron., ap, F. Michel, Cir. angl.-n., 

t. I, p. 48.) 

La livrrson de mon destrier 
Vos partirai sans engignier 
Por douer a rostre cheval. 

(Durm. le Gai., 10509, Stengel.) 
Mavaixe robe en anreis 
Et lirreron petite. 

(Chant., ms. Berne 889, f» 11 v°.) 

Et mandes partot cevaliers ; 

Je lor donrai ricement dons 
Et bien plenieres livrisons. 

( Parlonop ., 8056, Crapelet.) 

Or ont en lor livrisons. 

Apres demanderont lor dons. 

(«., 8593.) 

Ponr mloos garnir ses garnisons, 

S’orent armes et livriuons. 

(Moosx., Chron., 87037, Reiff.) 

Li dux Godefroiz, qui grant pitié en ot, 
li donoit cfaascun jor de livraison un pain 
qui n’estoit gueres granz : mais H dux ne 
se pooit plus eslargir vers lui, car il n’avoit 
de quoi, et cil le tenoit a moût grant li- 
vraison. (Goii.l. ce Tyr, VI, 14, P. Paris.) 

Dens jours i ont esté sans autre litreson, 

Que il n'i ont mengié pain ne char ne poisson. 

(Doon ie Haienee, 1871, A. P.) 

. 1 . galon de vin et .u. mes de cuisine de 
livreison a la Saint Oen. (Jurés de S.-Ouen, 
t° 98 v», Arch. S.-Inf.) 

Au soir fu mis en prison a petite livrai- 
son', car on ne lui donnoit chaque jour 
que pain et eau tant seulement. (Gr. 
Croit, de Fr., II, 80, P. Paris.) 

A petite livroison. ( Ib ., ms. Ste-Gen., 
f* 31 e .) 

Que trere a qui sera comandé d’aler de- 
hors aucune part au servise de la maison 
puisse demander et avoir levreison por un 
jour ou por .n. jours. ( Réglé del hospit., 
Richcl. 1978, f* 89 v«.) 

Et livraison de chandelle chacun deux 
quayers. (1317, Ord. de l'host. Phel. le Long, 
Mari, Thés., I, 1388.) 

Ses forriers enrôla pour faire livraison. 

(Cor., B. du Gu esc!., 10473, Charrière.) 

Nous devons... le dimence des octaves 
Saint Ouen aux serçens de la viconté de 
l’eaue de Rouen quatre livresons , aux sept 
portes de Rouen sept livresons. (1393, 
Denombr. du baill. de Rouen, Arch. P 307, 
f» 87 r*.) 

Sa litroison li rois porter. 

(Ifir. de N.-D., xzzn, 805, A. T.) 

Tant et si longuement que icelle seigneu- 
rie de Hongrie fut a Paris, leur fut pré- 
senté chacun jour livroison de pain et de 
vin. (J. Chartier, Chron. de Charl. VIJ, 
c. 888, Bibl. elz.) 

— • Fig., dans le sens de mauvais traite- 
ment : 

Quant voit si male livriton 
De la gent a mult grant pitiet. 

(Florimont, Richcl. 798, f' 10*.) 

livreison. 

(Ih.. Richet. 1374, f°188 e .) 

livreson. 

(li., Richel. 15101, f* 18*.) 



Fetes li a force amener, 

Et puis tel livroison doner 
Dont il en apres se recort. 

(Renar! , Br. I, 885, Martin ) 

— Coups de livraison, coups donnés 
abondamment, en guise de ration : 

Car batus fuit villainnement, 

De livrison ot sant cops. 

(Ysopel, Richel. 1594, f» 80 r«.) 
Lors est Tybert molt asailliz, 

Qu’U prist cent coi de litroison 
Eins qu’il partis! de la meson. 

(Renan, Br. I, 870, Martin.) 
Volontiers li alast doner 
Un coup on deus de litroison 
Parmi la teste d'un baston. 

(«., Br. XXII, 588.) 
Soixante coi de livreison 
Li a dones en ap randon. 

(Do Pré tondu, ap. Méon, Nouv. Rec., I, 898.) 

.xl. cous de livroison 
Li a poiex en . 1 . randon. 

(D. Lavf.sse, Truhert, Richel. 8188, f° 83 r*.) 

— Robe de livraison ; robe donnée à une 
fête solennelle, par opposition à la robe de 
pitance, robe d’uniforme : 

Se aucun frere a une robe en drap qui li 
ait esté dounee et au frere semble que celui 
drap soit soutil et vaudra plus de faire le 
taillier au pasquor, il doit prendre celui 
drap et le doit faire coudre en . 1 . drap de 
tele et métré dessus son escrit, et doit venir 
au drappier et dire : Sire, vees ci une robe 
qui est nostre, je vous prie que vous lame 
faites garder. Car le drap est drap soutil 
de vestir en yver, je prendrai ma robe de 
levreison, et quant vendra au pasquor je 
vos rendrai la robe de levreison et vos me 
rendres mon drap. Le drapier le doit faire 
et le frere puet rendre sa robe de levreison, 
et sera qmte de justise se plainte se feist 
de ceaus qui ont robe de pitance et pre- 
nant robe de levreison. ( Réglé del hospit., 
Richel. 1978, f» 178 v°.) 

livrai., - aul, lev., liveraul, s. m., ba- 
lance : 

Qui doit jugier de fauses mesures et de 
fauz pois ou fauz livraul ou de fauz ses- 
tier. ( Droit de la cort U rois d’Alam., ms. 
Berne A 37, f° 8*.) 

Utatur bono pondéré..., bono levraux. 
(1368, Comm. s. le plaît gen. de Lausanne, 
Doc. de la Suisse rom., VII, 346.) Var., li- 
vraulx. 

.nu. viez henaps de bruyore, ,i. liveraul. 
(Sept. 1398, Invent, de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

LIVRAMBNT, VOir LlVREMRNT. 



livrance, - vrense, - vranche, - ve- 
rance, s. f., action de livrer, livraison : 
Apres est des livreuses des possessions. 
( Fragm. d'un ancien ma n. de l’Ev. d’Amiens, 
ap. A. Thierry, Mon. inéd. du Tiers Etat, 
1. 1, p. 89.) ’ 



Prometans que contre cheste baillanche, 
livranche et otrianche ne venrai el tens 
avenir. (1898, Liv. blanc, f» 87, Arch. mun. 
Abbeville.) 



La vendition et livrance d’une 
(87 juill. 1818, Arcb. Gironde, F, 
H. Dervault, 806-1.) 



uute 

Not. 



Ce oui fut en partie cause de la livrance 
de la battaille. (Brant., Couronn, franc.. 
vi, 886, Lalanne.) 



— Sorte d’bommage : 

Humage ras frai e liverance 
Si roi m’aldex a la fesanee. 

( Tristan, II, 969, Michel.) 

i.ivrare, voir Livrairb. 

1. livre, lyvre, s. m., livraison : 

Tout cen doi ge prendre la ou il eschiet, 
sans livre de verdier et de sergens. (1*80, 
Aveux du bailliage d’Evr eux, Arch. P 294. 
reg. 4.) 

Le cambellan doit le grant jeudi lyvrer 

a soixante pauvres et cest lyvre es- 

ballier par le grant celarier. (G. de Sbytu- 
ribrs, Man. adm., ap. Ferroul-Montgail- 
lard, Hist. de l’abb. de S.-Claude, II, 296.) 

2. livre, s. f., étendue de terre capable 
de rapporter au propriétaire une rente 
d’une livre : 

Les cinq mille livres de terre dessus 
dites. (Ch. de 1369, Roisin, ms. Lille 806, 
f» 417.) 

Cf. LIVREE 2. 

3. livre, s. f., balance, signe du zo- 
diaque : 

La création du monde fut au temps que 
le soleil se trouva au signe de la livre, qui 
est en septembre. (G. Bouchet, Serees, I, 
64, Roybet.) 

1. livrée, s. f., action de livrer, li 
vralson : 

Et s’ils veulent avoir mares. 

On en fait es halles litree 

Pour l’argent trois fois la sepmaine. 

(E. Deschas ps, Poés ., Richel. 840, f» 411M 

J'ay droit de prendre boys vert en estant 
en icelle forest par ta livrée du verdier. 
(1489, Denombr. de la Vie. de Couches. 
Arch. P 308, f» 82 r«.) 

— Dépense : 

Il tenoit grant estât et estoffet et faisoit 
grans livrées et grans despens. (Froiss., 
Chron., II, 340, Kerv.) 

— Ce qui est livré, ration : 

Si faictes que ma livres de vin soit dou- 
blée. (Perceforest, vol. V, f» 99, éd. 1528-) 

— Dans une acception érotique : 

El quand la lierre ne suffit pas a la dame, 
posé qu’elle soit bonne preude femme et 
qu’elle n’ait aucune volonté de mal faire, 
si ne laisse pas de croire que son mary 
est de moindre pouvoir que nul autre. 
(Quinze joyes de mar., vu, éd. 1734.) 

Et pour ce que sa livrée est diminuer 
chacun jour, les plaisances, les deliz, les 
beaux semblans qui se fasoient ensemble 
en la jeunesse et en la puissance du mary, 
tournent en noises et en riotes. (Ib., vu, 
Bibl. elz.) 

— De livrée, qui peut être livré, qui est 
en bonne condition : 

Puis leur disoit (un prêcheur, aux 
femmes) : Vos gros culs ainsi enOez 
semblent aux paniers des chasses marees 
et proviseurs, qui sont bravement couverts 
de couverture de livrée, mais par le des- 
soubs vous n’y trouverez que de vieilles 
rayes puantes... (G. Bouchet, Serees, IV, 
173, Roybet.) 

— D’une livrée, loc., en une seule fois, 
à la fois : 
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Les heraulx allèrent publier le tournoy, 1 
et icelluy publièrent tous quatre d'une \ 
livre», c'est assavoir en Picardie, North- , 
tuandie, Bourgogne, Bretagne, Engleterre, 
etc. (Duqdbsnb, Hiet. de J. d'Avesn., Ars. 
o208, t° 21 r°.) 

En chose que soit, je ne ro'accorderay 
jamais de faire les meilleurs et les pires 
d’une livre». (La Bobtib, Mesnag. de Xe- 
noph., Feugère.) 

— Vêtements que les seigneurs don- 
naient à leurs familiers ou aux personnes 
envers lesquelles ils prétendaient faire 
acte de gracieuseté. 

Les livrées consistaient en un hoqueton, 
habituellement aux armes du personnage 
qui le donnait ou avec une manche & ses 
armes... La livrée était un habit que l’on 
n’octroyait qu’à un fidèle. 11 eût été très 
inconvenant d’en revêtir le premier venu. 
Celui qui por tait la livrée était tenu de la 
faire respecter, comme le seigneur qui la 
donnait assurait sa protection à celui qui 
la recevait. La livrée n’était point dès 
lors une marque de servage, mais une 
sorte de contrat passé entre le donateur 
et l’acceptant. (Vioixkt- Le-Doc, Dictionn. 
du mobilier, Vêtements.) 

Les Parisiens' avoient fait une livre» de 
blans chapperons, que ilz portoient et fai- 
soient porter a pluiseurs seigneurs. IJ. Le 
Fsvbb, Chron., 1, 78, Soc. de l’H. de Fr.) 

11 avoit esté de leur mestier et en avoit 
porté robe et livrée. (Comm., Mém., Il, 3, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

— Garde-robe : 

La femme qui est belle, bien paree et 
bien abillee de tieulx abillemens que a l’a- 
venture son mary n'a pas paiez ; car l'on 
loi fait acroire que son pere ou sa mere les 
li ont donnez) de leur livre». ( Quinze joyes 
de mariage, i, Bibl. eiz.) 

1 livres, - eie, lyv., liuvree, levree, s. 
I., valeur d’une livre : 

Quinze livrées de rente. (1267, Bonne- 
Noovelle, K P 3 A, Arch. Loiret.) 

Jaques a la value de trente livrée e de 
rente. (1274, la Guische, Arch. Loir-et- 
Cher.) 

Et forent assises les dis liuvree « de rente 
sas tout l'eritage que le dit Guillaume 
tient. (1311, Le U. du vie. de Falaise, Ju- 
mièges, Arch. Seine-Inf.) 

— Étendue de terre capable de rap- 
porter au propriétaire une rente d’une 
livre: 

be terre dis Itérées dune a caste maison 
Od les trente Herees dont ton» Hat atns le dou 
(Th. le martyr, 161, Bekker.) 
b »d saisi nn bastnncet, a Brien l'ad tendn, 

Dis limes da sa terre par le travail qn’ot en. 

'Jets. Psnoaoz, Chrou., 2032, ap. Michel, D de 
! W, t. 111.) 

U chevaliers ot non Lorois, 

Si ert del castel de Morols, 

S’ot .v. .c. Herees de terre. 

( lui du Trot, p. 7i, Michel.) 

Sites monsons lor a livrées 
St de tiere .ce. Herees. 

(Ifoasa., Ckron., 19797, Reiff.) 



Ai bien par toi acuis .v*. livrées de tiere. 
(Le roi Flore et la belle Jehanne, Nouv. fr. 
du xui* s., p. 91.) 

Quinze levrees de tearre. (1278, Letl. de 
J. Arragon de Mont Moret, tire de Crili, 
Cart. de l’év. d’Autun, 1“ p., xxx, A. de 
Charmasse.) 

Nous devons et avons enconvent a mon- 
seigneur Gillon... a aseir perpetuelment 
vint livrées de terre au tournois par an de 
monnoie courant en Haynau. (1284, Accord 
entre le Cte Gui et Gilles, Chartrier de Na- 
mnr, Borgnet et Borroans.) 

Or veons se uns bons a soixante livrets 
de terre d'un fief, et il y a quatre enfans. 
(Bbauv., Cotti, de Beauv., xiv, 27, Beu- 
gnot.) 

Cinq mile livrées de terre. (Chron. de S.- 
Den., Richel. 2813, f» 466 e .) 

Quatre lyvrees de pré. (1328, Fontevr., 
Arch. Maine-et-Loire.) 

Cyt cens livreies de terre. (1340, Coll, de 
hoir., 184, 22, Richel.) 

Lesdites dix mille livrées de terre. (Ch. 
de 1369, Roisin, ms. Lille 266, f° 417.) 

Si coururent tant les paroles, que li rois 
li promist .u B . livrées de tierre. (Uist. des 
D. de Norm. et des rois d’Anglet., p. 98, 
Michel.) 

Cf. D. Grappin ,Recherche$sur les anciennes 
monnoie» du comté de Bourgogne, p. 29, et 
L. Dblislb, Classes agricoles, p. 638. 

— Par extension : 

Et un chevalier de son conseil dit que 
je ne fesoie pas bien quant je aportoie liez 
nouvelles au roy,la ou il avoit bien sept mil 
livrées d’outrage. (Joinv., Bist. de St Louis, 
p. 141, Michel.) 

livraison, voir Livraison. 



— Mesureur de bois : 

Que nulz n'entre dans le nef chergee, 
arrivée au rivaige, se n’est les eswardeurs, 
le livreur et vendeur. Et que nulz livreur 
qui a commenchié a livrer laisne, ne me- 
che a se plache autre que eswardeur. 
(xiv* s., Ord. sur les bois, Arch. mun. 
Douai.) 

— Sauveur : 

Li mens refuges et li mens livere. 
( Psalm ., Brit. Mus. Ar. 230, f° 19 r«.) 

livrer, - etr, v. a., pourvoir : 

De vin et de viande vont bin sa gens livreir. 

(Jeh. des P»eis, Geste ie Liege, 19366, Scheler, 

Gloss, philol.) 

Car li ceval estoient foulet et mal livret et 
mal fieret. (Fboiss., Chron., II, 157, Kerv.) 

Et livroient leurs garchons par portion 
bien escarsement. (Id., ib., Il, 170.) 

— Livrer garde, prendre garde : 

Quant il (l’enfant) est grans, se li livre 
om garde que il ne kiece en fu. (Serm. 
du xiii* t., ms. Mont-Cassin, f* 98 b .) 

— Livrer le guet, lui donner l’ordre de 
partir et de se rendre à son poste : 

Pour ce que pluseurs ont esté trouvez 
faisans faux gués avant heure que ledit 
guet feust livré, avons ordonné que ledit 
guet de cheval et de pié se présentera en 
esté a heure de queuvre feu sonné a Nos- 
tre Dame, et en yver a l’anuitier. (1363, 
Ord., iii, 671.) 

— Livrer une foire, l’ouvrirlégalement : 

L’en prent entree .vin. jors apres foire 
livres et jusqu'au paiement. (Li Coût, des 
foires de Troie», ms. Troyes 368.) 

uvreson, voir Livraison. 



livrement, - crament, s. m., action 
de livrer, livraison : 

Et ont fait le devant dit bâillement et 
livrement en la fourme ke il est contenu 
es lectres. ( Chart . de 1301, Grenier 280, 
cote 28, Richel.) 

Et l’en affeyt et fey cession, vendicion, 
Ucroment et quitanssa. (1368, Arch. Gi- 
ronde, G 401.) 

Libramcntum , livrement. ( Catholicon , 
Richel. 1. 17881.) 

Libramentum,(icrement,equalitez.(Gfo«s. 
de Salins.) 

Livrement : m. A livery, or delivery, 
and seisin. Livrement de fust et terre. 
Livery and seisin. (Cotgr., éd. 1611.) 

— Action de livrer, en parlant d’une 
bataille : 

Au bout de quelque temps, ilz assem- 
blèrent quelques grandes forces.qui furent 
cause du livrement de la bataille de Phi' 
lippes. (Brant., M. de la Noue, VII, 251 
Lalanne.) 

LIVRENSB, voir LlVRANCB. 

livreor, - cretir, - veor, s. m., celui 
qui livre une marchandise : 

Dislributaires et livreurs. Est deffeDdu 
au livreur de faire aucune livraison a mes- 
sieurs. (Reglem. du Chap. de S.-Vinc. de 
Mdcon, Cart. de S.-V. de Mâcon, p. 434, 
Ragut.) 



livret, s. m., sorte de balance : 

Quant au pain des bolongers, que MM, 
les sindiques y mettent bon ordre et le 
fassent peser et vendre a balances, et non 
au livret. (1844, Délib. du conseil de Bourg, 
ap. Baux, Mém. hist. de la ville de Bourg, 
1, 126.) 

Cf. Livral. 



livreurs, s. f., action de livrer, li- 
vraison : 

Et avec ce paieront cbascun an disme 
de tout ce qu’il croistra esdites terres 
comme il faisoient par avant ceste li- 
c retire. (1337. Cart. Alex, de Corbie, Ri- 
chel. 24144, f 5 422 r*.) 

Lequel bail et livreur e dessusdit nous 
prometons a tenir ferme et astable. (1388. 
Bail, Arch. MM 31, f» 80 r*.) 

— Délivrance, accouchement : 

Morte fil d’enfant livrnre. 

(Etrat, Genese , Richel. 12457, f* 71 v*.) 

livrexon, voir Livraison. 

LivRiâ, adj., rusé, fin : 

Gnpilx est malt Unie e forment vezlé, 

(P. de Tbaoh, Best., 872, Wright.) 

livrison, voir Livraison. 

livrisson, voir Livraison. 

livroir, - ouer, s. m., mesnre équiva- 
lente au minot : 
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Le suppliant print et emporta un H- 
oroner ae froment. (1393, Arch. JJ 146, 
pièce 198.) 

Et en receut ung livroir qui est UDg 
rainot, c'est ia quarte partie d'unp sep- 
tier a la mesure ae Paris, pleine de florins 
d’or; (Les Passages d’oultrmer, f° 16 r®, 
éd. 1492.) 

livroison, voir Livraison. 

livrouer, voir Livroir. 

liwee, voir Lieübk. 

lixe, s. f., maîtresse : 

Voa» le Terres (le fol amant) aller, courir, Tealr 
Par ej, par la, sans maniéré tenir... 

Veiller ans hnys et y perdre le temps 
Et supporter les mespris et contemps 
Qu’on fait de luy sourent par la malles 
De eeste la, qu'il reolt faire sa lise. 

<1. BorcusT, Triomphes ie la Kohle Dame, 

P 130 r®, éd. 1886.) 

lizardin, s. m., petit lézard : 

Ha dyable 1 nos enfans s'en vont. 

Mes lixariiat , mes grenouillons. 

(Actes des A poil ., to>. 11, f* 102*, éd. 1537.) 

LIZON, voir Lkson. 

1. lo, voir Loi. 

2. lo, voir Lk. 

loage, louage, lluage, lieuage, lieuwage 
leuage, lowage, louwage, loyage, louhage\ 
- aige, s. m., action de louer, de donner 
ou de prendre à location ; location ; signi- 
fication conservée : 

Cil qui prent une chose a louage doit 
faire totez choses selonc la loi del loage. 
(Institutes, Richel. 1064, f» 6t k .) 

Ce est louages se loiers en est donnez, 
(/b., f* 62*.) 

S'il i prent a loage taverne. (P. dbFont., 
Cons., xxix, 2, Marnier.) 

Ke nus ne liue ne tiegne a lluage os- 
tille. (1262, Bans aux échev., 00, ose. s. 
les drap, de Douay, f" 4 v®, Arch. mun. 
Douai.) 

Li eschevins et le ville de Douay doivent 
avoir en tous tans tous les profits des 
liuaiges des haies de le ville de Douay. 
(1265, Etabl. d'une fête, Tailliar, p. 266.) 

Leuage. ( Compte de 1292, Arch. comm. 
Mons.) 

Des rentes en deniers... du lieutoage de 
le maison. (1307, Revenus des terres de 
l’Art., Arch. KK 394, f® 11 r*.) 

Lowage ou cense. (1324, Arch. JJ 62, 
r» 58 r».) 

De louwages de maisons. (Roisin, ms, 
Lille 266, p.49.) 

Se aucune persone a louwet aucune 
maison en cbeete vile, ele doit tenir la 
maison l’onee qu'elle l’aroil louwet, se chius 
cui li maison seroit ne le donne a rente 
dedans le quart jour de le Penlecouste 
avant que li anee dou louwage soit enla- 
mee. (Id., t6.) 

La ou il pourront trouver maison ou 
grange par lieuage ou par autre moniere. 
(Cart. de Picquiyny , Arch. O 19628 , 
f» 9 v*.) 

Et avons fait ce bail et loage des lafeste 
S. Remy jusques a la fin de xix ans. 
(1355, Reg. du Chap. de S. J. de Jerus,. 
Arch. MM 28, f» 34 r») 



Le louage de la dicte meson. (1360. 
Mont-S.-Michel, paroisse, Arch. Manche.' 

Le louage de une maison. (1373, Reven. 
de ihosp. de S. J. de Jer., Arch. S 5543, 
f* 18 f.) 

Avons baillé et affermé ou nom et a 
tiltre de loyage , a Lambert de Bruissellcs,... 
une celier, ensemble une estable. (1378, 
Bail d loyer pour 19 ans, Arch. MM 30, 
f' 108 r®.) 

Louwage de maison. (1389, Dépenses, etc., 
Ann. de la Soc. de l’hist. de Fr., 1864.) 

Pour le loyaige de .il bestes et ung 
valletqui portèrent la dite finance. (1390, 
Comptes de l'évacuation anglaise, Arch. 
KK 322, f» 43 r®.) 

Le maistre sera tenu de faire savoir le- 
dit louage avant qu’il mette l’apprentiz en 
œuvre, aux maistres dudit meslier. (1397, 
Ord., vin, 151.) 

Pour le louaige d’un cheval. (Compt. de 
Jehan Lebrelon, 1399-1400, V, Arcb. mun. 
Orléans.) 

De la quelle maison Papin le Peltier en 
tient pour loyage a présent pour la somme 
de ,lx. s. (1400, Terrier S. -Didier, f° 3 r®, 
Arch. hospit. Nevers.) 

Tu estoyes serf sans louage et sans pris. 

(0. de S. Gel.. Ep. i Ov., Ars. 8108, • 87 r*.) 

Seront tenulz eux obligier ou dit loyage, 
envers le dit bailleur. (1480, Lett. de P. 
Bruyer, prév. de Troyes, ap. Hermand, 
Léproserie de Troyes, p. 233.) 

S’il prenoit des chevaux a loage. (Calv., 
Serm. s. le D eu ter., p. 444 b , éd. 1667.) 

H avoit prins a louage en la ville de 
Boulogne un fort beau palais. (Labiv., 
Facet. Nuicts de Slrap., II, n. Bibl. elz.) 

— Prix de la location : 

Aux termes accoustumes de paier louages 
de maisons. (1378, Bail, Arch. MM 30, 
f* 108 r».) 

11 lui devoit le louage de son hostel. 
(1391, Grands jours de Troyes, Arch. X'* 
9184, f® 29 r®.) 

Lesquels jardins ou la pluspart d'iceulx 
lesdits venerobles ont occupez, tenus et 
ossedez et des autres ont levé des lou- 
aiges. [Lett. de J. Rolin, proion. du S. 
Siège apost.. Protoc. ms. de Jeh. d’Aigue- 
morte, vol. I, i® 148, Arcb. mun. Autun.) 

Si avez une boutique, vous pouvez aller 
a ceux qui la tiennent, et les prier qu’ils 
vous avancent un quartier du loyage. (La- 
ri\., le Fid., IV, 9, Bibl. elz.) 

— Maison louée, partie louée d’une 
maison : 

A prendre ladicte somme de .xx. 1. six 
sols par. de rente sur plusieurs lieux et 
maisons... c’est assavoir douze liv. par. 
en et sur une maison, jardins et louages et 
sur toutes ses apartenonces. (1372, Reg. 
du Chap. de S. J. de Jerus., Arch. MM 29, 
f® 69 v®.) 

Sale, chambres et astables, grandies, 
louages et autres editfices quelconques. 
(8 oct 1392, Ch. de Jean de Folevil/e, Chap. 
d’Amiens, Arcb. Somme.) 

Sur une maison et louages seans en la 
mesgisserie. (1396, Fondai., Arcb. S 116, 
pièce 3.) 

Certaines maisons et louages appartenans 
aux escoliers du college. (1409, Arcb. S 
58, pièce 24.) 



En maisons, court , jardins, louages. 
(1425, Arch. JJ 173, pièce 340.) 

Des maisons et louages que ledit feu 
! Filleul teneit en son vivant a Paris en la 
i rue de lalCoulombe. (1428, Arch. JJ 174, 
pièce 205.) 

En l’an mil cccc et x, ladicte moictié 
des dictes maisons et louaiges de Paris 
valoit de louage par an, charges paiees, 
i huit livres parisis. (1428, Arch. JJ 174, 

| pièce 205.) 

Habitans es loages dudit colliege. (1428, 
Arch. L 547, pièce 12.) 

Une autre maison a appentiz sur rue 
qui souloit contenir trois petites maisons, 
estables, louages, ainsi que tout se com- 
porte. (19 oct, 1432, Tit. concern. les droits 
de l'Abb. de S.-Germ. des Prés, Arch. L 
804.) 

— Récompense, rémunération, prix : 

Mandement si est commoincement de 
i servir et amitié, et s’en en prent loer, ce 
i regarde plus loage que amitié. (De jostiu 
j et de plet, VII, 10, S 2, Rapetti.) 

loagbment, lowagement, s. m., louage: 

Le terme passé du lowagement que je 
avoie fait a mon seignur Aiiaume. (1289, 
Cart. de Ponthieu , Richel. 1. 10112 , 
f® 368 r°.) 

1. loaoibr, louaigier, • adj., pris ou 
donné à louage : 

En ce terrestre monde et habitation 
louagere. (Du Fail, C. d’Eutr., xxx, Bibl. 
eiz.) 

Les maisons et boutiques louaigieres a 
meilleur prix des deux tiers. (15 déc. 1584, 
Reg. mun. de Bourg, ap. J. Baux, Mi*, 
historiq. de Bourg, p. 94.) 

^ 2. loagier, louagier, louager, levwa- 

i gier, s. m., locataire, qui prend des terres 
et autres biens à louage : 

Tous les manans et babitans dudit lieu 
I d'Auxi ou autres ayant maisons manables 
! en icelle, qui les baillent a louage pœultent, 

| a chascun des termes de la ville, cons- 
traindre et justicier leurs louagiers pour 
ce qui leur seroit deu de leurs louages. 
(1507, Prév. de Doullens, Coût. loc. do 
bail!. d'Amiens, II, 61, Bouthors.) 

Iceluy doibt avoir plusieurs Rens de la- 
beur, serviteurs et louagers, qui nyent la 
; charge du labourage et des choses" choui- 
i pestres. (J. i.f. Blond, Lie. de poi. hum., 
■ f® 71 v», éd. 1544.) 

Que de ce jour en avant nulz censiers, 
| leuwagiers ou admodiateurs ne pourront 
rentrer en nouvelle cense d’eulx mesmes. 
(Coul. de Hainaut, ch. 75, éd. Anvers 
1553 ) 

J’ay plus six louagers, procureurs et sergens. 
(Laspbmse, la Noue. Tragic., Ane. Th. fr., VII, 

480.) 

Et ou regard des baux de cens en fermes, 
, louages et rendages annuels, soit de mai- 
, sons, censes et héritages situez aux villes 
ou aux champs, ordonnons que si avant 
que les censiers, louagers et fermiers en 
; ayent pu jouvr, ains nyent esté totalement 
enipeschez en In perception des fruits et 
I profit de leursdils louages et fermes, ils 
en seront quittes et déchargez. (Edit de 
l Philippe II sur la modération des renies, 
| lx, 31 oct. 1687.) 

Voir dans le Nouv. Coût. gén. des textes 
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analogues des coutumes de Boulenois, art. | 
Si et 128, de Boulogne, art. n, de Lille, 186 | 
et suivants, de lions, chap. 15,28 et 46, de 
Tours, art. 226, de Bourbonnois, art. 119. 

— Serviteur à gages : 

Le louagier s'esgale au citoyen, et le 
citoyen an louagier. (Lots lu Roy, Polit. 
d’Arist., p. 469, éd. 1568.) 1 

Guemesey, louagier, locataire. 
loaing, voir Loin. 

1 . 0 a ncr, - tnce, - anche, loti., s. f., 
action de louer : 

Colaodatio, louance. (Glose, de Conches.) 
— Conseil : 

Galopin >aat «a pie» quant oi la loanche. 

Et Tient a son signor sans noie demoranche. 

(£. ie S. Gillet, Riche). 25516, f° 88 4 .) 

— Renommée, gloire : 

Et avoient li tribnn Usante 
Et de sant et de dilijance. 

(I. ni PaioasT, Lie. de Vegeee, Richel. 1604, 
f» 20*.) 

Participant avoec loi tonte louence de la 
victoire. (Fossbtier, Crm. Mar g., ms. 
Brux., II, ï» 176 v».) 

LOANCHE, voir LOIANCB. 

louance, loubanee, s. f., flatterie : 
Adnlatio, lobance. (G I. 1. -g., Richel. 1. 

7692 .) 

Adnlatio, loubanee, lousangerie. (1464, 
J.Laoadxcc, Cathol., éd. Auffret de Qnoet- 
qneneran, Bibl. Quimper.) 

lobant, tombant, adj., artificieux, flat- 
teur, cajoleur : 

On s’il est doubles et lobons. 

(note, 19018, Méon.) 

Louions, lobes et lobenrs. 

(li., ms. Corslni, f* 78*.) 

LOBBE, voir Lobe. 

LOBBER, voir LOBBR. 

LOBBBRIE, VOir LOBBBIB. 

lobb, lobbe, s. f., discours flatteur, ar- 
tificieux, cajolerie; séduction, tromperie, 
perfidie, mensonge, ruse : 

Jhcsns Cris n'a cnrs de Met. 

(Sie Tktit, Ars. 3527, f* 13 1 *.) 

Damedien n’a core de loties. 

(H.. Richel. 1544, f> 32-.) 

le sai bien conoistre tes bordes 
Et tes lobes et tes Mordes. 

( Rentrl , Br. IX. 1303, Martin.) 

Mes malt cher te sera rendes. 

Que orendroil seras pendns ; 

Ne t’i faudra engin ne lobes. 

(14., Br. XI, 3335.) 

Un/ aetenr qui ot non Macrobes, 
fini ne tint pas songes a lobes, 

Ainçois descript la Tlsion 
Qni a Tint an roy Cyplon. 

(R ose , 7, Méon.) 

Ains tous di sans lobe 

Que Tons anres mantel et robe. 

(fi., 14899.) 

la ne les connoistres ans robes 
M fans treistres pleins de lobes. 

( Ib ., Richel. 1573, 1“ 99 b .) 



La dame de sa chambre onoit 
Che que li chastelains disoit, 

Si s’est lors coiement levee, 
lit a bien sa chambre fermee 
Au les derers sa garderobe 
Corn celle qui monlt sot de lobe. 

(Coud, 4601, Crapelet.) 
Trop set feme d'eogiu, de barat et de lobe. 
(Chaslie-Musarl, ap. Jnb , OEuv. deRutet., II, 481.) 

Beanli seigneurs, forment tous ennuie. 

Bien le roy, que Jhesn vit tant. 

Mallement le aies despitant 
Et dictes qu'il ne dit qne lobes. 

(Past. N. S., fub., Mysl., U, 218.) 
Quoy, dea I chacun me paist de lobes. 

(Palhelin, p. 82, Jacob.) 

Li ung qui eetoit ung très grant dateur 
et ung grant menteur et tout plain de lobes 
lui deist en telle maniéré. (Girarl de Ros- 
tillon, ms. de Beaune, éd. L. de Monlilie, 
p. 232.) 

Et qnoy qn'il soit souvent regarde 
Qn’ancnn ne te serre de lobe. 

(Grerah, Mist. de la pats., 15158, G. Paris.) 

Qni chercherait dedens toi garde robbes, 

L'on tronreroit le Rommand de la Rose, 
Matheolns, toutes fables et lobes. 

(J. Maiot, la t ray disent Adeoeat. des dam., Poés. 
fr. des xt“ et xn* s., X, 258.) 

Morv., lobe, compliment, louange de 
raillerie, de moquerie, plaisanterie vide de 
sens. 

lobelet, s. m., dim. de lobe : 

Quant Lnpal ot finé son dit 
A tons samble qn’il a bien dit. 

S’en dit Margot, de lobelel 
Tels rime et fait bien le varlet 
Qni ne saroit faire nn rondel 
Si gracieux. 

( Pastorale I, ms. Brni., P 5 r°.) 

lobkment, - mant, s. m., manière 
flatteuse, cajolerie : 

Lors fa il tantost acolez 
Et besies tant par Mem an/. 

(Du Chevalier a la robe vermeille, 154, var., Mon- 
taiglon et Raynand, Fabl., Ht. 329.) 

lobbor, lobeeur, lobeour, lobeur, adj. 
et s. m., flatteur, cajoleur, trompeur, 
menteur, railleur, mauvais plaisant : 

Il est truans et fors lobierres. 

(Vie des Pires, Richel. 23111, P 149«.) 

Et s'ons sages d’amors parole 
A nue damoisele foie, . . . 

Ne penses ja qu’il i aviegne... 

Qu'el cuide qu’ii soit .1. lobieres, 

.1. rouan, uns anfantosmieres. 

(Rote, Richel. 1573, P 65 4 .) 
Qu'el cnide qn’il soit uns lobierrei, 

Uns regnars, ans enfantosmieres. 

(Ib., 7795, Méon.) 

Car qni oisons hante autrui table, 

Lobierres est et sert de fable. 

(Ib., 11525.) 

Mes ge qni Test ma simple robe. 

Lobant, lobes et lobeors 
Robe, robes et robeors. 

(Ib., 11744.) 

Ainsi l'ont fait maint lobeour. 

(fi., Vat. Chr. 1858, P 6G b .) 

Et cil lobent les lobeors. 

(Rôtis., ie t Estai du monde, 1, 220, Jub ) 
Celui qui... veulj plaire a chascun... se il 
le fait pour cause de aucun proufit acqué- 



rir, c’est un lobeur, c'est un flateur. 
(Orksmb, Eth., Richel. 204, P 378*. ) 

Mais il ne feut mie tost hardy de ptaine- 
ment dire sa pensee, comme font les lo- 
beure du temps présent, qui sans desserte 
vont baudement aux dames requérir qu'ils 
soyent aymez. (Livre des f aids du mareschal 
de Boucicaut, i r * p., ch. 9, Buchon.) 

Débouter les assentemens des lobeurs. 
(Miroir hislorial, Maz. 857, f» 185 r«.) 

Ses ruffiens, garsons et lobeurs. (Boc- 
çace, des Nobles malheureux, H, 12, 
f° 37 v», éd. 1515.) 

— Fém., loberesse : 

Cel bon avocat qui a la langue si plate 
et loberesse. (Miroir du monde, ms. La 
Sarra, Chavannes, p. 73.) 

Ces bourderesses, loberesses, flaleresses 
langues. (ft.,p. 73.) 

Morv., lôbeur, s. m., celui qui se moque, 
qui aime à plaisanter aux dépens d’antrui. 

lober, lobber, louber, verbe. 

— Act., cajoler, sédnire par des paroles 
flatteuses et artificieuses, enjôler, tromper, 
dnper : 

De bien lober bnen mettre soi. 

(Renorl, Br. IX, 9667, MartiD.) 

Se nel poes Tons destorber 
Ja ne Tons quier de ce lober. 

(Rote, 3194, Méon.) 

Et plmenrs en reva louber. 

(Ib., ms. Corsini, P 92 b .) 

Chesenn te sonfle en l’oreille, 

Et chesenn te lobe et te Hâte. 

(Adsocae. If. D., p. 53, Chassant.) 
Qant il l’ot oy parler conment il avoit 
lobé les Englois. (Froiss., Chron., IV, 256, 
Luee, ms. Rome.) 

Glout, a pon je ne t'afole 
Qne parles an roi Berode. 

De tes boordes .i. pon la lobe. 

S'en auras pins soef martire. 

(Pass. R. S., ap. Jnb., Hyet., Il, 212.) 

Et root les pauvres gens lobant, 

Deeeraot le monde et robaut t 
(A. Chartier, Liv. des quatre dames, p. 617, éd. 
1617.) 

— Nentr., raHler, se moquer : 

Pandaro en soy mesrne rioit, lobant de 
ce que Troylus disoit. ( Troilus , Nouv. fr. 
du xiv* s., p. 270.) 

Ainsi c’ancon traître vont a la fois lobant, 

Qne de chose c'on die homme n’iray créant. 
(Cctel., B. du Guesct., 17904, Charrière.) 

Sur lobbe, qui est un viel mot qui si- 
! gnifie mocquerie et raillerie... tu pourras 
faire lobber qui signifiera mocquer et 
gaudir. (Rons., Préf. de la Pranciaae, Bibl. 
elz.) 

Morv., lûber, loner en plaisantant, en 
goguenardant, en raillant. 

loberel, s. m., dimin. de lobeor, flat- 
teur, trompeur : 

L’asne le rit an tomberai. 

Si li a dit : Dant loberel. 

On est rostre bel ornement t 
Trop estias enorgueillies. 

Mes or estes bien ariellis. 

I (Dou Cheval et de rame par orgueil, ms, Chartres 
620, P 1 374.) 

| lobehie, lobberie, s. (., syn. d e lobe ; 
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S’a pliçoo lonc et lé d’envie ' 

Enorfrtiié de loterie 
A . 1 . bootoncel de toeil. 

(De Dame Guile, ap. Jnb., long! ■ et Troue., 
p. 65.) 

PUlunt e«eo et Loterie. 

( Tournoiement de TAuteeriet, p. 86, Tarbé.) 

L'atache en ert de donblerie 
Et li tauiel de loterie. 

(Heu. le Noue., 6615, Méoa.) 

Il se doubta moult et pensa que le roy 
d’Arragon ne le faisoit fors par loberie. 
(Grand. Cron. de France, l’Istoire. au roy 
Phelippe, flls Mgr Saint Loys, xxxiv, var., 
P. Paris.) 

Voir ne me tairai je ja ponr telle loterie ; 

Ta es trop bien tailllé ponr avaler bonllie. 

( Dit de ménagé, 45, Trébutien.) 

Loberie * et toutes fraudes de grnns dé- 
ceptions. (J. de Salisb., Policrat., Ricbcl. 
14887, P 4”.) 

Loberies et blandices. (Le Miroir hislo- 
rial, Moz. 857, f« 861 v°.) 

Helas 1 mon enenr a tant on y 

D’enx les parolles 

Et leurs grands lobteriet folles, 

Lenrs decevans blandices molles ! 

(A. Chartier, Lie. des quatre dam., p. 614, éd. 
1617.) 

Louis, 9. m., sorte de plante : 

Small beanes, lupins. AU one, lobis. 
(Dü 6 üez, An Introd. for to lerne to speke 
french trewly, à la suite de Palsgrave, éd. 
Génin, p. 918.) 

loc, s. m., loquet, serrure : 

A l'ns de la chambre est an des moines venns, 

Le loe ad pris a dons maint, la ad Dens fet 

[vérins : 

Quant le loc volt eatnerdre, el pains 11 est chant. 
(Gais., Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f» 90 r«.) 

As antres chanmbres ont nne chambre ajustée, 

Par on la vele estelt al cloistre pins privée ; 

Mes a cel ore estait a nn grant loe fermee. 

(lo., té.) 

Par la posterne est tost entré, 

U valet ad le loe seré. 

(Protheslaus, Richel. 8169, f° 7i 4 .) 

Sera, loc. (Glose, de Glasgow, P. Meyer.) 

Car ton povoir degasteroit 
Tons nos locz et engins subtils, 

Et encontre rebnqneroit 
Le pins trenchaot de nos outils. 

(1474, Ngsl. de l'inc. et Natie., 1'* journée, 198, 
Le Verdier.) 

locage, locaige, s. m., loyer : 

Et aura ladite vicomtesse en comptant 
sus son doaerre toute la chastellenye de 
Corlé o ses appartenances et le remaignant 
de son douaire, si elle ne soufflst, sur les 
autres terres au vicomte, en telle maniéré 
ue elle aura sa tierce partie dou locaige, 
es herbaiges et des esmonumens aes 
foretz et des ventes et revenues des bois 
qui aont esté autrefois venduz ou temps au 
vicomte, (i 306, A stignal. de douaire, Mor , 
Pr. de l'H. de Brel., I, 1808.) 

locart, s. m., sorte d’arbre : 

Esquels (sauvageaux) faut mettre quatre 
ou cinq greffes qui doivent estre cueillies 
et gardées en terre de pieça, si ce n'estoit 
qu’on ne peust encores trouver ces arbres 
aes tardives, qui ne fussent point encores 
bourjonnees, comme de capendn, bous- j 



seau, locarl, etc. (Euh Vinet et Ant. 
Mizaud, Maison champestre, p. 886, éd. 
1607.) 

locat, adj., ébouriffé, en désordre : 

Chascnns sostient le riche et aide, 

Maintenant a .ni. avocat 
Qui dient : Fui, vilains locai, 

Ne ses qne dis. 

(G. m Corsci, Jfir., ms. Brus., f° 165 b .) 

Cf. Locu. I 

locataire, adj., que l’on a loué, pris i 
à son service : 

Mais combien trouverez vous de nour- 
rices, soyent meres ou locataires, qui 
ayent telle discrétion et prudente obser- 
vation? (Joub., Err. pop., 1* p., v, 9, éd. . 
1887.) 

locateur, s. m., celui qui donne à 
loyer : i 

Le locateur pourra par justice faire 
mettre ses meubles sur les carreaux. 
(Goût, de Meleun, Coût, gén., 1, 111, éd. 
1604.) j 

Locateur de maison. (Coût, de Sentis, \ 

CCLXXXV1I, Nouv. Coût, gén., Il, 733.) j 

Et peut le locateur contraindre le con- 
ducteur a garnir la maison louee de 
meubles exploitables et sufflsans pour la 
sûreté de son louage. (Coût, de Calais, 
ccxxxvi, Nouv. Coût, gén., I, 18*.) 

Par ladite coustume un locateur est 
préféré et précédé par voye de gagerie 
devant tous autres créditeurs sur le 
bien du louager ou conducteur estans 
trouvez en ladite maison louee. (1869, 
Coust. de la ville de Morlaigne, ms. appar- 
tenant àM. Bocquillet, p. 134.) 

S’employait encore dans le style juri- 
dique, au xvn* siècle : 

Celui qui baille une chose à jouir, s'ap- 
pelle le bailleur ou le locateur ; et on 
donne ces mêmes noms & celui qui donne 
à faire quelque ouvrage ou quelque tra- 
vail. (Domat, Lois civ., 1” p., 1. I, tit. 4, 
sect. 1, 8.) 

Dans les louages ou prix faits du tra- 
vail et de l’industrie, les ouvriers ou en- 
trepreneurs tiennent aussi en un sens lieu 
de locateurs, car ils louent et baillent leur 
peine. (In., ib., i n p., 1- 1, lit- 4, sect. t, 
!•) 

locatif, adj. et s. m., locataire : 

S’ils sont ystni de millonrds localift. 
(Contredietn de Sougeereux, f* 184 v°, éd. 1530.) 

Les proprietaires des maisons de ladite 
ville et fermiers des champs peuvent suivre 
les biens de leurs locatifs ou fermiers pris 
par execution a la requete d’autres créan- 
ciers. (Coût, de Calais, ccxxvn, Nouv. 
Coût, gén., 1, 14 b .) 

Dont, pour iceluy (emprunt) paier, fut 
advisé qu’il seroit levé sur les localifz des 
louages des maisons de Paris, dont les 
riches paieroientneuf solz six deniers pour 
livre de leur louage, qui estoit environ la 
moitié, et les pauvres en paieroient le tiers. 
(Joum. d'un bourg, de Par. s. le régne de 
Fr. I, p. 376, Michaud.) 

Aux proprietaires el locatifs d’icelles 
esluves. (1833, Ordonn., Eelib., Hist. de 
Paris, III, 603.) 

Les proprietaires, conducteurs et loca- 
tifs et voisins des maisons. (1539, ib., 111, 
618.) 



LOC 

Locatif, ou louager, inquilinus. (R. Est., 
Pet. Dict. fr.-lat.) 

Cœnacularius, un locatif qui ne tient que 
chambres en hault. (Id., Dictionariolum ) 

Mais si an locatif s’y range, 

Mauvais messager, mal songnenx. 

Salle, sans cœur, ord, paresseux, 

Le mnr, le toiet, le fenestrage 
Se sent de son mauvais mesnage. 

(Bslliad, la Recoin., IV, 6, Bibl. els.) 

— A gages : 

Le serviteur mercenaire et locatif sert 
principalement pour avoir louyer. (H. de 
Granchi, Trad. du Gouv. des Princ. de Gille 
Colonne, Ars. 8068, f* 144 r».) 

Et telz amateurs de Jésus peut on mieulx 
dire mercenaires ou localifz que filz ou 
espouse. (Inter n. Consol., I, xi. Bibl. elz.) 

Il le fit tuer... de ses meurtriers affectes 
et locatifs, comme dit est dessus. (Mons- 
tbklkt, Citron., 1, 77, Soc. de l’H. de Fr.) 

Varletz locatif z. (La tresample et vraye 
Expos, de la reigle M. S. Ben., f° 93*, 
éd. i486.) 

On dit encore familièrement nn cheval 
locati, nn locati, pour désigner un cheval 
de selle qu’on prend à louage. 

locature, s. f., loyer; mot ancien 
dont il n’a pas été rencontré d’exemple 
avant le commencement du xvn* siècle : 

Pour la locature de vostre maison. [1618, 
Registres des minutes civiles et criminelles 
du For T Evêque, Arch. Z* 3181.) 

On a dit encore au xrx* siècle : 

Les vignes étaient déracinées, et le vin 
soigneusement conservé pour payer la 
locature emporté avec ses futailles. (E. 
Sue, Envie, xxxn.) Le mot est souligné par 
l’auteur. 

i 

— Maison louée : 

Lorsqu’un vigneron n’a point de maison 
et qu’il n’en peut trouver chez les bour- 
geois, il est obligé d’en louer une pour se 
; loger, cela s’apele se métré en locature. 
(Boui.lay, Man. de culliv. la vigne, 3* éd., 
p. 672.) 

Berry et Saint., locature, maison louée : 

Nous n’avons pas même de raaisou, 
nous payons loyer d’une petite locature. 
(G Sand, Claudie, l, vi.) 

logcion, voir Lotion. 

locel, s. m., désigne un animal de 
trait encore indompté : 

Dns saiges hons mit por donter 
A la charme an locel traire. 

(Lyonu. Y top., 2640, Foersler.) 

Ta qui as dn jou (le labour) la pesance 
Apris par longne acostnmance 
Cel jnvene locel soet moine. 

(»., 835t.) 

Ainsinc 11 hons per son bnef salge 
Donlai don fol locel l’outra ig». 

lit., 8661.) 

i.ogbret, s. m., tarière, vrille, per- 
çolr : 

Quod si forte dicti homiues fagum vel 
jarronem succiderint lalis grossituainis, ut 
tarrabrum, quod vutgo dicitur loceret, de 
quo factores rotarum perforant rotas suas. 
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Üîü6, Cartul. Artmar., ch. 9. ap. Duc., 
Tarrabrum .) 

Cf. Losse. 

LOCERVERB, voir LOVECBRVIKRB. 

locbt, voir Louchbt. 
loche, voir Louche. 

LOCHEFROTB, VOÎr LECBEFROIR. 

lochement, s. m., branlement : 
Nntatio, nutationis, fœm. gen. Verbale, 
branslement, lochement, penchement. (R. 
Est., Diclionariotum.) 

lochete, s. f., petite loche : 

. ... Prendront 

Do ruisselât U laekete qn’aront 
Ponr leur «onpper moult chiere. 

(Roi Rfjik, Régnault et Jeanneton, QEnr., t. Il, 
p. 112, Quatre barbe*.) 

LOCHETTB, voir LOOCHBTB. 

lochier, loecher, locier, loigier, verbe. 

— Act., agiter, secouer : 

L’aoel lai g o : li chambrelaim l’oi. 

(R. de Cambrai, 1979, A. T.) 

De maniaient et d'ire le chief prent a lochier . 

(Vie Ste Christ., Richel. 817, I" 180 r°.) 

Quant il velt ke un borne seit 1res bien 
ferme en aucune vertu, donc le loche il a 
deetre et a eenestre pur ficher la vertu plue 
ferm en son quer. (Le Pater Noster, Richel. 
19525, f* 81 v.) 

Il a’eat n’en a reine n'en reiehe. 

En grenier, tarerne on batlche. 

Iniques en nn tronchon de sanssiche 
Qne je n 'âge tatté ny loché. 

(1477, Jeu extraordin . fait par Jeh. i' Etirées, ap. 
Beanrillé, Poe. concert . la Pie., II, 149“.) 

Or ma [sas]. Pâté Chant, laschez 
Ce Vert Janet, a qnl Dien aide. 

Mourir faut : il n’y a remede. 

(1537, le Discourt du trespat de Vert Janet, Poés. 
fr. des xr® et xvi* s., I, 29t.) 

— Réfl., branler : 

J'ay*eu une dent qui se est loches pour 
ung peu de tempe, et apres qui se est 
Bcbee par elle mesmes. (Palsgravb, 
Bsclairc. de la lang. franç., p. 700, Génin.) 

— Neutr., branler, se remuer, être près 
de tomber : 

Si sont saelé li qoarrel. 

Pot manl, por pie ne por martel 
Que nulle) ne s’en mnet ne ne loiche. 

( Ptème allé)., Brit. Mas. Add. 15606, f* lO b .) 

L'sigue dont la pierre est laree 
Tient le dent qni loche serree. 

( LapU ., C 701, L. Pannier.) 

Le hianme qni el chief li loche. 

(Hcos se Mou, le Tornoienent Ànlicrisl, Richel. 
«107, P 219®.) 

Mont me poise quant je le sent. 

Tel deable de pendeloche 
Qni eut» les jambes tous loche. 

(Os Peschcor de Pont sur Saine, Montaiglon el 
Raynaud, Poil., 111, 68.) 

81 reoit bien l'estrain hoeier. 

Et rit le chapelain locier. 

(Le fîüa«s S, t Baillent, Jnb., Noue. Rec., I, 315.) 

Ses dens li lochoient et sa char estoit 
teinte et pale. (Conf. de la R. Mabg., Vie 
de S. Louis, Rec. des Hist., XX, 80.) 



Il n’y a rien en mon fait qui loche. 

(Eost. Dbschaups, Poés., Richel. 840, f» 237*.) 
Toujours arons nu fer qni loche. 

( Parc . des femm.. Ane. Th. fr.. Il, 102.) 
Guarit le mal des dents et les conferme 
qu'elles ne lochent. (Bastim. de receptes. 
f® 3 r», éd. 1848.) 

Dent qui loche. (Dalksch., Chir., p. 143, 
éd. 1870.) ’ 

Le Toisia Ger&rd m’a promis 
Qne l’alliance commencée 
De Madelon, ma flancee, 

Se parfera l’an de ces joare ; 

Mais je pense, moy, que toasj-mrs 
Elle anra quelque fer qui loche. 

(Gretin, les Eshahis, I, 1, Bibl. elz.) 

La langue moderne a gardé ce dernier 
emploi : 

Une fille toujours a quelque fer qui loche. 

(Rrgnard, Bal, sc. 6.) 



— Boiter : 



Fut affollé d’une jambe messire Mauroy ! 
de Saint Legier, de ung vireton qni le 
ferit a ung assault qu’il faisoit a une bar- i 
riere, et en locha toute sa vie... (Mim. de I 
P. de Fenin, an 1417, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Lochant, part, prés., branlant : ! 



Sitost que rlellesce nous prant 
Tonsjonra arons no fer lochant. 

Tondis fanlt outrer en ries selle. 

(E. Dbschaups, Poés., Richel. 840, f® 252®.) 

Car rons royes d'amours les tours lochans 
Qui des enfers tout par trop approchans. 

(J. Bocchbt, les Regnars traversant, f® 51®, éd. 
1522.) 



Centre de la Fr., losser, v. n., remuer, 
branler. Bourg., Yonne, Venoy, loucher, 
v. a., secouer. Guernesey, lochier. H.- 
Norm. , vallée d’Yères, pays de Bray et 
pays de Caux, lâcher un arbre, le secouer 
pour en faire tomber les fruits : 

Locher des noix. (Flaubert, Bovary, 

II, 7.) 



LoeniBRE, voir Lorchibrb. 

locier, voir Lochier. 

locion, voir Lotion. 

locouste, voir Laoustb. 

locque, voir Louche. 

LOCQUEBAULT, Voir LOQUEBAULT. 

locquet, voir Loquet. 

LOCQUETTE, VOIT LOQUETTE. 

loction, voir Lotion. 

loctonner, v. a., battre, donner sur 
les loques : 

Parbieu ! je te ray bien frotter et loctonner. 

(P. Trotbrbl, les Corticaux, Ane. Th. fr.. VIII 

280.) 

locu, loqu, adj., ébouriffé, hérissé 1 

Carels ot Ions contrerai vers les pies ; 

Mellé estoient, locu, recercelé. 

(Raïmb., Ogicr, 8569, Barrois.) 

En repronrier li dist : Viellart, teste locuc, 

Vostre mort aves hni tonte jor porsene. 

(Test. d’Alix., Richel. 2i365, f° 142 r n .) 

Li rarasors qni le chief ot locu. 

( Gaydon , 2881, A. P.) 



, La barbe ot longe et drue, les grenons Ions et les ; 

Et la teste locuc, les ctaerox enmesles. 

| ( Conq . de Jérus-, 6378, Hippeau.) 

1 II prist chape locuc a ,i. graot chaperon, 
(Rcn. de Moutouh., p. 250, Mlchelant: ms. Oif. 
Bodl. Hatton 59, f® 82 r°.) 

Une pel d’ours laeue que il a escorchie. 
(Maugis d’Aigrem., ms. Montp. H 247, f® 155®.) 

La grant pel d'onrs locuc prist donqnes a ostor. 

(/*.. f® 156 k .) 

1 Flores* a son conp entesé, 

| Le jaiant en a tel doué 
' En la teste qo'Ü ont locue 
Qne la cerrele a espandne. 

( Olhetien , nu. Oxf. Bodl. Hatton 100, f® 51 r®.) 
Tant mente qu’il renie la chace 
Corte et estroite a poil locu. 

(Couronn. Renarl, 1146, Méon.) 

Un chien loqu, qni par Ooqaiane 
Fantre son poil. 

(J. d’Estrok», Chant., Scheler, Trous, hclg., 
nonr. sér., p. 124.) 

Deslares ert, s’ot chief locu, 
n ot bien cinquante anx resen. 

(Du Vilain au buffet, 89, Montaiglon et Raynaud, 
Pabl., III, 202.) 

Ses cherenx mesles et loqua 
Par mi ces espanies descendent. 

(Livre de Lcessc, Romv., p. 378.) 

Sa crine locue et direrse 
Pingoe des gros dens d'nne herse. 

(Guill. Macbaolt, Livre du Voir dit, p. 290, 
Biblioph. franç.) 

Messire Jehan, maistre locu. 

(CoomuART, CEuv., Il, 279, Bibl. els.) 

— En désordre, négligé : 

U n’aroit nul drap qni fost nient entiers, 

Mais estoit pins locus c'uns porres bronontiers. 

(Bran de la Mont., 130, A. T.) 

Un homs a grans ongles locus 
Demanda : Gniltot, qne fes ta I 
(Les Rues de Paris, Méon, Pabl., Il, 258.) 

locuplet, adj., riche : 

Au meillieu de ceste closture feist He- 
rode faire une salle royalle la plus grande 
et la plus locupletle, car il y feist mettre la 
plus part de ses trésors. (Bourgoino, Bat. 
jud., VII, 88, éd. 1530.) 



locupletacion , s. f, , amour des 
richesses : 

Qne cenlx qni renient estre riches 
Encbient en temptacion 
Pour leur locupletacion. 

(J. Lefebvre, Rcsp. de la mort, Richel. 994, 
f® 13 e .) 



locupleter (se), v. réfl., s’enrichir : 
T’es garnie et locupletee 
En acquérant riches joyanlx. 

( Therence en franç., f® t73\ Verard.) 

LOCUSTE, voir Laouste. 



locution, - cion, loquution, s. f., parole, 
langage : 



uuanu 1 en me tut qnelqn assignation 
A moi payer est ton! le monde lent ; 

L’en ne me sert qne de locueion. 

(E. DescmsIps, Poés., Richel. 840, f® 307 r®.) 

Farnen, inis, parole, locution. IVoc. lat.- 
fr., 1487.) 

Par quatre maniérés nous laissons Dieu, 
c’est assavoir par délectation, loquution, 
operation et coustume. (La Mer des 
hystoir., t. I, f® 22 J , éd. 1488.) 
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— Faire locution <le, parler de : 

Celluy conte Airnery fut grant pere sainct 
Guillanen qui fust conte et délaissa posses- 
sions mondaines pour servir nostre créa- 
teur, et se mist en l'ordre et religion des 
Blancs Manteaulx ; et de ce ne vous veulz 
je faire grand locution, mais veulz procéder 
avant en nostre histoire. (J. d’Arras, 
Melut., p. 37, Bibl. elz.) Impr., location. 

Bossuet a em ployé ce mot, par archaïsme, 
pour dire élocution. 

lod, voir Lot. 

loddes, laudes, s. t. pl., syn. de Iode, 
forme de lot : 

Ventes et loddes. (1B47, Lett. pat. de 

H. II, en fav. des Cord., Arch. des C.-du- 
N.) Alias laudes. 

Cf. Los. 

loder, voir Loer. 

1. looieh, loudier, s. m., sorte de sur- 
cot ample porté par les gens de petit état ; 
chemisette remplie de colon ; couvre-pied, 
courte-pointe de lit : 

L'autre porte nue bcupelande; 

L’autre un pourpoint, l'autre un loiier. 

(G. Macbaolt, Remeie de Fortune, p. 119, Tarbé.) 
Lors prisent a entrechaogier 
Leurs abis de la bregerie ; 

Gobins Testi un grant loudier 
Et Guios une sonsqnanie. 

(Fhoiss., Pois., Richel. 830, f» 277 r». ) 

lin gipon de satin noir appellè lodier. 
(24 mars 1395, Inv. de Régnant Chevalier, 
tailleur du D. de Bourg., Inv. de meubles 
de la mairie de Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

Item ung lodier Item une tuble a des- 

chargier draps. ( Vente des biens de Jacques 
Coeur, Arch. KK 328, f" 91 v«.) 

Lict garny d'un matellat et lodier. (1519, 
Inoent., Trinité, Abbay, ch. 2, arl. 19, 
Arch. Vienne.) 

Stragula, lodier. (R. Est., Diclionario- 
lum.) 

Lodier, lodix. (Id., Pet. Dict. fr.-lat.) 

Ils n’ont en tout sinon quelques coussins 
pour s’appuyer, et quand le soir est venu, 
ils estendent un lodier pour passer la 
nuictee : et le lendemain matin ils plient 
le lodier, et le mettent dessus un ais, ouïe 
pendent a une perche. (Belon, Singulan- 
—fSS, III, xvir, éd. 1554.) 

Lequel (vestement)estfaita lasemblance 
d'un simple loudier, de quoy l’on couvre 
les lits en Italie. (Leon, Descr. de l’Afr., 

I, 50, éd. 1556.) 

Enveloppé de sa robe impériale, ou 
d’un petit lodier. (De la Bodtierb, Suetone, 
p. 114, éd. 1569.) 

Loudier embourré. (La Porte, Epilh., 
éd. 1571.) 

Lodier, couverture du lit, parement. 
(Jun., Nomencl., p. 183, éd. 1577.) 

Lorsque le vespre est venu ils estendent 
un loudier pour passer ainsi la nuict. 
( Voyag. du S. de Villamonl, p. 507, 
éd. 1598.) 

Ceus qui de lear coborte ont loi meilleures mines 
Sont vestus de loudiert et de vieilles courtines. 
(Angot de l’Epesoxmese, N ouv. Satires, p. 92, 

Lemerre.) 

Est il possible que ce gros lodier qui 
vous monte autour des reins lie vous fosse 



point sentir de gravelle? (D’Aubigné, Fat- 
n est., 1. 1, c. 2 , Bibl. elz.) 

— Matelas : 

Il prent, quand et quand, des préceptes 
d’Attalus de ne se coucher plus sur des 
loudiers qui enfondrent. (Mont., Fss., iii, 
13, p. 206, éd. 1595.) 

U était encore très usité an dix-septième 
et an commencement dn dix-huitième 
siècle : 

Les vilageois couvroient le chemin par 
où il devott passer de tapis et lotsdiers. 
(A. Le Grand, Saints de Bret., p. 340, 
éd. 1626-1637.) 

Lodier ou loudier. Couverture de lit, 
remplie de coton, ou de laine, ou de bourre, 
entre deux lais de satin, ou de taffetas, ou 
de toile, ou d'autre étoffe. Il faut pronon- 
cier loudier. (M&l, Dict. itym., éd. 1750.) 

Lodier ou loudier. Grosse couverture 
piquée, remplie de laine ou de ploc entre 
deux étoffes ou deux toiles. (Savary des 
Brüsl., Dict. du commerce.) 

Loudier ou lodier. Le dictionnaire de 
l'Académie dit lodier, les tarifs toujours 
loudier. (Id., ib.) 

Monet écrit lodier mais Danet, Ondin, 
écrivent loudier, Furetière écrit lodier, et 
loudier. 

Poitou, Vienne, lodier, couverture de 
lit, couvre-pied fait de coton ou de laine 
piquée entre deux toiles ; courte- pointe 
d’un lit. Haute-Normandie, vallée d’Yères, 
lodier, grosse couverture. 

2 . lodier, loudier, adj. et s. m , ma- 
nant, gueux, vaurien, et très souvent, par 
terme de mépris, libertin, ribaud, coureur 
de mauvais lieux : 

Je croy, dist Helyas, que tu es le loudier 
C'ou nomme Mauquaré, le traitera mouidrier. 

(Che r. eu Cygne, 1311, RelIT.) 

Voix don lodier, dit Perrins, or m’auoie. 

(Rom. et Pastour., Il, 77,37, Bartseh.) 

Laquelle Raoule dist au suppliant qu'il 
estoit un malvais loudier. (1372, Arch. JJ 
103, pièce 350.) 

Enlx donner viande ne vins, 

Fors leur loyer, c'est bien estins : 

Gré n'en scevent tant sont loudiers. 

(E. Dises., Pars., Richel. 840, P 356".) 
Gens de l'egllse, on doit pnrgier 
D’entrer eus tont paillart loudier. 

Truandes n'y doivent manoir. 

(In., t»., t° 335*.) 

Vons y mentes, par saint Nicaise, 

Comme faulx, lodier et parjure. 

(Id., ib., P 375'.) 

Il trouva un boucier sur le pavement, un 
fort loudier. qui bien l'avoit veu passer. 
(Froiss., Chron., VII, 247, Luce.) 

11 entendy moult fort comment il peuist 
estre saisy des quatre loudiers qui avoient 
estranglé son oncle le duc de Glocestre. 
(Id., ib., XVI, 192, Kerv.) 

Lors l’appela ribault, loudier. (Louis XI, 
Nouv-, i, Jacob.) 

Gueres n'eurent esté en leur ostellerie, 
que voicy venir quatre gros loudiers, char- 
retiers ou bouviers. (Id., ib-, xcvm.) 

Ces mauvais loudiers. (J. Vauquelin, 



Trad. de la Chron. d’B. de Dynler, H, 16, 
Xav. de Ram.) 

Mes se jamet il est tronvé, 

Le loudier, nous le destrnirons 
(Grebax, Myst. de la Pats., 14676, G. Paris.) 

Vienlx loudier, que sçaurois ta faire) 

Tont ton fait ne glst qu’en malbenr. 

( Farce de Tout, Rien et Chaseun, Ane. Tb. fr., 
III, 208.) 

De faict il avoit quelcques traietz de lo- 
dier lourdault. (Rab., 1. IV, c. 9, éd. 1552.) 

Loudier, puttaniere, une grosse loudier e, 
una grossa berghinella, une vieille loudiers, 
una vecchia poltrona. (Oudin, Dict. fr.- 
liai.) 

— En parlant de chose : 

Leurs faulses langues loudieres. ( Apol . 
mut., ms. Barberini, f« 8 r».) 

— Fém., lodiere, loudiers, fille perdue, 
femme de rien : 

La maint une dama loudiere 
Qui maint ehapel a fait de fneille. 

(Dit des Rues de Paris, Méon, Fait., Il, 240.) 

Aléa avant, dame putain, 

Orderibande, orde loudiere. 

(Samazis, Rem. de Ha m, ap. Michel, Hist. des 
dues de Nom., p. 325.) 

Vons mentes, très orde loudiere. 

(E. Deschamps, Pois., Richel. 840, f* 379*.) 

Et si ne puis ceste lodiere 
Qne je qnier trouver nnlle part. 

(Un Hir. de 1 V.-D , comm. Osles roy d’Esp. perd! 
•a terra, Th. fr. au m. d., p. 462.) 

Se nons est nng grant vitnpere, 

Se de par nons n’est confondue 

L’orde, vile, fanlce lodiere I 

(Hist. du siège d'Orl., 12715, Gnessard.) 

Vielle loudiere, vlel cabas. 

Comment t’es ta habandoonee I 
(Farce du Râper leur, p. 10, ap. Ler. de Lincy et 
Michel, Farces, Moral, et Serm. joy., t. 11.) 

Vien qa, tralstra, fils de loudiere, 

Vien ça tost qn’on te pnist brnler. 

(Kloy Daueemai, Litre de la deaUerie, f* 3*, 
éd. 4507.) 

Son fila Fricqnet qui benvoit a grans traiots 
Fut aprentis de cureur de retraieti, 

Il essaya s'en faire passer maistre. 

Il fat chiffré parqnoyil s'alla mettra 
Par desespoir dessns une loudiere. 

Et feist Fricqnot qui chauffa la chaudière. 

(La grande plus inclite et 1res amiratle Généalogie 
dn magnanime Frippelippes, par nng jeune Poète 
Charapestre, dans les OEut. de Cl. Marat, éd. 
1734, VI, 67.) 

Nom propre, Loudier. 

LODMANAGB, voir LAMANAGE. 

lods, voir Los. 

loedieu, s. m., celui qui a toujours 
la louange de Dieu !t la bouche : 

Or regardes de ces hermites, 

Ces loedieu, ces ypocrites. 

(Hist. des S Maries, ms., p. 275, ap. Ste-Pal.) 

LOEE, voir Libueb. 

loeembnt, louement, adv., d’une ma. 
uière digne d’éloge : 

De louement gouverner et ordonner leurs 
royaumes. (Ord. pour le gouvernement du 
roy, Regist. du Pnrlem., 1317-1340, ms, 
Louvre 1253 b , f° 61 r».) 
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lobe, voir Lop. 

LOEGNIER, VOlr LOIGNIBR. 

i. lokis, loyeis, s. m., loyer, location : 
Recette des loyeis des maisons assises 
en la cité. (1409-10, Compt. de ta fabrique 
de S.-Pierre, Arch. Aube G 1859, f* 118 r e .) 

3. lokis, loueis, loweis, leuis , lowix, 
tourna, lois, loouis, adj. et s. m., loué, 
au gages, mercenaire : 

Quant lowix en la maison de mon pere 
sont raemplit de pains! (Dial. Greg. lo 
pap., p. 62, Foerster.) 

Et en toodees, eom serjans loutit. 

(Auberi, p. 104, Tobler.) 
riedeor lotit, entendes, entendes, 

Citas dolon tos vient près, quant vo ten vont 

[vendes. 

(Thubault ns Maillî, Vert de le mort.) 

Je ne vneil pas le los avoir 
Que je face tort por avoir 
Ne qne ma eort soit loouice, 

Ains vneil entre loial justice. 

(Renart, Br. uni, 59, Martin.) lmpr., loouice. 

Les fu pledeors Ibtit. 

(Guiot, Bible, 3465, Wolfart.) 

Car chevaliers estre volra 
De la main an roi Loeis, 

Qnl n’estoit mie lotit. 

(Blanche et Jehaa, 4737.) 

Cins hom est campions Imit. 

(Bson. de Coin É, H Contre des tarant, 306, 
ochaler.) 

Et qe nul fuster ne snstree autri ap- 
prentis, ne autri lovwiz, déni son terme. 
(Lib. Csstum., 1, 81, 3 Edw. II, Rer. brit. 
seript.) 

Le tyrant si fait aussi comme celi qui 
est pastenr loueis, qui, quant il voit le lou 
venir, si s’enfuit. (J. db Vignay, Ensei- 
gnera., ms. Brus. 11043, f* 25 h .) 

Ung povre bons qui estoit nostre loweis 
tenllié. (1438, Preuv. de Metz, V, 83.) 

— De vil prix : 

Ponr ses bas soliers lois 
- Est si cointis 
Et ponr sa cote bise 
Qn'il enide tout valoir. 

IWitLAtni. u Vistsns, ap. Bartsch, Rom. et Paît., 
III, 31,33.) 

I. loement, - «ont, s. m., conseil, 
avis, consentement, permission : 

Mais ne l’feres par le mien loemenl . 

(Roi., 1709, Millier.) 

Annit mais remanions par le mien loemant. 

( Mainet , p. 17, G. Paris.) 
Droit 11 ferai de gré et volentiers 
An loemenl des barons chevaliers. 

(Les Lok., ms. Montp., f* 79*.) 

S'il a vers vons de nnles riens mesprls 
Et il se vnet amender devant ti 
An loemenl des chevaliers gémis, 

Vont nel deves eschivcr ne gnerpir. 

(Caviste Loi., V chaos., *x, p. 384, P. Paris.) 

Cent mandianl amerement 

Qni donerent !e loemenl 

Conques 11 chasteians fnst rendus. 

(Bis., D. de liorm., II, 33303, Michel.) 

La dame le consolle de foi et leanment, * 

Lon a dit qne croira don tôt son loemant. 

0. Bonn, Chant, des Sax., ccxxni, Michel.) 



Cnm il volt la mer passer 
E Yrlao le conqnester 
Trestnt par le loemenl • 

Del gentil conte. 

(Conques! of Irelani, 3511, Michel.) 

Pores du ciel, fait il, merci, 

Qnl feis qne tes fils nasqni 
Por sauver il humaine gent 
Qne feis par ton loemenl. 

( Partonop ., Richel. 19153, f" 144 e .) 

Ce qn’il m’en loeront ferai, 

Seîonc lenr loemenl prendrai 
Signenr et a vostre plaisir. 

(Amadat et Ydoine, Richel. 375, f° 331 f .) 

De vostre loemenl 

Et don courtois enseignement 

Qne m’avex fait monlt vous merci. 

(Adeset, Cleotn . , Are. 3143, 1° 38 e .) 

Par Den, dist Buiemons, ci a mal loemenl. 

(Poème de la Croisade, Romania VI, 493, 13.) 

Sire, dit Cassantes, tant parles saigement 
Qne nnns ne doit desdire le vostre loemenl. 

(Veut don paon, Richel. 1554, f° 4 v°.) 

Par le loement as barons de France mist 
ses mains entre les mains le roi. (HUt.des 
ducs de Norm. et des rois d’Anglet., p. 18, 
Michel.) 

— Conduite, direction : 

La novele en vint an roi que cil seur 
qui il avoit mis le fet et le loement de 
l'ost s’estoit si raauvesement contenu!. 
(G. db Tyr, xxii, 39, Hist. des crois.) 

— Louange : 

Oi, Deus,mun loement, entent a ma orei- 
sun. (Liv. des Ps. , Cambridge, lx, 1, 
Michel.) 

Loemens de ses paroles vendra a Deu. 
(Bible, Richel. 901, f> 11 e .) 

Li aire o tôt lo firmament 
Représentent ton loement'. 

(De .y. gaud. B. M., ms. Reims , f° 136 a .) 

3. loement, lowement, louement, tou- 
rnent, - ant, s. ni., action de louer, de 
prendre à louage 

A cest lowement et asenement furent 
apelet... (Ch. de j an v. 1263, Ghislenghien, 
Arch. du roy. de Belg.) 

Un maistre frette sa ner a un marchant 
et devise un certain terme ou louement 
dedens. (1396, Coût, de Dieppe, f* 3 v», 
Arch. S.-inf.) 

S'ils viennent (les mariniers) plus près 
que la ou le louement fut prins, nonobs- 
tant ceilsdebvent avoir tous leurs louyers. 
(Coût, de la Mer, Mor., Pr. de VH. [de 
Bret., I, 790.) 

— Louage des domestiqqes : 

De le Sainte Crois en sietembre dusques 
au loiement de Bar ki vient en apries.(i262, 
Bans aux échec., 00, ass. s. les drap, de 
Douay, f° 14 v», Arch. mun. Douai.) 

De le Saint Nicholai dusques au loiement 
de Ligni. (Ib.) 

— Loyer, location : 

Quiterons et laisserons a dit conte de 
Burg. leu loiemant dou dit fyé en bien et 
en pais. (1293, Lett. de Hug. de Bourg., 
Arch. J 217, pièce 37(18).) 

LOENCHE, S. f. t 

Se aucuns hons en la vile aucune cose 



acate de loenche, doit .i. o. de c. toisons. 
(1328, Tarif de tonlieu, Arcb. S.-Omer, 
cxcix, 4, n» 28.) 

LOBNGBMENT, s. m., louange : 

A Des en a rendu (mat) graot toengcmcM. 

(Hom, 3318, Michel.) 

LOENBSIEN, voir LAONISIBN. 

loenisien, voir Laonisibn. 

lobnois, voir Laonois. 

LOENTAINE, voir LOINTAINE. 

1. loeor, loeeur, loeur, loueur, s. m., 
celui qui loue, qui recommande, qui ap- 
prouve, qui conseille : 

Cornent puist ceu estre ke li ameres et 
li loeres de communiteit et ki babiteir 
fait ceos d'unes mours en une maison 
dewerpist commnniteit et fesist escandle 
as altres ? (S. Bern., Serm., Richel. 24768, 
f e 86 v«.) 

Et que li loerres de Deu ne soit sor- 
montez dou deable. ( Trad . de Beleth, Ri- 
chel. 1. 995, f* 16 i«.) 

Se mon légat fet entendre a l’eriter que 
la chose an mort vaille plus que li teste- 
ment, et il ons croit par le tesmoing de 
celui sanz voir la chose, et la chose vaut 
meius, l’en a contre le loeur auction de 
tricherie. (Liv. de iost. et de plet, III, 8, 

§ 3, Rapetli.) 

Por ce est plus digne de loengne ma 
dame çue la vostre, et por ce soi je plus 
noble ameeur, loeeur. et serviteur de ma 
dame que vous de la vostre. (Evaste et 
Blaq., Richel. 24402, I e 50 v».) 

Le vr a y loueur. 

(Vacq., Art. poil., III, éd. 1862.) 

La langue moderne a gardé loueur, ce- 
lui qui donne des louanges à tout propos. 

— Fém., loeresse, celle qui loue : 
Laudatrix, loueresse. (Gloss, de Salins.) 

Laudatrix, louresse. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679.) 

Loueur, laudator. Loueresse, laudatrix. 
(R. Est., Pet. Dict. fr.-lat.) 

2. loeor, loueor, loUor, s. m., celui 
qui prend à louage : 

Nule coze ne doit estre mise en autre 
uzage que en celi por qui ele fu louee ; 
et qui le convertirait en autre uzage... li 
loueres est tenus a rendre le damace. 
(Bbaum., Coût, de Beauv., xxxvn, 7, Beu- 
gnot.) 

Li premiers loierres contera les .h. be- 
sans. ( Digestes , ms. Montp. H 47, P> 237 e .) 

— Fém., loeresse, celle qui tient un 
bureau de placement : 

Roberte le louwerésse louwe meschines 
et varlets et mainte nouricbe en l'an. 
(Dialog. fr.-flam., f° 19 e , Michelant.) 

A une louresse, pour une mesbine louer. 
(1351, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

. 1. loer, louer, louher, louver, loder, 
loier, verbe. 

— Act., conseiller, approuver, ave un 
rég. dir. de chose : 
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C i rie» apelet te» contes e tes dues : 

Que me loex de celt qu'ai retenu» ? 

{Roi., 3947, Muller.) 

Et dist Promons : i : ne lo pas l'issir. 

I Caria le Lok., 2* chaos., xxxr, p. 158, P. Paris.) 
Baroo, dit Guiteclins, tôt a vos rolantes. 

Puis a fait tôt ensi corn il 11 fu loex. 

(J. Bon., Sas., cm, Michel.) 

Il il loent sa voloutel. 

(Brut, rat. Munich, 1901, Vollra.) 

Et Flolret eutl etploita 
Comme ses ottes li loa. 

(Floire et Blanceflor, 1* ver»., 1953, du Méril.) 
Fai (ou que loent tl baron. 

(«., I* vers , 2763.) 

Dites, que loex que j'en face! 

(Rom. de Floirrm., Richel. 353, f 5 b .) 

Fol harderaent ne loe je mie. 

(Amado» et Yioine, Riebel. 375, f* 328*.) 

Se vos ce voles Taire, vos an repantires ; 

Mes fetes une chose que je vous loeré. 

(Gai de Bourg., 3802, A. P.) 

Ames la, jel vous loo einsi. 

(R. ne Hod., Meraugit, ms. Vienne. f° 4 e .) 

E cest escheinge je loti et conforme. 
(Mai 1248, Barzelle, Arch. Indre, H 112.) 

Et (ou ausi et confirme et outroie les 
dons que mes sires Hues de la Faiche fist... 
(Jaov 1236, Ch. de Joino., Arch. Allier, 
Val-des-Choux.) 

Que il garantiront es diz freres ces 
ebouses vers toutes jaoz, et que il les fe- 
ront lor a toz ces que loer les devront. 
(Sept. 1269, Lett. du prit, d! Arc en Barrois, 
Sept-Fonts, Vauclair, Arch. Allier.) 

Toutes les choses devant dites... je 
vueil, loi, gree et otroi. (1279, LeU. d'Em- 
meline dame de Brissel, Cart. év. Laon, 
f* 63*, Arch. Aisne.) 

Ceste vendue looit, vuel, outrois et con- 
fermois. (Déc. 1295, Clteanx, n“ 63, Arch. 
Jura.) 

Vuis, louois et outroy. (1297, Clteaux, ] 
n° 19, Arch. Jura.) 

Ciertes, dist li kapelains, il vos loa 
boin consel. (Flore et la Bielle Jehane, 
Nouv. fr. du XIU* s., p. 128.) 

Je vous merci moult a tou3 ceulz qui 
m’ont loi m’alee en France. (Joinv., Hitt. 
de St Louis, p. 131, Michel.) 

Al/ louhi et toux ceste vendue. (Mardi 
av. Pentec. 1370, Arhois, Arch. Jura.) 

En louvant, approvant et confermant les 
choses sursdites. (31 janv. 1373, Livre des 
Bouillons, cxvm. p. 376, Bordeaux 1867.) ! 

Ont esté (les robours) per diverses lieges 
et subgilez du roy deins les costes de di- 
verses countees receites abattes, procures, 
counseiles et louees, sustenus et mainte- ! 
nus. ( Sial . de Henri V, an il, impr. gotb,, | 
Bibl. Louvre.) i 

— Loer d, conseiller de : 

Et neporquant en esperance 
Ne vous lo je pas a pechier. 

(Le Lai du Conseil, p. 107, Michel.) 

Vous parleres as baroqs et as poisans 
honmes de ceste tiere, et en aures consel. 
Et se il le loent ensi a faire, je sui celle ki 
ja n’en yrai encontre. (Li Contes dou roi 
Constant l'Emper., Nouv. fr. du un' s., 
p. 27.) 

Galiens ne loe mie le bouc a manger, 
por ce qu’il engenre mauvais sanc. (AtK- 
brand, Reg. de santé, Itichel. 2021, f° 46 r«.) i 



Si t'en loe dont a astenlr 
Se tn vies mon consel tenir, 

Fal que la dame aies avant. 

Se li baitsielle te plaist tant. 

(lkCQ. d’A*., Art d’ Am., ms. Dresde, K6rt., 

402.) 

Ceulx ne vous aymeront pas qui vous 
loeront a refuser cest honneur. (Lancelot 
du Lac, 1» p., ch. 55, éd. 1488.) 

Suivi d’un infinitif sans préposition: 

| Ne viei, n’enfant, famé, ne fol 
Ne servir ja je te lo. 

i (Ane. proe., xm a s., ap. Ler. de Lincy, Proe.) 

Et pour ce je ne loue point a nulle 
femme mariee amer par amours ne estre 
amoureuse d'amours qui les maistrove. 

' (Liv. du Chev. de La Tour, c. cxxnu, Bibl. 

! elz.) 

— Loer que, conseiller que : 

Qni (O vns lodel que cest plait degetnnt, 

Ne li chalt, sire, de quel mort nns marions. 

(Roi., 226. Môller.) 

Al rei loout qu'il l’ocelst 
On essillaat on destrnist. 

(G. ns Saikt-Pam, Mont S. Michel, 1579, 

Michel.) 

E encore te lorun» nns 
Que tnt te tenisses a nos. 

(Mante, Purg. de S. Patrice, p. 464, Roq.) 

Si loe bien he vont le siervois. 

(Sir Thai», Ars. 3527, f* 14 e .) 

Je lo que vos li reqaerolt 

Qn’il vos pardoint sa malveillance. 

(Rote, Richel. 1573, f» 27*.) 

Je lo que non» le cner d’an porcel enportons. 

( Bette , 657, Scheler.) 

Mes poar issir de soapechoo, 

Lo ge que sans arestoison 
Faites qne vous soies certains 
S’easy i vient li chastelains. 

(Coud, 4303, Crapelet.) 

Pries de mon iermitage a une abeie de 
blankes nounains ki moit sont bonnes 
dames, et la loe jou ke vous en aies. — ' 
Sire, dist elle, vous aves bien dit : tout 
ensi le ferai jou, puis ke vous le loes. (Li 
Contes dou Roi Flore et de la Bielle Jehane, 
Nouv. fr. du XIII* s.,p. 122.) 

Vos lo ge D’avant prendre» tant 
C'apries n’en aies repentant. 

(JacQ. D'An., Art d’Am., ms. Dresde, Kôrt., 

2133.) 

Lo duc loda que Salerne remaniât a lo 
prince Gisolfe. (Aime, Yst. de li Norm., 
VIII, 12, Champollion.) 

La pluspart louèrent et furent d'advis que 
la seureté qu’avoit le roy luy fust gardee. 
(Commvnes, M ém., II, 9, Soc. de I’H. de 
Fr.) 

Que m’en loes vous que j’en face ? (Lan- 
celot du Lac, l r * p., ch. 55, êd. 1488.) 

— Avec un rég. de pers., loer quelqu’un, 
conseiller quelqu’un : 

Dame, fait il, quant le loex. 

Dites li dont se vous volez. 

(Floire et Blanceflor, t* vers., 849, dn Méril.) 

Or m'en loes si que je ne mesprenge ne 
a Dieu ne a mon signeur. ( Chron . de 
Rains, c. m, L. Paris.) 

Et sachies, quoy que on vous en die, 
c’est ung des plus preux chevaliers que 
je vis oneques en ma vie. Par ma foy, s’il 
vous avoit ores loué pour le loer, si a il 



bienemploié sa mise. (J. u’Akhas, Melun., 
p. 148, Bibl. elz.) 

— Se féliciter de : 

Eve, je te oastot a tart ; 

Prn ans sens et petit art. 

Se tn fnisses sonie engignie. 

J’en loatte te mole part. 

Mais te folie trop s'espart. 

Car tn as tonte te lignie 
De droite ligne deslignie. 

(Rskcibs ns Moilims, Miserere, ctxvm, 1 , 

Van Hamel.) 

— Réfl., se loer de quelqu’un, a quelqu’un, 
suivre son avis, s’en rapporter à lui : 

Faites a vo volenté, kar je l’otroi, et si 
me loc moit de vous. (Flore et la Bielle 
Jehane, Nouv. fr. du xui* s., p. 125.) 

Laquelle fille respondi que elle s’en 
loueroit a son maistre ; pourquoy et en 
despit duquel louenge icellui Jacobin lui 
donna unegrant baffe sur le visage.(1416, 
Arch. JJ 169, pièce 283.) 

— Loi, part, passé, célèbre, renommé : 
Vees l’orgnill de France la loee. 

(Roi., 3315, MfiUer.) 

En la tiere loee apres l’anbê aparant, 

Este vns devant l'ost .un. viellars conrant. 

(Roum. d'Alix., P 52*, Michelant.) 
Pépins l’en traist (l’épée de Closamont), de 
[France la loee, 

Kant eorone ot premièrement portée. 

(Gérard de Vione. V, 2675, Bekker.) 

Et li riche baroaige de France la loiee. 

(Désir, de Rome, 32. Gros ber.) 

Wallon, laweder, approuver, encourager, 
flatter. 

2. loer, louer, luer, lieuer, luier, hier, 
v. a., avec un rég. de personne, salarier, 
soudoyer, récompenser : 

D’ore d’argent .lin. e. mais cargies, 
Clnqnanta carre qn'en ferat carrier ; 

Bien en pnrrat (oit ses soldeiers. 

(Roi., 32, M Bller.) 

Vos serex mont bien luiee, 

De novel vos veslirai. 

(Rom. et Pas!., Bartscb, II, 97,14.) 

Dient paien : Ves chi boin menestrel ; 

U le convient monlt ricement lieuer. 

(Huon de Bord., 7341, A. P.) 

Hues a bien les maronniers lieues. 

D’or et d'argent lor donna a plenté. 

(rt., 8676.) 

Dont il luia les chevaliers et sergaus 
qu’il mena en le bataille. (Chron. <r Er- 
nout.p. 219, Mas-Latrie.) 

Que les bons et loyaux marebeans soient 
loi es et avanciez dez bones œuvres. (1325, 
Ord. de la drap, de Louv., Cart. de Ph. 
d'Alenç., p. 856, Arch. Seine-Inf.) 

— Avec un rég. de chose, se procurer à 
prix d’argent : 

Quant li haut home orent Ittié l’estoire, 
si parlèrent entr’auls et disent qu’il feroient 
d’nn d'eaus signor. (Chron. d’Emoul, 
p. 339, Mas-Latrie.) Var., loié, louee, loee; 
tes nés lieuees. 

— Donner : 

Or fn Meraprllies eoroneiz 
El li rognes 11 fu loe is. 

(Brui, ms. Mnnlch, 2467, Vollm.) 
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La parois lor eat acreanteie, 

La llla al roi lor est loeie. 

(Ib., 3010.' 



3. 1.0 k r, voir Lotr. 

1 . lobrir, louerie, s. 1 ., action de louer, 
le conseiller : 

Déclaré que tielx tuerie, roberie, espoil- 
erie, rumberie des trieux et sauve con- 
luites et voluntaries receit, abettement, 
jrocurement, conseill, louerie, sustenance 
st maintenauDce des tielx personnes 
iffairs en temps avenir per ascuns des 
lejes et subgitz du roy deins le roialme 
i'Engleterre, d’Irlande ou de Galles ou sur 
la haut mear soient adjngges et détermines 
par haut treason fait encontre la coronne 
et dignité le roy. (Stat. de Henri Y, an n, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) Impr., loneris. 

ï. lobrtb, louerie,». t., loyer, location : 

Pour t commissaires qui ont congé du 
roi de prendre louerie» des estangs a 
bondes. (Compt. de l’H.-D. d’Orl., 1408-9, 
exp. de Lorciaco, Hôp. gén. Orl.) 

Bessin, louerie , foire aux domestiques. 

Louerie de domestiques. (Caen, Ordre et 
Liberté du 25 juin 4864, affiche du maire 
de Cheux.) 

loerrour, voir Lorbeour. 

loes, voir Lots. 

LOETE, voir Lieübte. 

loeus, voir Lots. 

lop, loef, louf, loo, s. m., côté du navire 
frappé par le vent : 

Mariniers sellent par ees nu 
Et desplient voiles et très ; 

Li no s’efforcent al vindas, 

U antre al lof et al bêtas. 

(Wact, Brui, 11488, Ler. de Llncy.) 

Li an se efforcent al vryndag, 

Li altre al loef et al betu. 

(Id., ib., var.) 

Cil qai al governail s'assist 
Estreitament al vent se prist 
Le lof avant et le lispren, 

Sigknt vindrent a Barbefien. 

(In., Rou, 3* p.. 9881, Andresen.) 

Qui subtils estoient et savoient bien 
tourner leur voile au louf du vent. (G 
jausTiu.., Chron. de* D. de Bourg., III, 
», Buehon.) 



— Coin inférieur d’une basse voile qui 
«t du côté du vent : 



Be Inr estoet mnver lor greie, 

Ve n'i ont la nnit lof eloé. 

{Vie de St Gilet, 884, A. T.) 
Sire, fait J a bar, n en irrnm 
Et quel part eest lof tornernm t 

(PretkesUns, Riebei. Î189, f*lî*.) 



S’est dit jusqu’au xvn* s. : 

ioo qu’on dit aussi lof est un terme de 
œ Miniers par lequel ils entendent la traicte 
« longueur d’un navire depuis le masl 
r'T' s 4 «n bord ou autre comne il va s 
car . ««Ion le vent duquel on 
e , 8C0 . nte8 ,? e ladite boline son! 
« n 1 ”" 081 a 1 un bord tantost a 

as«m,: t la tiennent ces phrases mari- 

L* navire a tant de pieds de loo, 

Boni»» H lf ? lan î de l ®’ le traicte que dit. 
de loo, c est a dire au vent suyvant 
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la boline à fin que le navire boline et coule 
mieux. (Nicot.) 

loge, loje, loige, loghe, s. f., abri de 
feuillage : 

Loiges 1 Usent aprester et rengier. 

(Raoul de Cambrai, 2101, A. T ) 

A une pari sa loge ad feit, 

Del ramill k’II 1 ad atreit. 

(Vie de Si Giles, U83, A. T.) 

Ele prist des Hors de Iis 
Et de l’erbe du garris. 

Et de le loille autresi, 

Une bele loge en fist. 

(Aucass. et Nicol., p. 23, Sdchier.) 

Si emploiai l’esprit, le corps aussi, 

Aux choses plus a tel aage sortabler, S 

A eharpenter loge t de bois portables, 

A les rouler de l’un en l'antre lien, 

A y semer la jonchee an milieu. 

(Marot, Egt. au roy , p. 35, éd. 1596.) 

— Tente : 

Parmi les loge» vint uns cers eslaissies, 

Blans corne nois, quatre rains ot el clef. 
(Raimbsit, Ogier, 271, Barrais.) 

Quant les dames l'entendent, si lor vint mult a gré ; 
Main a main sont venues as loge » et as très. 

(Gui de Bourg., 4003, A. P.) 

II fu adont ordonné que chacuns se trai 
sist a sa loge pour souperet boire. (Froiss , 
Chron., Il, 140, Kerv.) 
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— Petite maison, cabane : 

Et s'est a savoir que Gossuius devant dis 
et Savaris li machekeliers dovient livrer 
noke entre leur loghe s a droite moitiet, et 
il euwe doit cair souz le tiere Savari. 
(1288, Fond s de* Titres divers, Layette 
de {288, Arch. mun. Tournai.) 

Et aquasteil ior lojes ke sieent... (1295 
Lend. de Noël, S.-Sauv., Arch. Mos.) ' 

Pour gaiges laisses a ia loige dou guet. 
(1329, Cart. de Provins, f° 204 b , Bibl. 
Prov.) 

Et y avons d’ancienneté loge et maisons 
pour nos bestes. (1450, Denombr. du baill. 
de Constentin, Arch. P 304, f* 196 v“.) 

Pour la façon de plusieurs loges, sur les 
Chaumes, ou se retirèrent les malades de 
la peste. (4535-1526, Compte de Pierre Gar- 
nier, Arch. mun. Avallon, CC141.) 

— Abri couvert aux balles et foires : 

Les coustumes devant dites doivent touz 
marcbeanz vendeeur ou acbeteeur, s’il ne 
sont haubannier ; et s’i sont haubannier, 
si doivent il les coutumes devant dites, 
tant comme les foires Saint Germain et 
Saint Ladre Bient, s’il ne tiennent loge 
couverte. (E. Boil., Liv. des Mest., 2* p., 
xxx, 17, Lespinasse et Bonnardot.) 

Qui est assené sur rente de bezans si 
corne est fonde ou cheene ou loge ou bou- 
cherie ou pescherie ou molins. (A. 1 - - *, de 
Jér., t. I, p. 274, Beugnot.) 

— Boutique : 

Il refist depecier les loges al oïde gent 
el temple. (Rois, p. 426, Ler. de Lincy.) 
Lat., tediculas. 

— Tribune, galerie pour un tonrnoi : 

Quant il vint endroit les mesons si es- 
garde cele part et vit une dame as loges, 
et c'estoit la reine qui avoit convoié le 
roi qui en aloit en bois jusque es loges 
sanz plus, si s’estoit ilec apuiee por ce 



Siebel. 1 m:Vîs% de doru,ir - 

Si demende ou est la reine, et l’en li 
dit qu eie est es loges. (Ib.) 

Si voit devant la toge seoir deux demoi- 
selles. (Ib., Ricbel. 764, f« 73 v°.) 

Celluy jour firent les deux roys loges 
dresser einmy les prez, ou il v avoit fe- 
nestres et appuyaulx aux dames et aux 
damoiselles ; car la coustume estoit que 
les roynes et les baultes dames alloient 
veoir les tournoyemens pour veoir les 
u ^™', evaliers - l Lancelot du Lac, II, 

c(l. f tjo3. ) 

Le Petit Jehan de Saintré offre plusieurs 
exemples curieux de cette acception. 

— Chambre supérieure d’une maison : 

Haute tor i ol et doogon, 

Riches sales et bi les loges. 

< Percerai , ms. Berne 113, f° 89 f .) 

Et des toges et des estages 
Avalent don palais marbré. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f" 92%) 

11 y afiert (dans une maison) des cam- 
bres, des solliers, des greniers et boinz de- 
gres pour monter es loges de ledite maison 
(Dtalog. fr.-flam., f» 2*, Michelant.) 

Le cambre aussi do chafoy ensi comme 
elle s estent deseur de dortoy des povres 
loge aussi de devant delle dite grande’ 
mason. (4393, Cart. de Dinant, I, 132, Bor- 
mans.) ’ 

Chil qui estoient monté en loges et en 
soiiers sur ces estroites rues. (Fboiss. 
Chron., IV, 442, Kerv.) 

Tenir loge, résider : 

De Lotaire qui a Liège avoit loge tenue. 

(Jeu. des Priis. Geste de Liege, 37713, Scbeler, 
Gloss, philol.) 

Bourg., Yonne, loge, hangar, remise, 
petite cabane dans les champs. Morv., 
loige, cabane construite avec des 
branches d’arbre. Bas-Valais, Vionnaz, 
lodze, galerie. 

loge loge, sorte d’interjection pour 
rimer : 

De nous se rit le François ; 

Mais, vrayement, quoy qn'il en die, 

Le sidre de Normandie 
Vent bien son vin quelquefois. 

Conle a val, et loge.' loge ! 

Il fait grand bien a la gorge. 

(Vaux-de- Vire d’O. Basselin, xxm, Jacob.) 

logeis, logeys, logis, loigiz, loygis, lou- 
gis, ». m., logement pour une armée, cam- 
pement, troupe campée : 

Les fosses des logeis et des tentes rou- 
maines. (Bersuire , Tite Lire, Ricbel. 
20312'*% f* 36 v».) 

il est cinq loigiz de gens d’armes de 
mondit seigneur le Daulpbin qui loigerent 
par partie es feursbours dudit Luxeul. 
(4 nov. 1444, Inform. par llug. Belverne, 
Cb. des compt. de Dijon B 41881, 'Arch. 
C.-d’Or.) 

Les mareschaulx et fourriers pour or- 
donner les logeis el logier les seigneurs 
chevaliers. (Roi René, OEud., Il, 44, Qua- 
trebarbes.) 

Adonc s’en yssit hors de la maison, et 
se rendit a Creel ; et plusieurs logeys de 
gêna d’armes passa qui estoient bourgoi- 
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goons. (Uir. de Mad. Ste Catherine, p. 35, 
Bourassé.) 

— Logement d’une pièce d’artillerie : 

A Symon Rabache, charpentier, qui fit 
la chambre et lougis du veuglaire. (1466- 
1467, Cahier des dépenses de Perrin de 
Praelles, Arcb. mun. Avallon, CC 115.) 

— Obligation de loger les troupes, et, 
par extension, vexation : 

Sûmes de pieça adverti des dommaiges 
et loygis que les gens dudit bastart avoient 
fait et s’efforçoient faire sur les pays et 
subgietz de nostre très redoubté seigneur 
mous' le Duc. (1445, Lett. du Cons. de 
Bourg, au bailli du Charollais, Lb. des 
compt. de Dijon B 258, Arch. C.-d’Or.) 

Des logeus et dommaiges qu’iiz disoient 
avoir souffert et enduré des gens de mon- 
dit seigneur.(24 janv. 1446, Inst, de Ch. VII, 
Bibl. de l’Instit., Coll. Godefroy, porter. 
96 ; Ecorch. s. Ch. VII, p. 153.) 

Des logels et dommages. (Ricbel., Coll. 
Dupuy, 760 ; Ecorch. s. Ch. VII, p. 164.) 

— Étape : 

Un soir se logèrent sur une ripviere 
nommée Meuse... et de la n'avoitpas pluB 
deux logis jusques au siégé deLucembourg. 
(Jeh. d’Arbas, Me lus., p. 218, Bibl. elz.) 

Norm., Orne, logis, habitation princi- 
pale d’une paroisse ou d’une commune. 

logerie, s. I., logement : 

Fu si grant chierté de logerie que qui 
voulloit estre couché en lit, en aucuns 
endroits dudit voyage, et par especial a 
Sainct Pierre de Corbie, ou plusieurs gens 
alairent, il paiet 10 sous tournois. (P. 
Coch., Chron., c. 45, Vallet.) 

1 . 0 GEST, s. m., logement, logis : 

Logeât ou appatis. (1478, Ord., xvm, 

444.) 

LiOGETE, - elle, - ecte, s. f., abri de 
feuillage : 

Une logete illnec trnva. 

(Maris, Vit d'Ytopet, IX, 6, Roq.) 

Si fist la dame une logclle pour y de- 
meurer. (Ârttts, Vat. Chr. 738, f* 2 b .) 

Es tous n ysl d’une logette 
Uns chevaliers. 

( Richars le biel, ms. Tarin, f° 131*.) 

Serjans de plé refont logelet 
. De botes faeillles qn’ll cueillent. 

(Guiart, Roy. lig»., 17890.) 

Et iT fait aval les logelet 
En l'enre sonner tes trompâtes. 

(In., »>., 9487.) 

Adam planta ce raincel devant sa logete 
et devint grant arbre. (Mir. histor., f* 18 d , 
éd. 1479.) 

Romps tes flageols, Dieu Pan, par violence, 

Et va gémir en champestres logellet. 

(Ci. Mar., Ballade , de Carosme, p. 274, éd. 
1896.) 

De Banco et Phllemon entré dans la logette. 
(Ronsard, Ode au Roy Henry II, Bibl. els.) 

— Abri en général : 

Li lens s’eo fuit a sanveté 
Sons le panpiere, en se logete. 

(Renclos de Moilisns, Miserere, cxxxv, 3, 

Van Hamel.) 

Boys quarré pour fournir a la logecte du 
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cloché S. Martin. (1462, Compt. de Nevers, I 
CC57, f* 18 v», Arch. mun. Nevers.) 

Clef pour la logecte des portiers du 
pont de Loire. (Ib. , f° 19 r°.) 

Le petit enfant Amonr 
Cneilloit des fleurs a t'entonr 
D'une ruche, ou les avettes 
Font leurs petites logettes. 

(Ronsard, l'Amour voleur de miel, Bibl. elz.) 

logeur, s. m., celui qui s’occupe du 
logement : 

Ceste façon (d’un chef de guerre) tou- 
chant le logis estoit que toutes ses com- 
paignies chacune avoit un mestre logeur. 
(Le Jouvencel, f" 53, ap. Ste-Pal.) 

— Celui qui reçoit dans une demeure : 

Aflin que de ta gloire exquise 
Tu nous soys vray guide et logeur. 

(La Pair fticle a Cambray, p. 16, éd. 1508.) 

loghe, voir Loge. 

logigal, adj., logique, de logique : 

Mienlx Tons vanldroit estre plains de inscience 
Et vivre bien, sans logicauh argots. 

(J. Bouchet, Opuse., p. 129.) 

Ceste reigle logicale entendue. (Rab., 
Garg., ch. x, éd. 1642.) 

Logieales subtilité*. 

(Sibilet, Contramour, p. 185, éd. 1581.) 
Propos logicals et sophistiques. (Joub., 
Gr. chir., p. 605, éd. 1698.) 

logicalement, - allument, adv., con- 
formément à la logique, logiquement : 
Arguer logicalement. (H. de Granchi, 
7Vad. du Gouv. des Princ. de Gille Colonne, 
Ars. 5062, f* 115 r®.) 

En pariant logicallemenl. (Fabri, Rhet., 
f® Il v», éd. 1521.) 

logiche, s. f., loge, cabane : 

Si comencbat a plovoir tout li jour si 
fort que la riviere devient si grand qu’ilh 
vient as nos logiches. (Chron.de Jehan le 
Bel, p. 31.) 

logier, lolgier, verbe. 

— Neutr., construire des abris de fenil- 
I lage: 

Si y avoit peu de ceulx qui eussent 
j happes ne congnees ne ferremens ne ins- 
trumens pour logier ne pour coupper bois. 
(Froiss., Chron., Ricbel. 2641, f® 14 r®.) 

— Réfl., camper sous des abris de feuil- 
lage, sous des tentes : 

Sons S. Quentin te loigeut d’nne part. 

(Raoul de Cambrai, 2049, A. T.) 

Soi S. Quentin se loiyenl ol gravier. 

(/*., 2058.) 

Li viol moine, li 01) Folain... 

Se soloient es bos logier. 

(Rerclüs de Moiliens, de Carité, cxltii, 1, 

Van Hamel.) 

, E li dns se loja sos . 1 . pin verdoient. 

I (Parité, 2244, A. P.) 

Creslien te logent et herbergent et 
assieent la citei. (Mén. de Reims, 376, 

1 Wailly.) 

— Infln. pris subst., action de loger : 
Appovriz par les loigers des gens d'armes 
qui plusieurs foys y ont esté. (1423, CercAd 
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des feux de Chdtillonnais, Arcb. Côte-d’Or 
B 11569.) 

LOGIS, VOirLOGBIS. 

logne, voir Loigne. 

logre, s. f., droit proportionné au 
revenu d’une terre : 

Item babebunt dicti Guiilelmus et suc- 
cessores sui ratione dicte juzerie (de Am- 
berria) bonagia, vendas, logras, et lo 
faymiaret hominum. (1273, Trinité, Arch. 
Vienne.) 

Rem quolibet anno emoiumenta eeu les 
logres mestivarum dictarum curium. (1310, 
Trinité, S.-Julien, ch. 2, art. 5, Arcb. 
Vienne.) 

Cf. Loir. 

lohb, voir Alob au Supplément. 

lohereng, - rang, lohor., adj., lorrain; 
1 Votes loherenges, sorte de chanson : 

Si cbantoit li nns rotrnenges, 

LI antres notes lohorenget, 

Por ce c’on fet en Loheraigne 
Pins beles notes qn’en nul raigne. 

(Rote, Ricbel. 1573, f» 7 b .) 

Li antres notes loheranget. 

(Ib., Richet. 1559, f» 7 d .) 

Li antres notes loherengct. 

(Ib., ms. Corsloi, f® 6 d .) 

LOHORENG, Voir LOHERBNG. 

1. loi, f«i,adj., juste, loyal 1 

Por Den vos prl, beau dons amis, 

Que ne partez de cest pais 
Tant q’vos (actes comment li rois 
Sera vers moi iries on toit. 

( Tritlan , 1, 2776, Micbal.) 

D’Eqnltan qni mut fo curteis 
Sire des Pianos jostis e leit. 

(Marie, Lai i'Equitan, il, Roq.) 

1. loi, loy, lei, lai, ley, lo, lois, loys, lags, 
s. f., religion : 

Et li manda.salut par un sien drogue- 
ment ; et bien seust il, se il povoit tant 
faire que il l’en peust meneir, elle le pen- 
roit a seigneur et relanqueroit sa loi. (Mis. 
de Reims, 7, Wailly.) 

— Serment en justice, serment en géné- 
ral : 

En tons les cas la ou l’en se puet passer 
par loi selonc nostre coustume^ quant li 
seremens est fes, l’en ne puet puis traite a 
amande cbelui qui le fet; et se l'en deman- 
doit a aucun aucun meffet douquel il ne 
se devroit pas passer par loi, et il advenoit 
que chil qui l’accuse en prenoit loi, ü 
auroit renontié a tel droit comme il auroit 
en l’amande, et a che puet on veoir que qui 
prent loi ebil doit estre crens qui la loi fet, 
mes chest cas entendon nous en acusation 
de travers emportes, ou tonlieuz ou cbam- 
parts, cens ou renteB ou de masures des- 
quels l’en se puet passer par son seremenl, 
car nous veions bien aucuns cas esquiex 
il convient bien fere serement. (Bbauk-, 
Coût de Beau»., p. 159, ap. Ste-Pal.) 

Socrates dit : Qni pert sa foy 
Il no peut gneres perdre pins. 

Et cellny qni ne tient sa loy 
Est de bonnenr et renom forclos. 

(Martial, Vig. de Ch. VII, f 103\ éd. 1493.) 

Mettre a choais de loy ou de serment 
(Ane. Coût, de Bret., f"81\) 
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Si aucun particulier, homme et tenant 
d'aucune maison et tenement situé en 
ladite ville et banlieue, est traité et mie 
en cause par devant le maieur et eche- 
vins, par le seigneur de qui il tient le dit 
tenement pour aucuns arrerages qu’il 
maintient luy estre dus : si ledit homme 
et tenant offre de venir a la loy et affirmer 
qu’il a payé la ou et quand il a du. il 
sera reçu audit offre. {Coût. i‘Abbevtlle, 
Nouv. Coût, gén., I, 105 b .) 

— A loi, légalement : 

S’en desyrita bien et a loy de toutes les 
choies deseuredittes. (1294, Cari, de Na- 
mur, Borgnet et Bormans, Mon. p. serv. à 
l'kist. des prov. belges, 1, 44.) 

Oisons que ly avowet at a menner les 
hommes de tout la castelerie a droit et a 
loy, et reclammer si auchuns les a pris ou 
arestei. (1301, Cart. de Convins, p. 27, 
Borgnet.) 

— Coutume, usage, mode : 

Forment la plaint a la Ici de sa tere. 

{Roi. , 3351, Muller.) 
Hnidoloa les a pela a la toi paienie. 

Et U portiers li oevre, ne 11 contredit mie. 

(fiai de Bourg., 3273, A. P.' 

Je ae soi pas doable ne Je ne snl m&nfé, 

Aios soi de la partie an roi de majesté 
Oui en chest siecle m’a issi fet don donné 
Qne par le monde vois tout a ma volonté, 

Et en ton tei maniérés est bien mon cors mué, 

Mrs n’ai /os de manfere homme crestienné. 

(Gnfrey, 8313, A. P.) 

— A loi de, à la manière de, comme : 
S’estoies si hardis qne deisses qne non, 

Je le te proveroie a loi de champion. 

(J. Bon., Sax., ceux», Michel.) 
Aiixandres cevance s loi iTempereonr. 

(Berna. 4' Alix., f* 71*, Michelant.) 
Karlon saine e loi domine mari. 

(Aea de Bord., 1010, A. P.) 
Faites .i. damoisians fervestir et armer, 

A loi de mesx(iers les faites atorner . 

{Gui de Bourg., 1643, A. P.) 

Floovans se dssfant o lo de combatant. 

(Flooeonl, 3090, A. P. J 
A loy de marcheant se vesti et para. 

(B. de Set., n, 429, Bocca.) 

On In vie y laites o loi de récréant. 

(Ccv., Berlrtudu Guescliu, 1486, Charrière.) 

El 11 dis! : Noble doc, or n’aies marrison 
Se j’ay fait mon devoir, e loy {de] danselon. 
Contre vo chevalier ; fait m’avoit desraison. 

(fs., i4., var. des v. 2576-2609.) 

Menés |Stolt aval s Jet de bon ouvrier. 

(In., ié., 3556.) 

— De la loi, selon la manière, l'usage : 
Il le saine, de lo log mescreanl 
De par la S lie Co rouble le poissant. 

{Bnf. Ogier, 3487, Scheier.) 

— Pere en loi de mariage, bean-père : 

Le rov luy a fait si grant honneur et 
monstre si grand signe d’amour et d’a- 
mitié qu’il l'a fait pere en loy de mariage 
de très noble et très puissant seigneur 
monseigneur le duc de Guyenne daulphin 
de Viennois. (MONSTB., Chron., I, f* 38*, éd. 
1516.) 

— Somme fixée par la loi, amende : 

*•*■» par celai qi beat slet et loins voit, 

7‘i ires assis ne bomnige ne lois. 

<R. de CemFrai, 5949, A. T.) 



Ne doivent loi ne amende fors de paier 
les '.vi. d. sans plus. ( Chirog . d’oct. 1218, 
Arch. mun. S.-Quentin, liasse 24.) 

Et enjoingnous as eskevins, que, toutes 
fois que aucuns yra contre cbes ordenan- 
ches, avant cbe que il jugent ne prengent 
aucbunes lois, qu’il les reportent as prevos 
et as jures les noms et les sournons de tous 
cheaus et chelles qui seroit alet ou aroient 
fait contre ches ordenances dessus dittes. 
(22 novembre 1388, Reg. aux Public., 
f” 90 r», Arcb. Tournai.) 

Le boulengbier qui fait ou fait faire 
l’assit, seroit condamné, a l’assens d’iceulx 
eswars, en une petite loyt pour chascune 
tire ou tires de pains. (31 oct. 1424, Reg. 
aux Consaux, Arcb. Tournai.) 

Fuissent pugnis et condampnez, pour 
chacune fois, a une grosse lois d’amende. 
(16 août 1428, ib.) 

Que si aucuns bourgeois forains des 
uatre bourgs ou d’autre lieux qui se 
ient estre privilégiez, estoient envahis- 
seurs en meslees ou débats, dont loix 
soient sur eux jugez, ils devront estre 
contraints a les payer a ceux souz et a 
qui profit sera adjugé, sans ce que leur 
bourg les puist affranchir. (Coût, de Bai - 
nault, Nouv. Coût, gén., I, 783.) 

— Faire la loi du yays d quelqu’un, le 
juger suivant la loi du pays : 

Aprehender, tenir en prison et luy faire 
la loy du pays selon ses merittes ou de- 
merittes. (1377, Cart. de Couvins, p. 34, 
Borgnet.) 

— Corps municipal, échevinage : 
Monseigneur donna a disner a toute la 
(ow.eschevinB, doyens et consaulx. (Froiss., 
Chron., X, 449, Kerv.) 

Messeigneurs les eschevins , doyens , 
loix et consaulx de la ville de Gand. 
(In., ib.) 

Ladite demiselle fut rendue a la loy de 
la ville de Douay, quy pour la ravoir et 
pour ceste cause estoit la venue : ledit 
abbé fut rendu aulx prevostet echevins de 
la cité ; et les quatre femmes et ledit 
Jean Le Febvre a la loy d’Arras. (J. DtJ 
Clbrcq, Mim., 1. IV, ch. 3, Bucbon.) 

Vindrent au devant de luy l’archevesque 
de Lyon, Adolphes de Clesves, Anthome 
bastard de Bourgongne, et plusieurs aul- 
tres seigneurs, avec la Uni de la ville. (In., 
ib., 1. V, cb. 2.) 

Seront tenus rendre compte et re- 
lies par devant les commis al’audiciondes 
comptes de la dicte ville de Bouvingnes, 
au renouvellement de la loy d’icelle. (1473, 
Cart. de Bouvigne, p. 34, Borgnet.) 

Fut adverty comme ses biens estoient 
en la cité de Cambray, si en escrivit de- 
vers la loy d’icelle ville. (Monstrkl., 
Chron., I, f» 148. éd. 1516.) 

Que doresenavant, affin de mestre ordre 
aux finances de ladite ville, soyent chosis 
et esleuz par messeigneurs les consaulx 
deux bons personnages qui ne soyent de la 
loy, lesquels assisteront au fait des dites 
finances et auront regard a ce que l’on 
arde bon ordre au payement des rentes 
eues par ladicte ville selon que il aura 
esté commandé faire au dit massart. (Reg. 
des Consaux, 1519-1522, Assemblée du 22 
janvier 1520, J 25, Arch. Tournai.) 

Les petites loix nommées vinderen on 
la connoissance et judicature dps dettes 
entre les bourgeois et les habitans jusques 



a vingt sots de gros inclusivement et au 
dessous et non au dessus en action per- 
sonelle seulement. (Coul. de Gand, Nouv. 
Coût, gén., I, 993.) 

— Frere de loi, combourgeois : 

L’on tient pour freres et sœurs de loy 
tous les natifs de la ville et chastellenie 
nés de freres de loy ou de ceux qui avant 
l’union estoient bourgeois de ladite ville, 
veu que tous les bourgeois de la mesme 
ville sont devenus freres de loy ou d’elec- 
tion par ladite union, ou nés ae ceux qui 
n’ont point de bourgeoisie en nulle autre 
place. (Couf. de Bergh St Winox, Nouv. 
Coût, gén., I, 509.) 

— Titre auquel les monnaies doivent 
être fabriquées : 

Que nul baron qui ait monnoie ne la 
puisse amenuisier ne de pois ne de lays 
sans changier le coing et devers crois et 
devers pile ou il l’aura commencié. (1271, 
Ord., xi, 348.) 

Iront des maistres de nos monboies par 
touttes les monnoies des prélats et barons 
et prendront des boestes desdites mon- 
noies et en feront essai, pour sçavoir si 
icelles monnoies seront faites de tel poids 
et de tel ley comme elles devront estre. 
(1313, Ord., I, 523.) 

Il creoit que lesdiz gros feussent de bon 
poix et loy. (1422, Arch. JJ 172, pièce 189.) 

— Monnaie légale : 

Ils ordonnèrent faire une loy, qui auroit 
cours. (Froiss., Chron., I, 69, éd. 1859.) 

3. loi, loy, s. m„ loisir, faculté : 

Et quant ilz le veirent, ains qu’il eust 
loy de parler, l’ung d’eulx luy demanda 
qui il estoit. (Perceforesl, vol. IV, ch. 12, 
éd. 1828.) 

Si j’ay le log plu avant tons escrlpre. 

Le Dieu Mercure yira pour le vous dire. 

(Cb. BotmniGSé, Lig. de P. Fui feu, Epistre aus 

Angevins, p. 14, Jouanst.) 

Un chef de gnerre a bien pins de plaisir 
De voir son camp, s’il a log de choisir, 

Toat de soldats le devoir bien faisans 
Que commander a an tas de paisans. 

(Melun di Saut Gslais, OEuv., Epistr. à Diane 

ma niece, p. 217, éd. 1574.) 

Cettuy cy, sous titre de sa science, se 
donna loy de choisir autrement. (Mont., 
Ess., 1 , 16, p. 31, éd. 1595.) 

Ils eurent loy de tourner leur pensee a la 

E erte qu’ils venoient de faire, et lascher la 
ride aux lamentations. (Id., <6., I, 17, 
p. 33.) 

4. loi, loy, s. m., syn. de lois, galerie : 
Vente d’un cens suz la maison a lois an 
le plaice a Porte Musele. (1227, Cart. S.- 
Sauveur, Richel. 1. 10029, f* 42 r*.) 

Et les loys que sont dairier la dicte 
maison. (1890, S.-Simplice, Arch. Mos., G 
2391, n* 1.) 

Cf. Loib 1. 

loiaiile, leauble, adj. , loyal, hono- 
rable : 

Considéré sa bonne devocion et les 
granz et leaubles services qu’il a faiz a 
nos. (JuiD 1328, Arch. JJ 65, f° 150 v*.) 

Catoun dist qe lede chose est au mestre 
quaunt la coupe est tournée sur luy ; 
mais bien dire est loiabie a celui qi le 
fait. ( Lib . Custum., 1, 22, Rer. brit. script.) 
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18 LOI 

loiablbment, leablement, adv., loya- 
lement : 

Se aucun ait féru aulruy, et complaincte 
est faicte de ce au majeur de le commune 
en quelconque maniéré qu’il ait féru, s’il 
est ainsi, il l'amende de cent sept sols ; et 
s’il n’est actaint de ce leablement, il s'en 
purgera lui tiers jurans. (1215, Zett. de 
Gui, sire de Caumont, Ord., xv, 553.) 

loial, loyal, loiel, leau, adj., légal, 
légitime, de bonne, qualité : 

Il n’cst plus de kemins loiêus. 

(Rircl. di Mou.ie.is, Miserere, cci, 5, Vaa Hamel.) 

(Les enfants) doivent estre tenu por 
bastart et estre osté de tele partie qu’il 
emportassent s’il fussent loiel oir. (Bkaum., 
Coût. de Beauv., xvm, !, Bengnot.) 

Venderes de blé et de toutes autres ma- 
niérés de graim boin et leau. (E. Bon., 
Liv. desMesl., 1" p., ni, I, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Tantôt comme il vendront a aaige loial. 
(1165, Arch. K 31, pièces.) 

C’est assavoir ke nous Tbiebaus dessus 
dit donnons audit Monsignor Guys, a 
famine damoiselle Marguerite notre aisnee 
fille, et je Guys dessus dit la vois prendre 
a ma loyale famé se sainte Euglise s’i con- 
sent... (1311, Contrat de mariage entre Guy 
de Flandre et Marguerite de Lorraine, 
Annales du Comité flamand de France, VI, 
45.) 

Enfant de loial mariage. (Fboiss., Chron., 
VIH, 371, Kerv.) 

— S. m., Adèle, chrétien : 

Quant Sarailns ont guerre entre eauli 
Honnour portent a leur jdolles ; 

Maix 11 dus est plus desloiauli ; 

De Deu laissiet ait les escolles, 

Car les Juifs par ces parolles 
Ait amenais avec loiaus. 

(Guerre ie Mets, st. 272*. E. de Boutelllier.) 

ioialtage, s. m., loyauté : 

Vesci Lunbars, poi i a Ioialtage ; 

Traltor sont et plein de cuvertage. 

(Raiubirt, Ogier, 4980, Barrois.) 

LOIANCB, VOirLlANCB. 

loiauté, loy., s. f., légalité, légitimité: 

Se il n’avoit enfant de sa char par loyauté 
de mariage. (Fboiss., Chron., VII, 78, 
Kerv.) 

— Bonne foi : 

Pbelippos qui adjoustoit en toutes ces 
paroles grant loyauté. (Fboiss., Chron., 
VIII, 183, Kerv.) 

LOICHBFRAIB, voir LKCHBFBOIB. 

LOICHEFROYE, Voir LKCHBFBOIB. 

loigheor, voir Lbchbor. 

loichkrib, voir Lbcbbrib. 

LOICHBTTB, Voir LBSCHBTTB. 

loichier, voir Lbcbibb. 

loicrois, voir Lbchois. 

loiduit, adj., qui connaît bien la loi, 
qui sait bien ce qu’il faut faire : 

Li rois li dlst : Moult es loiduit. 

De bleu parler ies asses dois. 

Et moult par les courtois messages. 

(Bleoele et Poli*., Richel 375, P 40*.) 



1. lois, loye, s. f., galerie en bois ser- 
vant à relier deux parties d’une muraille 
ou à relier entre eux deux bâtiments : 

Nos avons vandut. .. toute l’ouvraingne ki 
est faite ou mur de la citeit decoste sa 
maison. ..et la volteki est dedens samaixon 
et les travail devant, et les loies dezour 
les travalz, et les loies sus la porte et 
l’antree. (Noël 1235, S.-Sauv. de Metz, 
Arch. Mos., texte reproduit dans une pièce 
du même fonds, datée de 1280 et cotée G 
1710, n“ 1.) 

Lor loies ke sieent sus lai porto dou 
pont. (1295, ib„ n» 2.) 

Ki a loies apant sus la porte dou pont 
des mors et sur ceu. (1306, tb-, n° 3.) 

Avons vendus a Jaicomin Martel une loie 
au traver de la ruelle saint Aultre, darrier 
sa maison, pour aller de son hoslel en sa 
grainge. (1303, S.-Simplice, Arch. Mos. G 
2391, n« 1.) 

Intra civitatem velviilam Lausannamnon 
debent esse aliqui avanthey nec alique 
loges. (1386, Plaict gin. de Laus., Doc. de 
la Suisse rom., VII, 396.) 

Le quaitriesme (gait) estoit sur le con- 
tour des loges Pargney... en la grant rue. 
(Chron. de Metz, p. 840 b , Huguenin.) 

Était aussi un nom de lieu ancien : 

A parte grangie religiosorum que vocatur 
La Loye. (1285, Cart. de MonUiramey, 
p. 379, Lalore.) 

In quo est campus de La Loye. (1327, 
ib., p. 389.) 

Bas-Valais, Vionnaz, luge, galerie de 
grange. 

2. loie, s. f., louange : 

Clsr tait, «’en ad grant joie 

Et dlst : Garii sni, Den loie. 

(Bit. ie S. Aeiw. le rei, 2884, Luard.) 

3. lois, s. f., aloi : 

•xiiii. sols et plus de ligois de vielbe loie. 

(Jbh. dis Preis, Geste ieLiege, II, 7194, Scbeler, 

Gloss, philo!.) 

Cf. LOI. 

LoiBB, voir Libubb. 

loiel, voir Loial. 

1. loibment, leiement, leemant, adv., 
loyalement, légalement : 

Si ferez, dlst li rois, se Den piait, leerna*!. 

(J. Bon., Soi., xxi, Michel.) 

Leieme*! ont entrepris. 

(Firris di FiRRisais, Chant ., ms. Berne 389, 

f» 202.) 

Petit vaut fere bon jugement se la jolice 
n’est apres fete loiement. (1279, Laurrnt, 
Somme, ms. Chartres 371, f» 39 v«.) 

2. loibment, voir Lobksnt. 

3. LOIBMENT, voir LlBBBOT. 

loibmerib, loyemerie,&. f., ouvrage de 
lormier : 

Item cheval qui porte loyemerie doit .v. 
den. (Cart. de Corbie, ap. Due., Lorma- 
rius.) 

loiemier, adj., attaché à, désireux de : 

D’amer antrni que Dieu ne soyons loiemiert 
(Gilloi le Moisit, Pois., 1, 163, Kerv.) 



— Attaché d’amour, amoureux : 

Et sacies que pas n'est entiers 
Feme pnis qn’ele est loiemiere. 

N'en li ne se doit uns fier 
S'il ne se vent pas faire huer. 

(Guill. li Vikiers, Chaos., Poet. fr. ar. 1300, 
t. il, p. 825, Ars.) 

Tontes sont loiemieres, se font plusenrs accointes. 
(Gillor li Moisit, Pois., I, 216, Kerv.; 

LOIEOR, voir Libor. 

1. loibr, louier, louer, Inter, lutter, 
loyer, tuer, looier, lotoier, lowieir, leuier, 
leuwier, luwier, louwier, loigier, s. m.. 
salaire, récompense : 

Qni mult te sert, malvait tuer l'en dnnes ! 

(Roi., 2584, Millier.) 

Ases tant malparliers, 

Pur mnlt petit luiers. 

(P. M Thaor, Compos, 117, Mali.) 

Bettes tnmet, qu'a e'entendnm 
En quel nos pins nos deiitom, 

U n’a atente ne Instar. 

(Ben., D. de Nom., U, 24337, MieheL) 

St snlnne lnr deserte lnr tuer receverrnnt 
j (Garr. , Vie ie S. Thom., Richel. 13513, f° 13 «°.) 
N'est bom ki tant Din en mesterve 
Ne si mal loier en desserve 
Com li prestre. 

IRreclus di Moiliehs, ie Cariti, lxxix, 6, Van 
Hamel.) 

Il alsiment la mort, ki anaises a trestoz 
est poine, amevet alsi com entreie de vie 
et lotoier de son travailh. (Dial. St Greg., 
p. 5, Foerster.) 

Esjois vos de ce ke vos jai aveiz receu les 
dons de la sinestre, esjois vos de ce ke vos 
atendez les luyers de la destre... en la 
sinestre sont sei mérités, et en sa destre 
sei luyers. (S. Bbbn., Serm., Richel. 24768, 
f» 31 T».) 

De tel seignenr tel louier. 

(Renart, 8410, Néon.) 

En paradys celeste en lert grans ses leumiers. 

(De St Alexis, Richel. 2182, f° 130*.) 

Or enporta cil donble looier. 

< Du Foteor, Richel. 19182, f®49*.) 

Ciens dist que bien le garlroit. 

Qui bien son leuier l'en donroil. 

(De l'Emper. Constant, 228, Romania, avr. 1877.) 
Fevre, masson et charpentier 
Ont les vies robes en lowier. 

(Roi. de Blois, Beaudous, Richel. 24301, 
p. 476 ) 

Qui doDe a chascun selonc son cove- 
nauble lowier. (Bbün. Lat., ÎV«., p. 318, 
var., Chabaille.) 

Li valet tacheeur aus tailleeurs ne puent 
demander autre louier de leurs mestres 
que le droit pris que il ont usé des pieça. 
(E. Boil., Liv. des Mest., 1* p., LVI, 7, 
Lespinasse et Bonnardot. ) 

Si covient que li aprentis aprenge sen 
mestier .n. ans ancois qu’il prenge louier. 
(1262, Ban* aux échev., 00, ass. s. les 
drap, de Douay, f° 14 r*, Arch. mun. 
Douai.) 

Et ce il vosist laissier la maison, et il 
n’eust nul de ses ensoignes, il li convient a 
paier tout le luer. (Ass. de Jér., 1. 11, p. 71, 
Beugnot.) 

Por parvenir a la gloire et au louer de 
lor confession. (Vie de SI Denis, Brit. Mus. 
Add. 15606, f» 130M 
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Cil qui ne vuelent paier ce que il doivent, 
et qni retiennent a tort les loigiers a lor 
«ergenx. (Laurent, Somme, Richel. 938. 
r 17 f.) 

Merci» le molt doeement, 

K si li promet bon tuer 
Se Des li doue a guigner. 

(Vit in pape Greg., p. 55, Lusarche.'> 

Et li malvais receoivent lou luyer de 
vertu. ( Comol. de Boèce, ms.Montp., f» 19 *.) 

Ne me vont pu Die* pour noient doner 
Tons lu son las k’ai eus en ma rie ; 

Alu les me fet eierement comparer. 

S'ai grant paoor chis loitrt ne m'ocie- 

(Court, 7397, Crapelel.) 

De Doon eaide avoir paiement on louier. 

(Don de Kaieuee, 5551, A. P. , 

Mm le roi Gloriant lor en rendra louier. 

(Gaufreg, 9515, A. P.) 

Pour ce mettent il (les princes) loys et 
punicions etpremiations on loiers. (Orbsme 
El*., Richel. 904, f® 359 e .) ’ 

Pour la rétribution et lou lowieir que 
J'en atten. (Pt. lorr., Ma*. 798, cxvm, 

119.) 

E tes prestres respondent pour louier. 
(J. dk Sàlisb., PoUcrat., Richel. 94987, 
f® #5*.) 



En prison gist vos loidoiiers. 

Petitement m'est li leuiero 
De mon service remeris. 

(Faons., Ptét., Richel. 880, f® 202 r®.) 



Et en faire les fruis, proffls, leuwiers et 
enmolumens leurs. (1408, Arch. MM 39, 
f» 1 r».) 



Son louyer et sa retrihucion sera de loing- 
tains pays et des dernieres régions, c’est 
assavoir de Paradis, (/niera. Consol., I, xt, 
Bibl. el*.) ’ 



Item labeurs et semences, leuwiert et 
paine de serviteurs et servantes sont a pré- 
férer avant toutes debtes. («569, Coutt. de 
la ville de Mortaigne, ms. appartenant à 
M. Bocquillet, p. 135.) 



— Prix de location : 



Sens nul lowier a prendre. (Trad. du 
xm® s. d'une charte de 1950, Cart. du Val 
St Lambert, Richel. 1. 10176, f* 96 e .) 



Cineq sous de fors de louier pour la 
maison ou il demoure. (Mai 1987, S.-Nic. 
de Verd., Arch. Meuse.) 



Pour le louier du dit cheval, ,n. s. par 
jour. (1344, Arch. K 45, pièce 1.) 



Pour le leuwier de .i. keval. (Compt. du 
Massart, 1348-89, Arch. mun. Valen- 
ciennes.) 



jMwier d’osteil. (1353, BisL de Metz, IV, 



Parmi le leuwier et le frail de sen keval. 
(1358, Compt. de la ville de Valenciennes, 
n* 17, p. 16, Arcb. mun. Valenciennes.) 

Le louwier de sa maison pour cinq ter- 
mines. (1380, Arch. Meuse B 1041, f* 76.) 



9. LOIBR, VOir LOBR. 



loiere, loyerre, s. f., comme aloiere : 

Pour loyerret, gibecierres, gans, pour les 
faulconniers de mondit seigneur. (1365, 
Confie, Mém. de la Soc. éduenne, 1880, 

LOIBCRE, voir Liburx. 
loig, voir Long. 



loige, voir Loge. 

LOIGBR, voir Logibr. 

1. loigier, voir Lochier. 

9. LOIG1BR, voir Loikr. 

3. LOioiER, voir Lbgibr. 

LOIG1Z, voir Logbis. 

1. loigne, loingne, longue, longe, s. f., 
longe, corde, lanière de cuir : 

U aura de corde ose loigue 
De coi on l'en merra briller. 

(Hôte, Val. Ott., f® 89®.) 

... Dns longe. 

(»., Vat. Chr. 1858, f» 10!'\) 

(1 aura de corde nne loingne. 

(/*., m». Corslnl, f° 80*.) 

Que l'esprevier pas ne s’eslongne, 

S’il est atacies a la longue. 

(Aire per., Richel. 2168, f° 18 d .) 

A l'esprevier ses loingne» osle, 

A garder les baille son oste. 

(Gib. ns Momie., Violette, 4205, Michel.) 

Oste li dont, hit 11, la longe, 

Sel lai aler molt volontiers. 

(Rom. de l’ Essouffle, ap. Michel, Lait in/d., 
p. 150.) 

Il reprenoit son faulcon par les longues. 
(Froiss., Chron., Richel. 9644, f* 919 v°.) 

— Tourner bride et loigne d quelqu’un, 
le déconcerter, l’obliger d'abandonner un 
projet : 

J’ay ven roy d’Angleterre 
Ung grant trésor coeillir 
Ponr la françoise terre 
Conqoerre et bataillir. 

Il assiégea Bonlloigne, 

Mais le grant Crevecnenr 
Luy tourne bride et longue, 

Sy lny changea le cnenr. 

(Molimst, Feiteet dite, p. 178, éd. 1540.) 

La langue moderne a gardé ce mot sous 
la (orme longe. 

9. loigne, loingne, logne, luingne, luine, 
longe, lonze, lunze, s. f., longe, moitié de 
l'échine d’un veau, d’un chevreuil, d'un 
porc; les reins, en parlant d’un homme : 

E li altre Trlstran navres 
Parmi la luingne d’an espé 
Kl de venim ht eotasché. 

(Tristan, II, 1046, Michel.) 
Parmi la luine d'ane espee 
Ki de venim fa estaschee. 

(«., III, p. 45.) 

Des les lunzes en amont et des les lonzes 
en aval. (Greg. pap.Bom., p. 73,Hoffmann.) 

Le gloaton voit a descoovert desonx, 

Li qnens Gaillaames le feri comme proas. 

Parmi les toignes l'assena du baston. 

Tonte la char et les os 11 derront 
Et le mestre os et trestoat le braon. 

(Aim. de Norb , Richel. 24369, f® 44 v® ) 

... . Bien a sens d’enfant 

Cil qui bargeigna avant 

La loigne et puis la coree en prent. 

(Ckens., Val. Chr. 1522, f® 166 r’.) 
Bretel, barglnier le loigne 
Et le coree emporter, 

Paet ont 

(Best., Chant., ms. Sienne R. X. 36, f* 47 b .) 



En France ert venus de Bologne 
Poar mangier el qne car de logne. 

(Mous*., Chron., 92297, Relff.) 

| On porc an mains nne loigne. 

\ (Rote, Vat. Ott. 1219, f" 89'.) 

... Une longe. 

(B., Vat. Chr. 1858, f* IM».) 

E de la langue e de la loigne 
Del nés la on U h pins bel 
Firent li verms tnt lnr avel. 

(Betant de Dieu, 1Ç0, Martin.) 
Char de porc, la loingne en rost. (En*. 
p. apar. viand., Richel. I. 7131, f° 99 v°.) 

Char de chevrel, la loigne en rost ou en 
pesté. (76.) 

L'utilité de la création des longes est que 
les reins s'i reposent. (H. de Mondevillk, 
Richel. 9030, f» 30*.) 

Tien, mengeae eeste chaste loigne. 

(Mort, de St Etienne, ap. Jub., Mis!., I, 20.) 

La langue moderne a conservé ce mot 
sous la forme longe. 

3. loigne, s. f., syn. de loie, galerie : 
La loigne de la sa]e du dit manoir, la 

queminee de la dite sale... la loigne de la 
granche, la closture des murs. (Chron. de 
S.-Ouen, p. 90, Michel.) 

4. LOIGNE, VOir LaIGNE. 

loignbe, longnee, s. (., longueur : 

Item, la longnee de la dite jetee en venant 
vers la mer, le parement en contient de 
lonc dix toyses. (Pièce de 1518, ap. Stephano 
de Merval, Doc. relatifs d la fondation du 
Bavre, p. 106.) 

1. loignement, s. m., séparation : 

Virge saintisme e clere e pore, 

Mende, sens tache e sens laldnre 
Conjoinst a sel si saiaie iglise, 

Sens loignement e sens devise, 

Od duces ovres, od vernies. 

(Bim., D. de liorm., Il, 24121, Michel.) 

9. loignement, adv., longuement : 

A l’occasion des guerresquy sy loignement 
ont duré. (1439, Tract., etc., Rym., 9* éd., 
X, 719.) 

loignet, lolngnet, longnet, adv. dimin., 
loin, de loin : 

Des antres h nn poy loingne! . 

(Rote, ms. Corslnl, f* 4 4 .) 

Et arrivèrent .i. pou loingnet de la ville. 
(Godefroi de Buillon, Richel. 99495, f® 98 1 .) 

Loignet de lui le trait d’uu arc bleo entesé. 

' (Veut dou paon, Richel. 1554, f° 124 v°.) 

Longnet de luy. 

(»., f* 131 r’.) 

Loingnet de l’ost, près de l’yglise. 

(Guuar, Rog. lign., 19977, W. et D.) 

Si n’y ot oneques entraînes, 

Sachies certainement, ne mes 
Gros et gras oyseanlx de rivière ; 

SI y ot moult très bien maniera 
A les rostir un peu loignet. 

Pour ce que la cher dure eu est. 

(Gacss, Rom. des déduit, ms. Condé.) 

Si y ot molt très bien maniera 
A les roustlr ung pon longnet. 

<»., Ars. 3332, f® 23 v°.) 

Allons en quelque gracieux lieu loignet 
dejyj. (Troilus, Nouv. fr. du xiv® s., 
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Icellui coup esglinda et eschappa devers 
ledit Berthelemol, qui estoit assez longnet 
de costé hors du tray. (1379, Arch. JJ 103, 
pièce 366.) 

L’exposant qui de leuremprise ne sçavoit 
rien, les suivit de loignet. (1379, Arch. JJ 
116, pièce 148.) 

Lesqueix trouvèrent laditte Margot et 
l'emmenerent loingnet d'ilec. (1394, Arch. 
JJ 116, pièce 73.) 

Assise loingnet de ses ouvriers et a part. 
( Ménagier , I, 79, Biblioph. fr.) 

Assez loignet marchoit Charles... (D’Au- 
ton, Chron., Richel. 6083, f° 81 r*.) 

Et se joignirent ensemble ungpeu loignet 
de la place d’Octodore. (Bouchard, Chron. 
de Bret., f» 93', éd. 1332.) 

Des dessasdits ud peu loingnet 
Plusieurs jadis moalt honores 
Se tapissoient en nn coingoet. 

(Gobory, Comm. sur la font perill., éd. 1314.) 

Le gentilhomme dit a ses gens qu'ils 
l’attendissent assez loignet. (Du F ail, Cont. 
dEutr., xvi, Jouaust.) 

— Adj., long : 

Chemin loignet, longum iter. (Fbd. Mo- 
rel, Petit Thresor des mots francois, p. 
110, éd. 1639.) 

i.oignbté, lonleg, s. f., éloignement : 

Pour cause de lonleg de l’ague. (1348, 
Affranch. de Gy, Arch. mun. Gy.) 

— Parenté éloignée : 

Et se aucun se marie au quart degré, il 
ne soit deffendu de la loigneté des paranz. 
(Lie. dejosl. etdeplet, X, 14, S 8, Bapetti.) 

1. loignier, loegnier, longnier, lui - 
gnier, luiner, verbe. 

— Act., s’éloigner de, être éloigné de : 

Mon eaer tanroie por legier 
Se ne le poeie loignier 
Pals que je l’ai en ma baillie. 

(Florimont, Richel. 353, f» 93M 

Li empereres Bauduins et li cuenz Loys 
séjournèrent en Costantinoples parce qu’il 
avoien t l’estoire loegniee plus que il n’avoient 
en covenant. (Est. de Eracl. Emp., xxix, 
9, Hist. des crois.) 

Mal sa ses la besolgne : 

Vont parles de ce qu’ai le roi si pourloignié... 

On mes fors me faudra ou je Vay pou loignii. 

(Girart ie Hou., 1699, Mignard.) 

— Éloigner : 

Entrant en mer, vent unt par Deu 
Qni las Ininet del itle Aibeu. 

(S. Brtnian, 184, Michel.) 

Dont ains qu'allieurs loignet le pas 
Declalrez moy caste matière. 

(Le Routier iet dames, Poés. fr. des xv° et 

z Ti* s., V, 114.) 

— Prolonger : 

Il pourront longnier lou terme s’il voient 
que mestier soit. (1974, Arch. Meuse B 
936, f* 979 v*.) 

— Réfl., s’éloigner de, aller loin de : 

Quar la terre tnte mureit, 

E de la nef malt te luignet. 

(St Brandtn, 436, Michel.) 

Ki de ces amys toi loigne. 

(De ilnlt., Brit. Mus. Barl. 501, f» 99'.) 



— Neutr., s’éloigner, être éloigné : 

Bien quiderantias piusnrs 
Que ici! erent les traitera 
De Weyseford la cité 
Que cast erent longgi. 

< Conques! of Irelani, 994, Michel.) 
Quant me corieut, dame, de tous loignier, 

Onques certes plus dolent home fu. 

(Thib. de Nat., Chant., Poet. fr. a». 1300, 1, 

466, Ara.) 

N'i a garant ou s’eschire ne loigne. 

(Enf. Ogier, 5458, Scheler.) 

— Différer : 

Saichois qui s’an repautira 
Sa tôt li tarde . 1 . pou et loinne. 

(Biile de lingue de Berti, Brit. Mas. Add. 15606, 
P* 104 k .) 

9. LOIGNIER, voir Laignibr. 

loignir, - yr (se;, v. réfl., s’éloigner : 
Si sauras quant a fin mânes 
Feu cils rommans, a Poligny, 

Dont le frere s'est pou loigny 
Qui le rommant an rime a mis. 

(Boece ie Consolation, ms. Arras 749, f* 154 r°.) 

I loigtaignerik, s. L, éloignement : 

| Se les ymaiges de nos amis lointains 
nous sont joieuses qui nous renouvellent 
la remembrance et alegent le desirrier de 
1 la loigtaignerie par faus et vains confors... 
(J. de Mbung, Epist. d’Abeilard et d'Bel., 
Richel. 990, f* 61 r*.) 

LOIIAL, S. f. ? 

L’orelhe et les baletra jusqu’à 1 dent en l’eirba 
Ly ot Ogier getteit a toute le loiial. 

(Jeu. dus Preis, Geste de Liege, 19339, Schelar, 
Gloss, pkilol.) 

LOIIENS, voir Laibns. 

loime, loyme, s. m., lien, bride : 
Armeures, chevaux de service, lovmet. 
(3 nov. 1313, Tbiron, Arch. Eure-et-Loir.) 

loin, loing, luin, loaing, lonc, loneh, 
long, adv., à une grande distance dans 
l’espace : 

Luin et près. (Lois de Guill., 42, Che- 
vallet. ) 

Sa besague a lonc jetee. 

(Parton., 3369, Crapelat.) 

De son ceral lonc le trebuce. 

(/»., 8147.) 

On doit bien reculer por le plus loing saillir. 

(Abeket, Berte, 368, Scbeler.) 

Gomment que de Touroay dusqu’a le court lonc a. 
(Gillo* le Moisit, Poés., I, 340, Kerv.) 

A neuf lieues loaing ou mains. (1404, 
Aveux du bailliage d’Evreux, Arch. P 1 294.) 

— Au loin : 

Fit loin estinceler sa (lame pétillante. 
(S.-Auakt, Moyte sauné, 1, Bibl. els.) 

— Longuement, longtemps : 

Gérés long n’i demora. 

(Guy ie fVarnriek, ms. Wolfenbfitlel, f* 68 e .) 

— Tard : 

Chez ie grand Seigneur, ceux qui le ser- 
vent sous titre de beauté, qui sont en 
nombre infini, ont leur congé, au plus 
loing, a vingt et deux ans. (Mort., Est., 
1. III, ch. m, p. 98, éd. 1895.) 



- Fig. : 

Les efforts de nostre invention sont 
loing au dessous de leur mérité. (Momt., 
Eu., 1. 1, ch. xxxvi, p. 136, éd. 1B9B.) 

Chascun ne regarde pas plus foin main- 
tenant que a sa commodité particulière. 
(1593, Lettres missives de Henri IV, L IV, 
p. 943, Berger de Xivray.) 

- De loin, d’une grande distance : 

Partonopsus ie lonc le voit, 

(Parton., 8305, Crapelat.) 

De lonck choisi no eheralier. 

(fie Sainte Tsatel, ap. Job., (But. ie Rulet., 

il, 384.) 

— ■ Depuis longtemps : 

Et furent preste a sortir des le jour 
mesme, comme s'ils s’v fussent préparés 
de loin. (Lbstoilb, Hem., 9* p., p. 994, 
Champollion.) 

- Fig. : 

Si lu toux suyrre Dieu, suy ie loin les idoles. 

(D'Aobické, Trag., IV, Bibl. els.) 

— De bien loin, de beaucoup : 

11 m’a tousjours semblé qu’en la poésie, 
Vergile, Lucrèce, Catulle, et Horace tien- 
nent de bien foin le premier rang. (Mont., 
Ess., 1. II, ch. x, f* 170 r°, éd. 1588.) 

Par ou il acqueroit une très parfaicte in- 
telligence et prudence ; et en condnisoit 
de bien loin plus heureusement sa vie, que 
nous ne sçaurions faire. (!d., tb.,1.11, 
ch. xil, p. 990, éd. 1598.) 

Et es vies de ces héros du temps passé, 
il y a quelque fois des traits miraculeux, 
et qui semblent de bien loing surpasser 
noz forces naturelles. (1 d., 16., 1. n, 
ch. xxn, p. 465, éd. 1595.) 

— En loin, loin : 

Et tant t'etlonge k'il se trait 
En sus des autres molt en loing. 

(G. de Camsuai, Barlaam, p. 15, P. Meyer.) 

— A loin, pins tard : 

Qn’ele se gart de faire chose 
Doot ele se repente alloiln]g. 
t De l Onhre ie Vanet, Riehel. 19159, f» 81 4 .) 

— Loin de, loc. prép., à distance de : 

Lonc ie sa gent aloit pensant. 

(Wace. Rou, Riehel. 375, f* 91#'.) 

Habite longne semaine 
Tr:.i quant sui loing ie lui. 

(Couci, Chaut., nu, Crapelat.) 

Car je sal de voir que il rient 
Et qu’il n'est mie loue ie cl. 

(Aire per., Riehel. 9168, f® 9 k .) 

Un jour virent une isle ne mie lonc 
d’iaus. (De Saint Rrandaine, p. 79, Jub.) 

loincbl, voir Luissbl. 

1. loing, voir Loin. 

9. loing, voir Long. 

LOINGINQUITË, Voir LONGINQUBTÉ. 

LOINGNB, VOir LOIONB. 

loingnet, voir Loignet. 

LOINGNIER, voir LaIGNIBR. 

loings, voir Lons. 

loinseau, voir Luissbl. 
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LOINSBLBT, Voir LUISSBLBT. 

loinsiel, voir Luissbl. 

LOINGTAIN, voir LOINTAIN. 

loingtaineté, voir Lointainbté. 

loingtz, voir L0N8. 

LOINGUBIN, voir LONGAIN. 

LOINNBR, voir LOIGNIBB. 

loins, voir Lons. 

lointain, loingt., longt., lotit., lunl., 
-***, - in, - an, - eig, ad]., éloigné : 

R* vint q ne l’os la sac* ne entor loi s’aeaine 
Ne qa« 1a gens de près le die a la IorI aine. 

(Boas. d'Alix., t° 13 4 , Micbelant.) 

De cors li ai estel tnt aine. 

Or li serai del ener prochaine. 

(Brui, ms. Munich, 33S9, Vollm.) 

Hom, anchois ke le mors t’empaigne, 

De vanité te deseompaigne. 

Pa>s qne mors a trait se saiete, 

Est piétés as tons témoigne. 

(Rbsci.cs de Xotuns, Miserere, ccixix, 1, 

Van Hamel.) 

Quant aie m’est Mafias ne. 

(Cocci, Clans., mu, Crapelet.) 

Cuers eoreious n'iert ja a eise, 

Poi roit onqnes qui bien li plaise ; 

Re ja d'enveions plus ne mains 
Ne quier plus dire, mais Initias 
Re soit il ja eus en sa vie. 

(lis. des suaires, P. Meyer, Romanis XIV, 56.) 
Car qoi n’ai pidlé dou snen. 

Comment l'aura II don Malin 1 
(Panse sllég., Brit. Mu. Add. 15606, f* l3 b .) 
Quant de mon euer sui si Maliens, 

SI m'ait Dieu, por fol m’en tiens, 

(Rote, ms. Corslni, f* 17‘.) 

Qu'il te soUTlengne 
Que t'amie est trop laiatieagae. 

(O., Vat. Chr. 1533, r 31 b .) 
Dont vient ce qne ma 811e, qui plus bele est k’Elaine, 
Se bit ainsi hair gent roisine et leiataiae t 
(Bcrte, 1783, Scheler.) 

Car se ma dame est toisgloigse 
Mes coers n’est pas lointeig de ii- 

(Chsas., ms. Montp. H 196, f» 178 r*.) 

Qne la forest lenr eetoit moult lontiegne. 
(1389, Lett. de Philippe, duc d'Orléans, pour 
droit d'usage en faneur de Perrot de Gaudi- 
J*i, ap. Le Clerc de Douy, t. II, f» 10 v», 
Areh. Loiret) 

Il n’est nuis rois, tant soit proçains, 
poissans ne lontains, qui au temps pré- 
sent vous osast couroncier. (Fboiss., 
Ckron., VI, SOI, Luce.) 

Leur conversacion (des prêtres) doit estre 
secret* et lointaine des faits aux gens 
lue». (1474, Slot synod., ap. Lalore, Ane. 
diseipl. du dioc. de Troyes, II, 88.) 

Pu ne sera? de tou leiagtais. 

(Ael. des apest., toI. I, f" 86 e , éd. 1537.) 

— D’nne parenté éloignée : 

Il plot as anciens aue les famés aient 
i’eritage au mort par droiture de lynage se 
eles sont ses serons, et se eles sunt plus 
UmUttanes eles ne raient pas. (InsUtules, 
Riche!. 1064, f° 46 b .) 

— Long, qni dure longtemps : 

Li jors Matauale et les lontains aee 

Qni prnee Teaqui mil au lor seroft brise uses. 
(Hhhah, Biile, Richel. 1144, f* 73 r*.) 



Se ensi le maintlenent par lointaine folour. 

(Cag de Censi., Riche). 34366, p. 333 b .) 

Grant dolonr et grant poene 
Trait on d’amort lontainne. 

( Chant ., ms. Berne 389, f° 95 t*.) 

Ils ne mistrent mie loinlanes paroles as 
conseils prendre d'assembler les os. ( Esta - 
ries Rogter, Richel. 30138, f» 85 d .) 

Si ne veurent point ces gens d’armes la 
faire trop lontain séjour. (Froiss., Chron., 
VI, 181, Luce.) 

Le longtain service du peuple cons- 
tralnct labourer insalairiié en plusieurs 
lieux. (Fossbtieb, Cron.Marg., ms. Brux., 
II, f® 115 v*.) 

Lassé par longtain siégé (lo., ib., 
f° 180 v«.) 

lointaine, loentaine, s. t., éloigne- 
ment : 

Et est a savoir que se ledit seigneur de 
Rochefort ou temps avenir dedens dex ans 
peut aprochier audit vicomte de Rohan 
cent livres de rentes en la vicomté de 
, Rohan, tant recouvrereit de ladite assiette, 
que il ly aureyt faite a la loentaine doudit 
vicomte. (1307, Contr. de mar., Mor., Pr. de 
VH. de Bret., I, 1813.) 

lointainement, - einement, - ainne- 
t nent, lontainement, ioniens ment, lonUengne- 
ment, lungtainement, adv., an loin, à une 
longue distance : 

De Rome ert en France Tenu (César) 

Por conquerra vers Ocident 
Les ragions lontainement. 

(Wacx, Brut, 3906, Ler. de Lincy.) 

Les reliques e les cors sains. 

Kl en Rormendie erent ains. 

Portèrent clerc lungtainement, 

Quantqu'il porent celeement. 

< Id., Rou, 1* p., 374, Andresen ) 

Mins l’aime près plus pomment 
Que roine lontainement. 

(Athis, Richel. 375, P> 130 b .) 
Miens l’aime près plus povrement 
Que roine lontiengnement. 

(li; Ars. 3313, f" S4 b .) 

Car petit peu seroit puis lontenement dou 
chaste! que il sauroit que ge en seroie hors. 
(Lancelot, Richel. 784, f» 3 b .) 

Ke tu ces de la curt reaqnlt lointeinemenl. 

(Han, 3686, Michel.) 

— Longtemps : 

Et dist la letre ki ne ment 
K'il Tirera tointainnenent. 

(De S. Daniel, Richel. 3039, f° 19*.) 

lointainetë, - eineté, - eneté, - enneté, 
lointaingneti, - aignetei, lontiegneté, loing- 
fainelé, loigtlegneté, longtaineté, - ainneté, 
s. f., éloignement, distance : 

Selonc la lointaignetei des leus. ( Ordin . 
Tancrei, ms. Salis, f* 3*.) 

Quand dui signe ont ivelment une Ion. 
gour et une lontiegneté del cercle equinoc- 
tial. (Introd. d’astron., Richel. 1383, f° 83*.) 

Sont autre signe dunt li uu ne regar- 
dent l’antre por la lointiegneté (Ib., t* 33 b .) 

Prochainneté et lointaingneté sont egaus 
entre l’ami et l'amé. (Evast. et Blaq., 
Richel. 34403, f« 81 r*.) 

Pour cause de la lointenneté. (Bbrsuirb, 
T. Lit., ms. Ste-Gen., f» 130*.) 



Pour la longtainneté des terres. (J. v au- 
quel», Chron. d’E. de Dynter, IV, 88, 
Xav. de Ram.) 

La loinglaineté du pais ou il demouroit. 
(Màrg. d’Ang., Hept., X, Jacob. i 
Distantia, différence, distance, lointain 
ne té. (Calepini Dict, Bêle 1884.) 

Tant de petis enfans qui ne peuvent ou 
par indisposition ou par loingtaineté arri- 
ver au lieu ou heure de leurs presches. 
(Jacques Gaultibr, Estât du christianisme, 
p. 39, éd. 1609.) 

Loingtaineté, distantia, longuiquitas. 
(Fbd. Mohbl, Petit Thresor des mots fran- 
çais, p. 110, éd. 1638.) 

— Longueur, longue durée : 

En la loigtiegneté des jorz, ce est sanzfin. 
(Cotron. ». les Ps., Richel. 963, p. 369 b .) 

Porce que je abit en la meson nostre 
seigneur mlointenetéde jours. iPsaut., Maz. 
388, f* 30 v») 

De lointeneté de jors le raempliré, car il 
legnera sanzfin. (Ib., f* 113 r°.) 

Veu la longtaineté de son voyage. (D'Au- 
ton, Chron., Richel. 8083, f° 6 v*.) 

LOINTAINGNETE, VOlr LOINTAINETË. 

lointan, voir Lointain. 

LOINTEINEMENT, VOir LOINTAINBMBNT 
LOINTENNETÉ, VOlr LOINTAINETË. 

lointbrain, - rang, adj. . lointain : 

En lointera[n]g pais loDgement converiai. 

(Gdicb. os Beaulieu, Sens., p. 37, Techener.) 

LOINTIEGNETÉ, VOir LOINTAINRTË. 

lointien, voir Lointain. 

lointieu, loingtieu, adj., éloigné : 

Es leux loingtieux. ( Cont . de G. de Tyr, 
ch. xi, Hist. des crois.) 

Pour ce que lesdis bois et buissons a 
tiers et dangiers sont en divers lieux, et 
aucuns lointleux des forez royaux et en 
diverses vicomtez. (1376, Ord., vi, 338.) 

lointin, voir Lointain. 

loir, s. m., argent : 

Li loir et les dones portent forces as lois. 
(Dial, anime conquerentis, ms. Epinai.Bon- 
nardot, Arch. des Miss., 3* sér., I, 877.) 
Lat.,pecunia et dona legibus vires tulerunt. 

Cf. Logbb. 

1. loire, lorre, s. f., cuve de pressoir : 

Qnldiet ja bons note dire 
De son! orflel noi puis bien dire 
Qne ja de loire Tnide et Taine 
R’aret boin gré a longe eitraine. 

(Couronnem. R en., 3839, Méon.) 

Item d’avoir ernblé... en la loire dou 
pressouir de Acy... six sestiers de vin. 
(1356, Arch. JJ. 85, pièce 119.) 

.il. cuves a fouler, vins, et .f. cuvier a 
mettre dessobz la lorre. (1388, Bail, Mau- 
pas et Soissons Rosières, Arch. MM 31, 
f* 80 r* ) 

3. loire, loirre, s. m., orthographe par- 
ticulière de loir, correspondant au pro- 
vençal glire : 

Loire, rosereul conreé ou a conreer 
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doivent chacun obole de tonlieu. (E. Boil., 
Liv. des Best., 2* p.. xxx, 8, Leepinasse et 
Bonnardot.) Var., loirre. 

Nules piaue de loire ne de roaeruel ne de 
gourpil ne doit point de obole. (In., (6., tû.) 

1 . loirier, loirrer, leurrer, v. a., ins- 
truire, dresser : 

A ce ten caer afeite et loire 
Qu’il croie coniel de provoire. 

(Ver* de la mort, Richel. 875, f® 335 1 *.) 

Dn certain messagier qui bien faiioit a croire ; 
Pour bien faire on message n’estuet paa c’on le 

[loire. 

( Berte , 1395, Scheler.) 

Car tout oisei qu’on doit prisier 
Soient loiries ou a loirier, 

Sont desout loi. 

(Froiss., Poés., I, 318, 3127, Scheler.) 
Aucuns sont mis (à l’étude) pour ap- 
prendre trois ou quatre mots de latin en 
attendant qu’ils soient grandelets pour 
faire le voyage d’Italie, afin que la on 
achevé de les leurrer ou (comme dit le 
proverbe), qu'on achevé de les peindre. 
(H. Estiennb, Apol. pour Berod., p. 91, 
éd. 1566.) 

— Loiriê, part, passé, dressé, bien 
dressé, prudent : 

Ne croi celui qui Dieus maudie, 

Tu feroie grant ribandie, 

Mes soies sages et toirre». 

(Fait., ms. Chartres 261, P 141 r°.) 

1. loirier, adj., terme de faucon- 
nerie, dressé au leurre : 

Et me fut dit que (le faucon) estoit l Poi- 
rier pour les aigles. (Fboiss., Chron., XVI, 
44, Kerv.) 

loirre, voir Loire, 
loirrer, voir Loirier l. 

1. lois, adj., louche : 

Lors l'a d’aventure encontree 
Dns chevaliers, Belchis li loie, 

Qui a le front plus noir que poix. 

(Mer angle, p. 160, Micbelant.) 

Par les devises des camois 
Voent tait cil qni ne sont loi» 

Pins bel et pins fine blanchor 
Que flor d’espine en pascor. 

(Parte «., Richel. 19152, P 162*.) 

Large ce tient le rhlef enclin, 

Les ieus bondes, c’est estre loi» 

Tout ensement con la vies lois. 

(B. na Coud., li Coule» don pellicam, 40, Scheler.) 

S. lois, voir Lobis. 

3. lois, voir Loi. 

loisable, - auble, loys., leis., lis., adj., 
loisible, permis : 

Quant vous estes ravis a mauvaise et a 
nient loisable délectation. (Miseric. N.-S., 
ms. Amiens 412, f° 93 r°.) 

Toutes mauvaises pensees et nient loi- 
sables. ( 16 ») 

Qne tes raisons n'est pas loiiatle. 

(Jacq. o’Auiess, Rem. d’Amour, ms. Dresde, 
KSrt., 142.) 

Et chiet an choses noiant loisaubles. 
(Ms. Ars. 5201, p. 332*.) 

Laquelle chose n’est honorable ne loi- 
sable a eulz a faire maintenant. (30 mars 



1341, Lstt. de Ph. VI, ap. L. Delisle, Hal- 
de St-Sauteur, Pr., p. 87.) 

Par voie loisable ad chou. (1343, Cart. 
de Guise, Richel. 1. 17777, f° 274 r«.) 

Ceus oui seront trouvez robans les pois- 
sons de ladicte riviere ou en ycelle pes- 
cbans a engins non leisables. ( 1348, Arch. 
JJ 77, f° 144 v.) 

Illicitus, non loysable. (Gloss, de Salins.) 

Et que a nui des nobles homes ne se- 
roit lisable prendre ou accepter tel ma- 
niéré d'office. (Bbbsdire, T. Liv., ms. 
Ste-Oen., f° 40 e .) 

Faire mettre hors de le boucherie les 
chars non loisable s a vendre. (Staf. de 
Noyon, ms. Noyon.) 

loisablement , adv., loisiblement, 
librement : 

Et totes les choses ki soloient en moi 
mettre lo dolor, assembleies loisablement 
venroient devant mes oez. (Dial. SI Greg., 
p. 5, Foerster.j Lat., licenter. 

lois amm ent, leisanment, adv., loisi- 
blement : 

Neient discret sont li veu des enfanz qui 
sont encore soz le pooir as peres ; si ce 
ne sont veu que l’on puisse leisanment 
garder et laissier. (Trad. de Beleth, Ri- 
chel. 1. 995, f° 13 r*.) 

loisance, loissanee, s. f., loisir, per- 
mission, faculté : 

Premièrement seront esleuz deux bons 
personnaiges dudict mestier pour estre 
esgardz, lesquelz auront loissanee dé vi- 
siter en ladite ville et banlieue tout ce que 
a bons et loyaulx jurez appartient de faire. 
(8 mars 1529, Statuts des vanniers d’Amiens, 
ap. A. Thierry, Bon. in éd. du Tiers Etat, 
t. II, p. 580.) 

loisant, loissant, taisant, adj., permis, 
à qui il est permis : 

Issint que li deffenderes est hlssanz de 
prendre la prove de li et de Bon garant. 
(Lie. dejost. et de plet, vil, 4, § 2, Rapelti.) 

Il est loisanz de prendre la prove a la 
feme. (Ib., xix, 8, § 1.) 

Li copable est laisanz de prandre la 
prove. (Ib., xix, 11, S 2.) 

loisardb, voir Laisarde. 

LOISAUBLE, VOir LOISABLE. 

loischb, voir Lbschb. 

loisbr, voir Luisibb. 

loiset, s. m., var. de forme pour 
loisir ; 

Que li dit religieux puissent a leur 
loiset assener... (Vend. av. Peut. 1336, S.- 
Sulp., foi et homm., 7* 1., Arch. Cher.) 

loisiblement, loy., adj ., d’une manière 
permise, licite : 

Que aucune foiz l'en puet dater celi que 
l’en veult occirre et que il se puet faire 
hisiblement. (J. de Salisb., Policrat., Ri- 
chel. 24287, f» 97*.) 

Si est doneques vraye chose et assez 
prouvée que tout vaillant honme peut et 
doibt hisiblement vouloir et desirer los, 
honneur et gloire au monde du bien que il 



faict. ( Livre des fahts du mar. de Bernat. 
4* p.,ch. 15, BuchoD.) 

Qu'il en ce cas l'auroit peu faire ioyiiih 
ment. (1521, Prie, des confér. de Calait, 
Papiers d'Et. de Granvelle, I, 149, Dot 
ined.) 

On permet plue d’affiquets aux filles, 
parce qu’elles peuvent hisiblement désirer 
d'agreer a plusieurs. (Fa. de S al., Fie dit., 
III, xxv, éd. 1608.) 

Pour jouer et danser loisiblement, il fut 
que ce soit par récréation, et non pu 
affection. (1 d., ib., III, xxxiv.) 

loisiblbte, s. f., permission, facilité: 
Se Dieu luy volloit ottroyer sa grâce et 
hisibletéd’y povoir entendre. (G.Chastbu., 
Chron. des D. de Bourg., 1, 31, Buchon.) 

— Licence : 

Leur authorité est si haultaine, et leur 
loisibleté si extresme que nul ne pourroit 
contredire a leurs plaisirs. (Le lütai, 
Illuslr., I, 26, éd. 1548.) 

loisier, leisier, s. m., loisir : 

Bon leitier a d’estndier. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brnx., f* 113*.) 

La paix dez ieus quierrent li boin et li 
malvais por ceu que il aient loisier de 
faire lor molvestié. (Dise, d'aue. phylos.. 
ms. Berne 365, f° 80 v*.) 

— Par loisier, à loisir : 

Paix li benda s" plaie par loitier. 

(Huoh ie Bord . , 909, A. P.) 

loisil, voir Lois» 2. 

1. loisir, v. neutr. et impers., être 
permis. 

— Présent de l'indicatif : 

Men eveaqnel nem le» teoer 
Por te qal sempre m’vols aver. 

(Fie ie S. Lig., m*. Clerm., xt. 16.) 

Meie evexqoiet ne m' leist leneir. 

(Lect. de M. G. Pari*.) 

Ben li leist ocire l'avultere. (Lois de GuiH -, 
37, Chevallet.) Var., faits f, faut, ap. Ste- 
Pal. 

E li i anreit trop a dire, 

E mei ne li»l pas demorer, 

Car molt I a de et a parler. 

(Bes.,D. de Nom.. I. 180, Michel.) 

Quand ne lairoie a moi atoochier n’a tenir 
Nul home fors Ugon s’il m’en loi »t convenir. 
(Aodkfrot le Bastaed, Betlri», V. Paris, Rtm»*- 
cero, p. 32.) 

Se Deux li valt doneir, très bien li Ksi avoir. 
(Fie de S- Thaï», ms. Oxf., Canon, mise. 74, 
f* 56.) 

Cum l’en liest. (Mars 1220, Catbéd. d* 
Metz, Arch. Mos.) 

En autre maniéré ne loist il mie jurer. 
(Laübent, Somme, Richel. 22932, N 21* ) 

Pour eslolgnier la compaignie 
Des choses qni pas ne lonr lisent. 

(Dial, de S. Greg., ma. Evrenx, i* 101.) 

Cest gien (des échecs) est noble et hononrakte. 
Non suspect et non dommagable. 

Et loist bien a tonte personne 
Qui an jouer entente donne. 

(J.Lehvrs, la Vieille, 1647, Cocberis.) 

De ploa avant aler. 

Belle fille, ne nous toi»t mie. 

(Cnn. de Pisan, Lit. du chemin de long ettode, 
1547, Pôschel.) 
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La xxvii* maniéré si est par quel temps 
il loist appréhender l’orie ou se ce non le 
seigneur ou créditeurs peuvent obligier a 
eulx par bénéfice de loy. (Bout., Somme 
rur., {• 25 b , éd. 1479.) 

Mes lût a chef , un de soy eyder par 
iouard*) Tocher ‘ ( Bbitt > Trouv., c. 18, 

Mais fl loist obéir a élans qoi sont le pins. 

(Geste des dues ie Bourg., ÏS51, Chroo. belg.) 

Apries vous prie je que vous me faites 
entendant clerement qu est baus et as ques 
personnes le loût a iestre. (CousL d? Ar- 
tois, p. 78, Tardif.) 

La mers en enraige 

Qai veolt qu’elle soit damoiselle. 

Le pore, par bonne cautelle, 

Dit et respood qu’il ne toit pas 
Bt qn'il n’appartient point a elle 
De porter si tresgrans estatz. 

(Coquilust, Non. Droit*, i rt part., de Statu 

Boiainui, I, 82, Bibl. els.) 

An haut justicier a cause de sa seigneu- 
rie et haute justice, loist faire edits et sta- 
tuts es mettes d’icelle, mettre et imposer 
amende arbitraire. (Coust. gén. du Comté 
d’Artois, », Arras 1878.) 

S'il me plaît, il me loist. (Paso-, Lett., 

5.) 

Pas, qui loist et n’est pas desplaisant a 
Bieu. (f«d. Mobxl, Petit Thresor des mots 
françoû, p. 110, éd. 1632.) 

Quand le possesseur d’aucun héritage 
ou droit reel réputé immeuble, eBt troublé 
et empesché en sa possession- et jouys- 
sance, il peut et luy loist soy complainare 
et intenter poursuite en cas de saisine et 
de nouvelleté dedans l’an et jour du trouble 
a luy fait et donné andit héritage ou droit 
reel contre celuy qui l’a troublé. (1868, 
Cott. de Parü, art. 86.) 

Homme et femme conjoints par mariage, 
estans en santé, peuvent et leur lois t, faire 
donation mutuelle l’un a l’autre également 
de tous leurs biens. (Ib., art. 280.) 

— Loist a savoir, ee loist a savoir, c’est- 
à-dire : 

Connt la virgene de Deu estre restablie a 
saint, en cui cele meisme salut de celei li 
sapant Den Kquitius la dist lonz posais : 
|#w»o savoir enla vertutdel miracle tenanz 
1 exempie del maistre. (Dial. Gréa, lo pap., 

P- 18, Foerster.) 

Nos ch i ers axnis, se loût a savoir E. conte 
s. W - Aignour de Vorne... (Ch. 

* **»*, Mart., I, «48.) 

Acorderent et seelcrent li troy pays, loût 

• savoir, Flandres, Baynau et Braibant. 
(Faoraa., Chron., III, 216, Kerv.) 

- Impart. : 

Que faire ne leur loiioil. («84, Vente 

t 1 »? rnle foncière d l’hôpital de Douai, 
Taulier.) 

ftoaat la bons dame ot ion telgnor encuser 
De qui fl 11 loiseit toute la robe user. 

TtU “ Sa t e ' ,nb - «me. Bec., Il, 

Et mesures fienaut disoit qu’il s’estoit 
présentes dedens hore, et disoit que bien 
uwikhI avoir tel hiame. (BkaüM., Coût. 

« bmn., txï, 63, Beugnot.) 

5 ... Et maungea les pains de proposition 
oe ne Usoit a U mannger. (Bible, St Ma- 
"’ u > 'à»p. XII, v. 3, Richel. 1.) 

Od ne trouveroit ame qui enBegneroit | 
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bebrieu, grec, ne latin, s’il ne loisoit a 
auscun de ce faire sinon a celui qui l’avoit 
de nature. (Du Gürz, An Introi. for to 
leme to speke french trewly, à la suite de 
Palsgbave, éd. Génie, p. 898.) 

— Parf. de l’indic. : 

Pur quei lut en la vielz lei gue li ordened 
oussent muillers. (Bois, p. l,Ler. de Lincy.) 

Pur quei lur lut aveir plusurs muillers. 
(Ib., p. 2.) 

Onques ne li lui dire nés : A Deu vos commant. 

(J. Bon-, Sax., lxiui, Michel.) 

Le confanon de soie lut au Tant baloier. 

(In., ib.. LXTIl.) 

Duuc les asailli Rou, une garir ne lur lut. 

(Rou, 2* p., 622, Andresen.) 

One ne lor lut parole dire. 

Ne l’une ne l’autre escondire. 

(Uns., Br. l b , 3051, Martin. 1 
Si n’1 ot encor nul eslint, 

Pour le roi ne faire nel liut. 

(In., ib., 27578, Méon.) 

Se ne li lut ne parler ne gehlr. 

(Huon ie Bord., 2162, A. P.) 
Onques plus dire ne li lut. 

(Parton., 9216, Crapelet.) 

Ne li lut sa raison Suer. 

(Ib., 9209.) 

Li capelains esrant les liut (les lettres), 

Oiant tos clans qu’iestre la liut. 

(Mousz., Chrou., 4608, Reiff.) 

Ne aine service ne hommage 

Ne l'en 6st entrues qu’il li tut (convenir). 

(Lai ie l'Ombre, p. 46, Michel.) 

Dit ci que l’en doit ce tenir, que il ne fut 
unques a nului avoir plusors femes.se otroi 
ne rut a aucun par devine volenté. (Liv. I 
de jost. et de plet, X, 19, $ 8, Rapetli.) j 

Ne onques toute la nuit ne li lut dormir. 
(Ms. Berne 697, f* 8 r°.) j 

— Futur : 

Item au taverne, en sa maison tant seu- 
lement loera prendre gaige de ce qu’il 
vendra ; mais fors de sa maison, ne luy 
loet pas. (1263, Car t. de Commerça, ap. 
Duc., Licere.) 

— Conditionnel : 

Nel dis ge dunkes el jor d’ier, ke se nos 
n’alons mânes, ke ja (ne) nos loiroit pas 
aleir? (Dial. Greg. topap.,p. 23, Foerster.) 

— Prés, du subjonctif : 

Ceo ms lise en pais guverner, 

Tut le plus gerp e lais ester. 

(Ben., D. ie Nom., II, 637, Michel.) 

Pourvec que il faire li loisie. 

S’il ne s’en venge poi se proisse. 

(Mocse., Chron., 7284, Reiff.) 

Se cil a qui l’on met sore le crime ne 
veaut atendre jugement, ja soit ce que la 
corz lou li offre, et offre certaine pecune 
por l’amende, et le crime soit tex douquel 
J’en a costume recevoir amande de deniers, 
il lûse a la cort recevoir icele, se il voent 
que ele soit convenable. (Liv. de jost. et de 
plet, Append., p. 340, Rapetti.) 

Encor il est contenu que il ne lise a nul 
a laisier plus que les trois pars de tôt son 
patremoinne. (Insti tûtes. Richel. 1064, 
r» 39 e .) 

Et sis me faites bien garder 
Tant que mei luise retorner- 
(Chastoiem. i’uupere, conte xiu,209, Bibliopb. fr.V 
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Parquoy nous loise, compete et appar- 
7 oc“ e r47i d ) SpOSer ' iLetl - pai ' ** Louis XI, 

Mais si qnelc’nn en donte ou pense 
Que ne soy juste en ma defense, 

Luy loise en toute liberté 
Tel qu’est son advis, le me dire. 

(J.-A. ns Baie, les Mimes, 1. I, r> 37 v», éd. 1619.) 
A qui plus loise que raison 
Osera plus qu’il ne luy loise. 

0» , ib-, 1. Il, f» 53 v».) 
Que, sauf les rufüens,a l’homme ne loise 
porter en son doigt anneau d’or, ny robbe 

fmf e ' (M0NT '> Est ’ *’ * 3 ’ f ° 118 v °. éd - 

— Imparf. du subjonctif : 

Il me requist ententivement ke li leust 
aler en Bethleem. ( Roü , p. 80, Ler. de 
Lincy.) 

Je l’espeir bien qoe creu fust. 

Si un petit al éei leust. 

(Gdill. ns St Paih, Ut St Michel, 1581, Michel.) 



I Ja puis ne li leust que i] fnst releves, 
i Dusqu’il fnst contre tere mourdrls et estranles. 

(Fierabres, 682, A. P.) 

| Je volrole 

K’il m’enst .1. des dois consté 
De mon plé, mais les son costé 
Me Itutt one nnit gésir. 

| ( Gls - Mostb., Violette, 2733, Michel.) 

1 — Par l- passé, leu, permis, loisible : 

| Aucuns dudict mestier, autres que les- 
dicts maistres, ne pourront ne leur sera 
fm ne permis tenir ouvrouoir en nostre 
dicte ville de Tours, fors et excepté les 
troys ordonnez a servir nostredicte court. 
(1468, Stat. des cordonn Ord., xvn, £66.) 

Ainsi < I, ue lour estoit i«» et permis. 
(1478, Ord., xvm, 182.) 

2. loisir, leisir , lisir, lûeir , lais sir, lasir, 
lesir, leizetr, loûsir, loûil, s. m., faculté, 
permission : 

De cest droit faire pendrions pnls lasir. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 188*.) 

Or pues tu bien avoir lisir 
Par mecine de toi guérir. 

(Athis, Ars. 8312, f» 8 e .) 
Ouques n’ot loisil de plus dire 
N’espace de li escondire. 

(Vie des Pires, Ars. 3641, f° 66 b .) 

Et que il ont lissir dou dire. (Liv. de J. 
d’ibelin, c. xlviii, Beugnot.) Var., lisir, 
letsir. 

Si donna lesir et occasion a Ausicore de 
soy adjoindre aus Penois. (Bbbsuibe, T. 
Liv., ms. Ste-Gen., f» 216 e .) 

El truvent tant de caviilacious 
Ponr mieux faire la partie endormir, 

Et d’autres riens dont asses hont lois tir. 

(Poés. du XIV e el du xv* s., p. 37, Rlttor.) 

— A loûir, & son aise, à son choix : 

Sa custume est qu’il parolet a leisir. 

(Roi., 14f, Muller.) 

Il parle a trait et a lesir et ordenecment. 
(Orksmb, Eth., Richel. 204, f° 426*.) 

Qu’a lesir la vole. 

(J EH. Lescouel, Chant., Bail, et Rond., xvi, Bibl. 
els.) 

Que le jour que l’on voudra tenir justice 
que les gaites fieront .vu. ou .vin. cop a 
la cloche de la gaite, et puis apres bien a 
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finir de la gros g a clochi .vu. ou .vin cop. 
(*429, Arch. Fribourg, 1" Coll, de lois, 
n® 309, f® 103.) 

Pour iceulx procès visiter tout a lesir. 
(D’Aüton, Chron., Richel. 8082, f* 6 r°.) 

— Par loisir, à son aise : 

Ctst le firent ensevelir 
Malt hautement e par leisir. 

(Beu., D . de Nom ., Il, 235, Michel.) 

Que 8*11 mande ses homes tôt par Inzeir, 

Me qnit qn’en en bataille II contresteir. 

(6 er. de Rossill., p. 323, Michel.) 

— Son* loisir, sans retard : 

Anberis l'ot, si respont sans loir. 

(Auleri, p. 53, Toble •• 1 

Met plé a terré, vers Ii cenrt sa»» loisir. 

( /fi ., p. 2*7.) 

Chançon, va t en tout sans loissir. 

An pni d’Arras te fai oir 
A cenlx qni sevent chans fournir . 

(A. Soucie, Chans., Richel. 1593, f” 7*.) 

— Bon loisir, bonne volonté : 

Li aporta desonr son clef 
.1. kallan pour sonef dormir, 

Et il si fi st par fines loissir. 

(Mousn., Chron., 5895, Reifl.) 

Besançon, noëls anciens, lui. 



loison, voir Lioison. 



loisor, - our, loissor, laissor, laissour, 
lais sur, laisseur, leissor, lessur, laisor, lei- 
sor, leisour, texour, s. t., loisir, faculté, 
permission : 

La on il sorent forteresce ne tour, 

Bien te garnissent q’il en orent loissor . 

( Raoul de Cambrai, 412*, A. T.) 

Malt de laisor n'aveient tant 
Qu’il parlassent ne tant ne quant. 

(Bes., Troie, *639, Joly.) 

De tnrner ne de revenir, 

Qneqne lor fait a avenir, 

N’aveient pensé ne lessur. 

(In., D. de Nom., 1, 633, Michel.) 

En par la enstnme ancien* 

Qne la tenait la gent paene, 

D’aver des femmes lor laitsur 
Sens nnl chaleoge de selgnnr. 

(In., ifi., II, 57.) 

la ne vos ert mais laissor donee 
Qne contre mei tachiei espee. 

(In.. i»., II, *895.) 



S’il s’amasent de fol amor, 

Ci avoient ases leisor. 

( Tristan , Richel. 2171, f» 3“; Michel, I, 266.) 
Molt avion bele loitor, 

Se il m’amast de foie amor. 

(».. Richel. 2171, f° *" ; Michel, I, *59.) 

Cni II ataint a cop, n’a de mie loisor. 

(Roms. d'Alix., f* 2i J , Mlcbelant.) 

N'ont pat apres ses cos de mire grant loisour. 

(/ fi.) 



Et 11 vos doint laissor 
D’avoir vo deslrrier. 

(Audbfi. li Bastais, Bartseh, Rom. el Pas!., I, 
61,85.) 

Perdra la teste, se je en al lah'or. 

(Gag dos, 6111, A. P.) 

Qa’a ans ne me combatte, se jo en ai laissour. 
(Chans. d Antioche, vu, v. 233, P. Paris.) 

Si orent en lor eners grant joie 
Quant ii orent aise et laissor 
De corre sent» a lor segnor. 

(Parles., 236, Crapelet.) 



Car c’est li droit neus del vilain, 

Qa'il soit tosjors de bone main 
Vers celui de cni a peor. 

Tant qne de mal faire ait laissor. 

(Ih., 2661.) 

Volentiers i parlast s’il en enst leisour. 

(Réagir d'Aigrem., ms. Montp. H 2*7, f* 16*“.) 

De mari prendre est or sur moi 
Quant congié en ai et laisseur 
De prendre a volonté signeur. 

(Amaldas el Ydoine, Richel. 375, f® 381*'.) 

Se vons m’en donnes le laisseur 
Qne je le prenge a mon talent. 

(ft„ f> 330 f .) 

La conteste l'ot en pritson 
A Gant, pour çon qn’en metproiaton 
Avoit faite de sa serour, 

Pour çon que il en ot laissour. 

(Mous*., CAros., 23209, Reiff.) 

Et cil dlstrent a lor seignor : 

Sire, n’aves mie lessur 
D'amer ceste, car ele croit en Dé. 

( Vie Ste Hargucr., Richel. 19525, f® 1*2 r® ) 

Qui est cil qui apres sa mort ait leissor 
de toi louer 7 {P*ot»L, Ma*. 288, f® MHS r®.) 

Que li deciples ait petite laisseur de 
parler. ( Riule S. Bel t.,ms. Angers, f® 7 r®.) 

Tels coses et apertises d’armes furent, 
parmi le roiaulme de France, escoles de 
toutes iniquités et mauvestes ; car trop 
fort se mouteplyerent par le laisseur et 
amplece que U orent de commencement, 
enst que vous ores recorder avant en l’is- 
tore. (Froiss., Chron., V, 227, Kerv.) 

Se retournèrent tousjours Franchois si 
tost qu’il pooient avoir un peu de lais- 
seur pour venir en France. (Id., if». , VIII, 
89, Kerv.) 

— Plaisir : 

Latent se font les dames ventonser et balgnier ; 
Grant laisseur en avoient li ken et U huissier. 

(I. Bon., Sax., lxxtiii, Michel.) 

Et puis s’en montait el solier amont et 
s’apoiait a une fenestre por recevoir le 
vent et lexour avoir, car moult esteit li 
esteis grans et chais. (S. Graal, Richel. 
2488, f® 289 r®.) 

— A loisor, tout à son aise : 

Se me sire Alixandret vos tenoit a laisor, 

Mias aroit esploitié qne tont si ancitsor. 

(Roum. d'Alix., f® 60*, Michelant.) 

Quar cil de Lobes et plntior 
Disoient anqoes, a laisor, 

Qne tens entresains ot mostres 
Qne c’iert li qnens en vérités. 

(Mous*., Chron., 2*667, Reiff.) 

— Par loisor, tout à son aise : 

Si te sont atsenti a rendre an derrain jour, 

A venir a merci bellement, par loisour, 

Chacun la bart on col, a loy de bosaonr. 

(Cov., B. du Gnose/., 21833, Charrière ) 

loisour, voir Loisor. 

loissance, voir Loisancb. 

LOISSANT, voir LOISANT. 
loissel, voir Ldissbl. 
loissir, voir Loisir, 
loissor, voir Loisor. 
loiure, voir Libure. 



lojb, voir Loge. 



LOKERELB, S. t. 1 

Dns antres porte loherele. 

Si fait dn grant markié rnele 
Et volonté a de combatre. 

(J eh. ad Ris, Jfir. de S. Tortu, Dinanx, Trm. 

artis., p. 258.) 

lo lige, s. m., sorte de monstre mario: 

Lolige est nng monstre en mer lequel 
est plain et couvert d’escaille et va so 
parfont de la mer ainsi que les aullres 
poyssons. (Platine de honnesle eoluptl, 
f» 97 v®, éd. 1828.) 

lollard, lolhard, s. m., disciple de 
Walter Lollard, hérésiarque anglais do 
commencement du quatorzième siècle qui 
prêcha ses doctrines en Allemagne, en 
Autriche, en Bohême, etc. : 

Voillant encontre la malice des tielx be- 
retikes et lollardes mettre pluis outre re- 
medye et punissement. (Stat. de Henri », 
an il, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Et vos, begnines et lolhars. 

Selon tontes vos lois et ars, 

Faites vos vies sororines 
En plusieurs vilttet sorlnes. 

(Nef des fols, ap. Goujet, Bihloth. front., I**-' 

lollarderie, lollardrie, s. f., l’bé- 
résie des lollards : 

Secte de heresie appellé vulgarimenl 
lollardrie. (Stat. de Henri V, an n, impr- 
goth., Bibl. Louvre.) 

lollardib, s. f., hérésie des lollarit : 

La conissance de heresie, erreurs «i 
lollardies appertient as juges de sernt es- 
glise. (Stat. de Henri V, an n, impr. goth, 
Bibl. Louvre.) 

lollardrie, voir Lollardbbib. 



lombarderie, s. f., droit perçu sur 
les Lombards, aux foires de Lagny : 



La rue d’Amestal .xxim.. 1. La lom tar- 
ierie .mi“. 1. Le cordouan de Montpellier 
et de Marceilles .lx. 1. La pelletene de 
Marceilles .c. s. (Trad.tune charte d* «il- 
Cartul de Lagny, Richel. 1. 9902, f* 246 ' •) 



lohbardie, s. f., espèce d’étoffe, sorte 
de fourrure on de doublure : 



Combien faut 11 bien do manteanx 
(Par rostre serment) de qnarreanx 
(Ponrla foorrer) de lomhnrdie t 

(Patkelin, p. 140, Jacob.) 

Gardes vont bien vendre a l’homme Ignorant 
Manlvais pour bon, le péché «eroit grant. 

Et ne vendes par ehere trop hardie 

Les peanlx d'aigneaux pour fine lomhardie. 

(J. Bouchet, Bp. mor., x, 8, f® 43 r®, éd. tJ<5- 

lombart, lum., s. m., prêteur à in- 
térêts, usurier : 

Ne peut ne ne doit métré euvre... soit 
ourdie ou sanz ourdir, en gage* a jmf. > 
lombart, ne a nul autre maniéré de gent. 
(E. Bon., Lin. des Mest., t* p., xuv, s. 
Lespinasse et Bonnardot.) 



Bon orfevre et sontil lomhnrl, 

Pressant or a autrui priera. 

(E. Deschaups, Pois., Richel. 840, f® 356 r".> 



— Adj., rapace, avide, dur : 
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Sosl bien que cardon»! sont perçant et lumberl 
CoTeilot mat d’aveir plui que vilein d’esaart ! 
IGaRhirr, Fie de S. Thom., Richel. 13513, 

P 38 r®.) 

La rue des Lombards % Paris était à 
l'origine la rne des usuriers. 

LOI* BERNE, voir Ldberne. 

lombet, s. m., longe : 

l'n lombet de pourceau. (Du Pinet, Pline, 
xxviu, H, éd. 1566.) 

lomble, lonble, lumble, lumbe, lombre, 
timbre, s. m., nombril : 

Qm bu empirier nel pooit 
S’el lomble ne l'aconsivoit. 

(Mousa., Chron., 5910, Relff.) 
Petit a pries, a grant traTal, 

L1 a bootee Darendal 

Droit, parmi le lonble, ens el cors. 

«d., it., 6042.) 

Et doit on essambler toute la loieure eor 
le lombre dou braier. (Bbun de Long Bouc, 
Cfmrgie, ms. de Salis, P> I59 b .) 

— Au plur., reins : 

Li mien lumble empli sunt de illusiuns. 
; Lib.Psalm Oxf., xxxvii, 7, Michel.) Var., 
limite. 

Justice sera ceinture de ses lumbres 
(J. Goulain, Bation., Richel. 437, f» 77>>.) 

LOMBRE, voir LOMBLB. 



lombric, lombryc, lumbric, - iegue, 
lombris, s. m., ver de terre, ascaride : 

lacbar quant ele moert fait mangier as lumbrit. 
<D» Mépris du siecle, Riehel. 19545, f® 61 v».) 

Contre aguilles, autrement nommées 
lumbriqttes , qui sont plus petis vers que 
filandres. (Tardif, Fauc., F i, éd. goth., 
s. 1. n. d.) 



Les petis vers et lumJmcques. (Jard. de 
santé, I, 381, impr. la Minerve.) 

Ladicte mente tue les lombrys et vers du 
ventre. ( Platine de honneste volupté, l* 30 
T °, éd. 1548.) 

Prens lumbrit ou vers de terre telle 
quantité que bon te semblera et les distile. 
(Bastim. de recopies, f* 8 r®, éd. 1548.) 



AuIcuds ont escript que telz intestins de 
terre, c’est a dire lumbriqves, broyés et 
appliques sus la blessure des nerfz font 
sonbdainement grand bien. (Tagadlt. 
fui. chir., p. 403, éd. 1549.) 



Lombrics ce sont vers longs. (Evon.« 
Truor, c. vi, éd. 1555.) 



One les dragonneaux ne soient vers sem 
niables aux lumbriques. (Paré, vi, 23 
Malsaigne. ) 

U pondre des vers de terre, dictB lom 
«rut, bien laves, puis seches, prinse ave 
nue pleine cueiileree de vin blanc, es 
anssi bonne contre la jaunisse. (O. d 
S*hb., Th. d’agr., vm, 5, éd. 1605 ) 

Jmbris, a ground worme. (Cotgr., éd 
1511.) 

Lumbrique, s. m., ver de terre ; il s’ei 
«gendre aussi dans le corps des enfane 
Ocmu.) 



lombris, voir Lombric. 

lombrynb, s. f., sorte de poisson : 

La lombryne est nng poisson semblable 
an corbeau de mer. ( Platine de honneste 
f 102 r®, éd. 1528.) 



lommie, s. f., sorte de fruit : 

Si mengut piertris, caurois, veel, mais 
ke ce soit au vert jus ou en vin aigre u 
au vin de puns ou a jus de somac ou a 
jus de citracigles ou de tommies. (Ale- 
brant, Reg. de santé, Richel. 2021, f» 27 b .) 



lompuis, s. m., sorte de légume : 
Farine de vesce, lompuis et leur eem- 
blablez. (H. de Mondeville, Richel. 2030, 
f® 65“.) 



1. lonc, lune, lung, prép., le long de, à 
côté de : 

Urne un aller belement l'enterrerent. 

. (Roi., 3732, Müller.) 

Lee termes lung sa face li vont jns dévalant. 
(Joan. Fantorme, Chron., 498, Michel, ». de 
Rom., t. III.) 

Un jornal de vigne ke geist lonc Moselle. 
(Déc. 1243, collég. de Metz, Arch. Mos.) 

, Saint Pere sist lune lui. (Adieux de J.-C. 
a N.-D., Richel. 19625, f® 10 v«.) 



Quant maintes gens sont aaamblees 
De lenget terres et de lees. 

(Jeu. ad Ris, Mtr. de S. Tortu, Dînant, Trotte, 
artés., p. 258.) 



Les gens voisins manda, car il n eust pas 
loisir de mander loings soudoiera. (Chron. 
de S.-Denis, I, 233, éd. 1493.) 

Habandonnee (la ville) a touttes incur- 
sions de gens d’armes et aultres malvueil* 
lans, seule, avironnee de touttes partes 
d’estranges contrées, lonce de eomrort et 
soccour. (26 nov. 1484, Modération des 
cens, {• 57 v®, Arch. commun. Dinant.) 



— Faire les longs yeux, tenir les yeux 
baissés : 

Apres ce, se tourna le gentil roy par 
devers Lyonnel le bon chevalier qui es- 
toit assis a sa dextre et se humiïyoit en- 
vers luy et luy disl : Lyonnel, beaux 
amys, moult nous avez fait longs yeux 
long temps et a toutes foys soyez vous le 
bien venu. (Perceforesl, vol. Il, f® I29 d , 



— Selon : 

Loue le eerrise li rendez son loier. 

(Charr. de Hymen, 717, Jonck., Guill. ÏOr .) 

Cil molt loial consel et sain 
L'en don» loue s’entention. 

f Christ., du Roi Guill., 90, Michel.) 
Chanterai lonc mon eene. 

(Gd'iot, Chant., 1, 3, Wolfart.) 

Par coi scet cornent on doit 
Chatctm jor vivre loue son droit, 

En mengier et en labonrer. 

Et en Dame Dlen aorer, 

As saintes loti et as .innés, 

Et as saints jours solempnes. 

Loue la consterne sainte Eglise. 

(Gautier de Mrs, Image du Mende.) 

S'il vent, en romans don latin 
Li cnic si traire loue la letre. 

(Lit. des esloiret, P. Meyer. Romania XIV, 56.) 
Loue mes nevres et ma jnstlee 
Me randeia, Diens, Ion mien servise. 

(Lit. Ptabn., xvu, p. 272, Micbet.) 

Il feroit la poinne que devisé y est lonc 
lou méfiait. (1251, Hist. de Mètz, III, 210.) 

Loue le serviette le loier. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 18, P. Meyer.) 

Et a cbascon il paiera 
Loue ce qn’it anra deserri. 

(La Voie de Paradis, Richel. 837, f® 92*.) 
L'an donons plain pooir de faire paiz et 
aliance do devant dit evesque et de nos 
et des siens et des nostres lonc la parole 
do dit evesque. (1267, Cari, de Champ., 
Richel. 1. 6993, f® 415“.) 

La n tnit seront eensé 
Et eondampné lo ne lor menait. 

(Renarl le Nouvel, 7598, Méon.) 

2. lonc, voir Loin. 

3. lonc, voir Long, 
loncel, voir Luissel. 
lonch, voir Loin. 

londrbis, adj., de Londres : 

Une piecze de gris londreis. Tané Ion- 
dreis. (1510, Invent, par la cour de 
Treourec, Arch. Finist.) 

1. long, lonc, loing, leng, loig, adj., éloi- 
gné : 



— S. m., longueur, côté : 

Tenant d'ung long a... et d’autre long... 
(1578, Partage, Hospice de Gien, Fonds 
des Ursulines, série III B, cote III B>.) 

Par un long... ( Ib .) 

— Espace, distance : 

Devant l'oet chevaucha le loig d'one trahie. 

(J. Bon., Sa. r., clxxix, Michel.) 

— Au long de, loc. prép., tout le long 
de : 

Et au matin bien main gant il ot oi 
messe monta et erra au lonc du jor. 
(Arlttr, Richel. 337, f® 176“.) 

Vint livres de rente annuelle et perpé- 
tuelle, a distribuer egaument a ceulx qui 
seront au lonc des dites messes. (1391, 
Arch. JJ 140, pièce 93.) 

Et avoient tendu kainnes au loing des 
rues. (Fboiss., Chron., IV, 374, Luce, ms. 
Amiens, f® 101.) 

— Du long, loc. prép., tout le long de : 

Cela faict. revint a son siégé, ou il y 
avoit cinq degres, et n’en bougea du loing 
la messe, si non quand vint que l’on de- 
voit lever Nostre Seigneur. En ladicte 
1 messe furent cantees deux epistres et 
I deux evaDgilles en grec et en latin, et fut 
| servy du long la dicte messe par le sei- 
gneur de Montpensier et monseigneur de 
Bresse. (J. Molinet, Chron., cb. cclxxx, 
Buchon.) 

— Du long, loc. adv., complètement, 
d’un bout à l’autre : 

Elle luy compta du long les parolles 
qu’elle luy avoit oy dire. (Maro. d’Ang., 
Hept., i.xx, Jacob.) 

— Le faire long, être long à quelque 
chose : 

Dieux que vous le faites long. 
f Fil». Bretin, P ods. amour., le lever de sa 

maistresse, éd. 1576.) 

— La faire longue, tarder : 

Que cils lombars le fait longe I il nous 
fait ci morir de froit. (Froiss., Chron., 
V, 237, Kerv.) 

- Traîner de longue, tratner en lon- 
gueur : 



t. v 
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Comme cela traiinoit de longue et que 
rien ne s’effeetuoit touchant les disposi- 
tions volontaires que l’on demandoit. 
(1406, Instruit, touchant le schisme, ap. 
Godefroy, Annal. sur l'hist. de Ch. VI, 
p. 611, éd. 1663.) 

— Tirer de longue, tirer en longueur, 
s’enfuir : 

Tirer de longue, paBsar de large, bazerse 
n la larga.(C. Oudin, Dict. fr.-esp.,é d. 1660.) 

— S’en aller de longue , continuer sa 
route : 

Si au retour dudit évêque. Sa Majesté est 
encore a Fontainebleau, il l'y. verra, sinon 
je lui feray trouver ici sa dépêche, pou r 
j’en aller de longue. ( Mém . de Bellievre et 
de Sillery, p. 36, éd. La Haye, 1696.) 

3. long, voir Loin. 

LONGAGNE, VOir LONGAIGNE. 

longaignb, lonQuaigne , longaingne , 
lungaigne, longagne, longainne, longaine , 
longuaine, longagne, lungainne, lenguaine, 
s. f., latrine, cloaque, lieu infect : 

Si emportèrent l’ydle e la statue Baal 
hors de sun temple, si l’arstrent e tut le 
temple destruistrent, si en firent lungai- 
gnes el despit Baal. (Bois, p. 384, Ler. de 
Lincy.) 

Ha I Sathan fel et plaint d’engalngnez, 

Slret des merdet, det longaingnes. 

(Gsrr., .tu. Est. du monde, Rlehel. 1546, 

T t16 d .) 

Car sot tenant ami grant plel 
De gltir en une grant huigoinne 
Cum el pins beau temple d'Etpainne. 

(Charort, Set dormant, 344, Koch.) 

Il ehlet adent en la longaigne. 1 

(Gis. ns Mort*., Violette, 3163, Michel.) i 

Pnitqne li ors et 11 argent 
Est torne* a la famé gent, 

Qnar det terres et det montalgnes 
Descent 11 trésors a tongaignet, \ 

SI avalent li mont ai vans j 

Que let merdet vont ai cbevans. j 

(De quoi viennent li Iraitor, Richel. 19154, 

PSI 11 .) 

Et ent getet en la longuaigne. j 

(J. Bbetil, Tourn. de Chautenci, 364, Delmotte.) - 

Miels vos venist or en dortoir 
Dormir, que en cette longaigne. 

(Du Segretain moine, Richel, 19154, f° 37*.) 
Béant tire, vos et vostre gient 
Foulez ore en une longaigne. 

(Du Foteor, Richel. 19154, f° 48 d .) 

Delivres vont de la longaine ; 

Faites bien tant corn vous porres ; 

Petit trouverez qui vont plaigne. 

( C’est li mariag. det ftll. au diable. Joli., N ont. 

Dec., 1, 486.) 

Hec furica, hec cloaca, longaine. (Gloss. 
de Glasgow, P. Meyer.) 

Latrina , longainne. (Pet. Vocab. lat.- 
franç. du xm° s., Chassant.) 

E si s’en essi de la cité, mes ço fu par 
mi les lenguaines. (Chron. de Turpin, Ri- 
chel. 6714, f°49«, Auracher.) 

Dieu 1 corne eetti dorreit graunt fiant 
En une longagne, s’il choit de haut. 

(Le Roi d’ Angle!. et le jongl. d’Elg, ap. Michel, 

la Riole del monde, p. 41 .) 

Reporter le laval en la longaingne. 
(Joinv., S. Louis, exil, Wailly.) 



Ciertes, dist li cuens, je ne sai que vous 
en feres ; mais, se joue estoie conme de 
vous, et lor cors fussent contre moi et lor 
cuer deviers moi, se jou les cuers dont li 
cors seroient contre moi tenoie en mes 
mains, je les jeteroie toz en une orde 
longagne. ( Hist . des ducs de Norm. et des 
rois d’Anglet., p. 100, Michel.) 

— Excrément : 

Si avoient aparilie la puinesie et la lon- 
gaigne, si li . ruoieDt sor la teste. (Chron. 
d’Emoul, p. 94, Mas-Latrie.) 

Pisas et longuaines. (Est. deEracl. Emp., 
xxlll, 14, Hist. des crois.) 

— Chose sale, chose de très mauvaise 
qualité : 

Et vos plora8tes por un cicn de longai- 
gne. Mal dehait ait qui ja mais vos prisera 1 
(Auc. el Nie., p. 49, Suchier.) 

Ja ne vont leroie bouler 
Vostre longaigne de boiei. 

(Petcheor de Pont sur Seine, 56, Montaiglon et 

Raynaud, Foi/., III, 70.) 

es DRtmsn. 

Aulneray je par arriéré f 
I PATELIN. 

Nenny, ce n'est qu’une longaigne ! 
il y a pins perte on pins galgne 
En la marchandise. 

(Pathelin, p. 36, Jacob.) 

— En parlant de personne, terme d’in- 
jure grossière répondant au mot excré- 
ment : 

Tel poor m'a il ores fete. 

Geste longaine. ceste sete, 

Une longaine, une priveise, 

Fous est qui de loi s'apriveise. 

(Renart, Br. Vil, 787, Martin.) 

Monseigneur Jehan de Biaumont, le bon 
chevalier, (qui estoit son oncle et avoit 
grant talent de retourner en France, l’es- 
cria moult felonnessement et li dit : Orde 
longaingne, que voulez vous dire ? (Joinv., 
Hist. de St Louis, p. 149, Michel.) 

longaigneur, longaneur, s. m., vidan- 
geur : , 

Pierre Longaneur. (Taxe de 1388, Paroisse 
St-Georges, Arch. mun. Abbeville CC 30.) 

i.oNaMQnmn,longuaignier,longuagnier, 
s. m., vidangeur : 

Par la forfeture du corps Jehan de Cor- 
beuil, jadis longuaignier. (1328, Arch. S 
8063, pièce 43, Suppl.) 

Mes il ne pooit trouver le corps de Ste 
Concorde, car il avoit esté gecté en une 
chambre aesiee.... si vint a . 1 . longuagnier 
qui avoit non Hyreneus... et li dist : Garde 
mon secret et Irai hors le corps de Con- 
corde de la chambre coie. ( Légende dorée, 
Maz. 1333, f° 198M 

longain, - fin, loinguein, adj., long : 

Que trop seroit longaine matere. (Voy. 
de Marc Pol, c. xix. Roux.) 

— Éloigné, lointain : 

Et vit que aucunes parties del ciel 
estoient loinguegnes des habitans de terre. 
(Introd.d’Astron., Richel. 1383, f 7 v» .) 

— Adv., longtemps : 

Et nous dient les fisechiens que sa feivre 
ne li puet pas longein durer. (Lett. de la 
Duch. Blanche au roi d’Anglet., Morice, 
Hist. de Brel., 1, 997.) 



longaine, voir Longaignb. 

long ainement , longenncment , adv., 
longtemps : 

Moyoes y ot eiut devant longennement. 

(J lh. dis Pasis, Geste de Liege, 47550, Seheler, 
Glott. pkilol.) 

longaing, s. m., syn. de longaigne : 

Par saint Lagado de Bretaiug 

Vous serez mis en ’.i. longaing. 

( Privilège aux Bretons, Jub., Jongl. el Trosn., 
p. 60.) 

LONGAINGNE, VOir LONGAIGNB. 
LONGAINQUITÉ, VOir LONGINQÜBTÈ. 

| LONGANEUR, VOir LONGAIGNEUH. 

longanimité, s. f., éloignement, dis- 
tance : 

Selon la longanimité des pays. (1330, 
Ord., u , 89.) 

longaon, s. m., rectum, gros intestin : 
Cil lieus est cartillaginous, et en l’extre- 
mite don longaon est terminé ce qui con- 
tient le pertuis. (Brun de Long Borc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f" 87‘.) 

La fistule passant au boiau entier dit 
longaon sus les muscles séparons les 
feces. (H. db Mondbvillb, Richel. 4030, 
f» 98*. ) 

On congnoit tenasmon par ce que la dou- 
leur ne monte pas entre le nombril, mais 
est entour longaon et entour le cul avec 
pointure. (B. de Gord., Pratiq., V, 15, 
éd. 1495.) 

L'orifice de longaon. ( Triumphe de dame 
Verolle, Poés. fr. des xv* et xvi° s., IV, 
276.) 

longarder, v. n., traîner en longueur: 

Chtl ouvrier psr journées ne fout fore longarder. 

(Gilloi le Moisit, Pois., II, 84, Kerv.) 

LONOAYNB, voir LONGAIGNE. 

long bois, s. m., pique : 

... Le massacrèrent de sept coups, tant 
de long bois que d'espee. (1862, Htst. de la 
sédit. de Saint-Médard, Arch. cur., 1 er * sér., 
IV, 83.) 

I.e fer bien acéré de mou aigu long lois. 

(Jamyn, Iliade, xui, éd. 1577.) 

Avec l’aigu long toit il presse et fait carnage 
De ceux qui l'atlaquolent. 

(!d., it., xv.) 

Appian escrit qu'estant occis César, l'un 
des conspirateurs eleva sur le bout d’un 
long bois ce chappeau par lequel il appel - 
loit le peuple Romain a liberté. (À. Le 
Pois, Disc. s. les medall. ant., f» 107 v», 
éd. 1579.) 

1. longe, prép., pendant : 

Et si ne soit nus si hardis qui ki venge 
sen sel plus kier longe le semainne k’il ara 
vendu le deldns en plain markiet. (Bans 
d’Hènin, Rec. d’act. des xu* et xili* s. eu 
lang. wall., p. 405.) 

2. LONGE, voir Loignb. 

LONGEGE, voir LONGUECü. 

lonoeche, voir Longubcb. 
l.ONGBICHB, voir LONUUKCK. 
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I.ONGBIN, voir Longaik- 
LONGBMANT, voir LONGURMBNT. 
LONGBNNBMBNT, voir LONGAIN EMKNT. 
LOKGBRE, VOir LONGIKBB. 

longes, lunges, longues, longhes, Ion- 
guez, adv., longuement, longtemps : 

S* je Tir longes tort fort li repentirs 

(les Lek., a». Berne 113, f* 48 e .) 

Se le uges dure nos tomee «scarnl. 

(/»., f» 54 b .' 

Se je tir longues bien te sera merl 

(»., Are. 31 A3, f» 14*.) 

Hom detleane ne pnet longues garir. 

(/*., ma. Nontp., f* A9 ■.) 
S'eet sage oheraliera, moult pnet longes dorer. 

(»., Romania VI, A85.) 

Ne pnet eetre longes celee 
Parole... 

(Waot, Rot, Rlehel. 375, f» 440*.) 
longes dora eel aaaant. 

(Ion». PaOTOtaa, Chron., 1417, Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

Ke hom apres longes em pleore. 

(De tire, du penp. i'isr., ms. do Mans 173, 
f* 13 T».) 

U Bs Girart deost or lettre ocit. 

Se U vit longues. Il lert nostre ennemis. 

(lourd, deêleioies, 688, Hoffmann ) 
Tantoet, tans longes a tendre, 

Plat mot largement despendre 
De tan trésor kl est mnt grant 
A menestrans ki U forent dorant. 

(Cosanor, Set domtns. 1785, Koch.) 

De tes elea ad longes bato. 

(De Peehes, ms. Cambridge, Unir. E e. 1 . 40, 

n‘.) 

Mae jeo ne tel canine longes 1 converse. 

(De S. Alexis, Richel. 19545, P 47 r*.) 

Jabar longes en pet se tint 
Tant fo sospris et etbal 

(Prstkesltus, Richel. 4169, P 4i k .) 

Ele l’ot longes soef gardé. 

(li., P 46*.) 

Se longues dore en rie et en santé. 

{Bnf. Ogier, A 390, Scheler.) 

Tant eom longes i demora. 

De Int honorer se pena. 

(Rsa. ns Buono, li Bious Desconneus, 3618, 
Hippeao.) 

Mies too drôle estre mort que longues ebi langnlr. 
(Doon de Uoienee, 1301, A. P.) 

Rois sera U tiens enfes se longues a vetqny. 
(Charles le Chôme, Richel. 4AS74, P 43*.) 

Jn 11 b oo me ki est sages 
Entre malt voisinages 
longes ne demorra. 

(Prêt, de! nient, ap. Ler. de Llncy, Pror ) 

K’ele n’t volt pins longhes métré. 

(Renorl le Nom., AiAO, Méon. ) 

Qne longes per pais a ler 
Fait molt tost retembler trnant. 

(Vie du pope Greg., p. 91, Losarcbe.) 

Saches que vos n'en goires mie longes, 
ains en pores bien tnit perdre les vies. 
(Estories Rogier, Richel. 40145, f 73*.) 

Et Panaloh mainent revel, 

Mais pas n’y qnierent longhes estre. 

(Posloralel, ms. Bros., P 45 v°. » 

— A longes, pendant longtemps : 



Ansi corn oitel sont joiot • 

Encontre le dais teus pluios, 

Eslelent cist joiot e lié 
Quant e longes s'erent baigné. 

(Bsa., D. de Norm., II, 1445, Michel.) 

- Par longes, longuement 

Aatee fo par longes retrait 
Ço que Gonor ot dit et fait. 

(Wacs, Rou, Richel. 875, P 440».) 

longger, voir Loignibr. 

LONGHBCHE, voir LONGÜECE. 

LONGHES, VOir LONGES. 

LONGHET, VOir ONGUKL. 

LONG HUESSB, Voir LONGÜKCR. 

0 

longiE, adj., tissu : 

Et si 11 a on las baillié 
Qoe ta Bile 11 ot laissié : 

De ses cberens estoit longiez. 

(Floire et B tanche fier, 4* vers., 1797, du Méril.) 

LONGiERB, longere, s. (., linge beaucoup 
plus long que large, essuie-mains : 

.xxi. draps de lit, quatre touailles, deux 
longieres. (1389, Arch. JJ 138, pièce 145.) 

.v. longieres de doubliers. (1409, Déclar. 
des biens de CUsson, P' Biseul, Clieson, 
Bibl. Nantes.) 

Une piece de doubliers de Venise garnie 
de longieres, contenant .xxm. aunes, dont 
on a fait dix nappes. (1450, Compt.de Ch6l. 
du roi Ch. Vil, ap. Douét d'Arcq, Compt. 
de ehôt. des R. de Fr., p. 331.) 

Une longtere fine du grant tablier. (Fente 
des biens de Jacques Coeur, Arch. KK 348, 
f° 494 v«.) 

Et peut avoir telle piece de tabliers ou 
longieres ouvree qui lui empeschera sou 
mestier demy an. (1481, Ord., xvm, 646.) 

Des amoureux qui montent et devallent 
de nuyet du hault de deux ou troys estaiges 
par une touaille ou longiere pour entrer en 
une maison sans eulx blesser ou malfaire. 
(M. d'Auvhrgnb, Air. d'am., xxix, éd. 
1533.) 

Deux bassins et deux longieres pour 
laver les mains en chapitre. (1500, Ste- 
Croix, Arch. Vienne.) 

— Mesure de terre : 

Longeria terre. (Titre du 3 mol 1443, S.- 
Pi erre-le-Puellier, 1. 17, Arch. Vienne.) 

Était encore en usage avec ce sens, dans 
le Poitou, au dix-buitième siècle : 

Longere de terre. ( Piice de 1737, Arch. 
Vienne.) 

— Terme d’architecture : 

S'ensuit ce qu’est neccessaire a faire de 
maçonnerie en la chambre du conseil : 
c’est assavoir une longiere de mur qui a 
trente piez de long ou environ depuis la 
longiere de la salle jusques a l'autre piguon 
devers la douve. (3 juill. 1466, Compt. du 
R. René, p. 45, Lecoy.) 

Aussi auront deux piedz de haulteur sur 
la vaouste, non comprins les longieres de 
la muraille qu’il sera tenu faire sur ledit 
pont et aux deux coustez d’yceliuy, les 
quelles longieres auront troys piedz de 
haulteur et ung pié d’eppes. (1531, Marclté 
p. la construcl. d’un pont d Craon, Chart. 
de Thouars, Arch. M.-et-L.) 



Faire les longeres de muraille et voultes 
pour porter et tenir les terres de la dicte 
plate forme. (46 mars 1594, Marché, Arch. 
Maine-et-Loire, E, not. Grudé.) 

longibul, s. m., couverture tissée : 

Longieul ou flossaie, 1. lodex. (1464, J. 
Lagadboc, Catholicon, éd. Auffret de 
Quoetqueuerau, Bibl. Quimper.) 

longinquetE, longinquité, longainquili, 
longiquiti, loinginquité, s. f., longueur, 
étendue : 

La longainqulti de vie que par la grande 
miséricorde ae Dieu il a eue, lny tournera 
a malédiction. (Mer des hyttoir., 1. 1, f* 44* 
éd. 1488.) 

Par la longiquité du temps. ( Ib ., f°52 v».) 

Et n’y avoit forteresse qui par loingin- 
quité de guerre ne fust subversee. (Bour- 
going, Bat.jud., vu, 69, éd. 1530.) 

— Éloignement, grande distance : 

Selon la longinqueté des lieux. (Li 
Ordin. maistre Tancrei, Richel. 45546, 
f* 3 v») 

Et de faict s’i fust il opposé vindicative- 
ment s’il eust esté sus le lieu ou près de la, 
mais la cogitation de la longinquité le re- 
primoit. (Bouhgoiwg, Bat. jud., v, 46, 
éd. 1530.) Impr., longingnité. 

LONGINQUITE, Voir LONGINQUBTÉ. 

LONGIQUITE, VOir LONGINQOBTÉ. 

longis, s. m., homme lent, lambin : 

Certes, m’amye, je vous assure 
Qoe, depuis environ hait jonrs, 

J’ay fait pins de quarante tours 
Iey entour vostre logis ; 

Mais toujours rostre gr ind longis 
De mary présent y estoit. 

(Farce du Bodin qui se loue, Auc. Th. fr., I, 187.) 

Se dit encore dans la H.-Norm., vallée 
d’Yères, dans le Maine et même populai- 
rement à Paris. 

longisme, adj., très long : 

Un longitnsc bâton. 

(Prise de Pampel., 86, MussaBa.) 

longitude, s. f., longueur, durée : 

La longitude et l’altitude 
De toy, profondeur et haultesse, 

Looos. 

(Pots, de J.-C., ms. Valenciennes 569, f* 8 v°.) 

Je te donneray longitude de jours. (Fer- 
get, Mirouer de la vie hum., f* 146 r°, 
éd. 1484.) 

AfBn aussi que je habite en la maison du 
Seigneur Dieu, en la longitude des jours. 
(Lbf. d’Etaples, Psaum., xxii, éd. 1530.) 

1. longnb, VOirLAlONR. 

4. LONGNB, voir LOtGNR. 

longnE, adj., frotté à la pierre d’ai- 
mant: 

Nus deicier ne puet ne ne doit fere n'a- 
chater dez longues, ce est a savoir dez fro- 
tez a pierre, car l’euvre est fausse. (E. 
Bon.., Liv. des Mest., 1" p., lxxi, 14, Les- 
pinasse et Bonnard ot.) 

LONGNEE, VOir LOIGNRB. 

longnet, voir Loignbt. 
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LONGNIER, voir LoiGNIBR. 

longniere, s. f., long récit, histoire 
allongée : 

La dame fut lye de grant maniéré de son 
seigneur qu’elle sçavoit arriéré pour les 
grans biens que ceulx luy en dieoient : 
mais ly faulx nome lui en fuisoit longniere, 
pour mieux sçavoir d’elle a sa maniéré, Be 
son cueur oste de Margon qu'il prisoit. 
(Perceforest, vol. V, Mil', éa. 15Î8 ) 

longoier, v. a., faire attendre : 

Or sachies bien que moult li grieve 
Qu’ele le va ai longoiant. 

(U’un Souereta in, Ara. 3547, f® 18l b .) 

longre, s. f., nappe longue, essuie- 
mains : 

Napes, touuailles, longres, tasses d’ar- 

S ent... ( Manière de langage, p. 384, P. 
leyer.) 

Et la endroit n’en luy donne de l’yauve 
a laver ses mains, et luy apporte une 
longre de les essuer. (lb., p. 393.) 

Cf. Longiebe. 
longtain, voir Lointain. 

LONGTAINETÉ, Voir LOINTAINBTÉ. 
LONGUAGNIBR, VOir LONGAIGNIEB. 
LONGUAIGNB, VOir LONGAIGNE. 
LONGUAIGNIER, VOir LONGAIGNIEB. 
LONGUAINE, VOir LONGAIGNE. 

longuece, long h., long., lung., - esc», 
- esse, - eice, - «c/te, - esche, - eiche, - ecce, 
longhuesse, s. f., longueur, au propre et au 
Qguré : 

-Vin . oeni liuea a de tungece. 

(Brut, ms. Munich, 7, Volim.) 

Abbes, eagarde le longecke 
De tou baston, com il se dreche. 

(Résolus de Moiliess, de Caiiti, cul. 1, 

Van Hamel.) 

Ke vos poiez conpanre ensemble toz les 
sainz, quels soit li largesce, li longesce, li 
haltesce et li perfondesce. (Greg. pap. 
Hom., p. 49, Hofmann.) 

. 1 . candeler de la longhece d’un char. 
(Artur, ms. Grenoble 378, f» 2».} 

Par longuesce de tens. (Brun. Lat., Très., 
p. 319, Cbabaille.) 

Je le ranpliray de la longueese des jours 
pardurables. ( P saut ., Kichel. 1761, f» 112®.) 

Et en tra Tiers et en tongecce 
Et en çostiere et en largecce. 

(Mousx., Chron., 12863, Reiff.) 

Et quiert los tans k’il ujoingne adies se 
keue a se teste (un poisson), et ne le 
puet pour le grant longeche. (De Saint 
Brandainne le Moine, p. 69, Jub.) 

.xli. aune de longeiche. (1266, Bans des 
buriaus, Bans aux échev., 00, f» 17 v», 
Arch. mun. Douai.) 

De longeice. (Ib.) 

Longheche et largeche de le draperie. 
(1282, Reg. aux bans, Arch. S.-Omer, AB 
xvm, 16, n» 614.) 

Et n'ont pas le corps de grant longheche. 

( Remettes anc., Richel. 2039, f» 12 r°.) 

Et fist le cors uietre en . 1 . vuissei d’a- 
rain et de cuivre de chascune partie gros 
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de la longuece de .v. piez. (Chron. de 
France, ms. Berne 590, f° ÎOO.) 

Por la longuece du cors. (ff>.,f® 8*.) 

Espee de longuece couvenable. (Vie Char- 
lem., ms. Berne 41, f® 12*.) 

Grosismes sunt (ces hommes) corne il 
est convenable a lor longesse. (Voy. de 
Marc Pol, c. cxci, Roux.) 

•xiiii. pies de lonqece. (Eslories Rogler, 
Richel. 20125, f» 14 J .) 

Luy monstra ung champ environné de 
murs diligemment culturé et complanté 
d’arbres, et comme Lisander s’esmerveil- 
last pour les longuesses des arbres et pour 
leurs droites renges en quoy les arbres 
plantez estoient a cinq piez l'ung de l'autre... 
(Laob. du Prbmierfait, Traictié conso- 
lalif de vieillesse, Richel. 1009, f® 107 v®.) 

Tant sceussent ilz bien parler que 
amour en cueur bien erobraze se sceust 
desfaire ne deslier si non d’elle mesines par 
longuesse de temps. (Troilus, Nouv. fr. du 
xiv® s., p. 138.) 

Et comment se osèrent ilz combatre, qui 
sont si menuz et petiz de corps contre la 
haulteur et longuesse des Allemans. ( Traité 
des Tourn., Richel. 1997, f® 9 r®.) 

Prolixitas, lis, longuesse. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, f" 233 r®.) 

Proceritas, longuesse ou hautesse. (Gloss, 
de Salins.) 

Longuesce, hautesse, proceritas. ( Gl.gall .- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

Par la longuesse du temps qu'il les avoit 
norrys. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., III, 79, Buchon.) 

Cent milles de longhuesse et .xl. de 
largesse. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10509, f° 44 v®.) 

Et n’as point demandé longuesse de jours. 
(Le Fevrb d’Est., Bibl., Rois, III, 3, éd. 
1534.) 

_ Dans les exemples suivants, fon- 
guece parait désigner une petite cire 
longue et mince comme celle avec la- 
quelle on allume les lampes : 

A Jacqmou de Wareughien, pour une 
longheche (des chires) devant Nostre Dame, 
donnet par eschevin3 et wit lionmes... 
(1338, Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Pour offrandes et longheces offiertes par 
les dis kevaus le jour St Eloi. (Compl. de 
1368, Arch. mun. Valenciennes.) 

1. i.onguel., adj., un peu long : 

Le cors avfit auquel longuet. 

Bien s'afubloit de sou mantel. 

(Bis., Troie i, Richel. 375, f® 79®. ) 

2 longue!., voir Ongukl. 

longuement, longemanl, s. m., pro- 
longation, délai : 

Se consoiller l'an dois, u'i met pas longemanl. 

| (J. Bob., Sax., lvii, Michel.) 

La dame de Falwy commanda a son 
[ bailli qu’il feist prisonnier son sergent et 
y pourveist d’un autre sergent , lequel 
bailli... y mist longuement, cuidnnt que la 
ditte dame se deust ruviser. (1408, Arch. 
JJ 163, pièce 170.) 

longubrib, s. f., longueur, prolonga- 
tion, délai : 



Ce qu'il y a de vif et de mouelle est 
estouffé par ces longueries d’apprets. 
(Mont., Ess., II, 10, p. 205, éd. 1595 ) 

Tibere, adverti de ceste émotion, n’en 
feit pas grand compte et sembloit nourrir 
la guerre par sa longuerie. (Fauchbt, 
Antiq. gaul., I, 18, éd. 1611.) 

Et combien qu’il eust de grandes forces, 
il sollicitoit neantmois Galbe de recevoir 
l'empire; la longuerie duquel le contraignit 
de se nommer empereur. (Id., ib., I, 19.) 

Il n’y a rien qui matte tant le François 
que la longuerie ; ostez luy une victoire 
prompte des mains, vous obtenez sans 
coup férir la plus grande partie de la 
vostre. (Pasq., Lelt., I, 169, éd. 1619.) 

longues, voir Longes. 



LONGUESSE, VOir LONGUECE. 

longuet, adj., un peu long : 

Une longuete boicte plate et noire. (1474, 
Jno. des bagues de Gabrielle de Latour, 
Ann. de la Soc. de l’hist. de Fr., 1880, 
p. 285.) 

I.e> bleds, les orges, les avoines... 

N’ont elles pas leurs pailles blondes, 
Ensemble longuettes et rondes f 
(Louanges ie la bosse. Cabinet satirique, p. 656, 
éd. 1624.) 

— Adv., un peu longtemps : 

Gésir longuet ponr eschever labour. 

(E. Descbseps, Pois-, Richel. 840, f°214 4 .) 

Nom propre, Longuet. 



longueté, s. f., longueur : 

Li premiers mos mostre la longueté de 
sa trinité. (Laurent, Somme, Richel. 22932, 
f» 43®.) 



Ses dens aguisiees et Ions com longueté 
de très. (Ragins le Juif, Richel. 24276, 
f® 24 v®.) 

La longueté de sa vie. ( lard . de santé, 
II, 30, impr. la Minerve.) 



longuetement, -etlemeul, adv., dim. 
de longuement : 

La demouray longuetement. 

(.G. Mach., Pois., Richel. 9221, f® 36».) 
Quant dansé orent assez longuetlemenl 
Tant que chascun suoyt en son harnois. 

(Banquet du boys, Porlef. de l’Ami des livres.) 

Longule, un peu long, longuetlemenl. 
(Fed. Morel, Dictionariolum, 1633.) 



longuir, v. a., allonger : 

A longuir l’alee du premier bateiz. 
(Compt. de Revers, 1389-92, CC 1, f® 7 r®, 
Arch. mun. Nevers.) 



lonuure, s. f., longueur : 

La longure de .xxvm. aulnes. (Stat. 
d'Edouard III, an .xlvii, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 



lonisien, voir Laonisibn. 



lonnonnette, s. f., pinceau : 

Une livre de soie de pourcheau pour faire 
lonnonnelles pour blanchir uue chambre. 
(Compte de 1539, Béthune, ap. La Fons, 
Art. du Nord, p. 196.) 

lons, foins, luins, loings, loingtz, adv., 
à une grande distance dans l’espace : 

Ne luins ne près ne poet vedeir si cler 
Que reconnisset nisun bu me mortel. 

(Roi., 1992, Muller.) 
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Plus est la ehose loingt et plus samble 
petite. (Evrart db Conty, Probl. d’Arist., 
Richel. 110, f» 76'.) 

Maiz ilz n'allerent guairez loingtz que ilz 
ne s’eu retournassent en leur dite bastille. 
(J. Chartier, Chron. de Charl. VU, c. 37, 
Bibl. elz.) 

— Longtemps : 

lie I belle, piaix.int, douce amie, 

Ed guéridon vsil demandeir 
A toi ke me faicies aide 
Del mal ki ii leu m’ont durait. 
tPisaaaum ni lai Capelle, Chut., ms. Berne 
389, f« 99 r*.) 

— ion* de, loc. prép., loin de : 

L aos toise a Italie et l'autre* a Chauni, 

L’antre a Peronne qui n’est pas lent d’enqui. 
(Car. le Lek., 2* chaos., ni, p 228, P. Paris.) 

Et manderai de mes riches amies, 

Anbri mon frere, et l’ailemant Ouri, 

Gantier d’Hanau, H non de Cambresis, 

Mes ooains sont ; ne sont pas tout de ci. 

(/*., 3* chaos., x, p. 250.) 
Comme sont foin* de cele hautesce ceus. . 
(Mir. du monde, La Sarra, Chavannes, 
p. SU.) 

.i. castel a reat /eu de lui an chemin. 

(B. de Seb., il, 129, Bocca.) 

— Vont, prép., le long de : 

En un pré latu nn destour. 

(Beat, et Paît., Bartsch, 1, 21,3.) 
Leu les rans Tinrent costoiant. 

(Barr., Ttmn s. de Ckauv., ms. 0x1., Douce 308, 
f* 112.) 

lonsbl, voir Ldissbl. 
lo nt ain, voir Lointain. 

LONTAINEMKNT, VOir LOINTAINEMENT. 
LONTENBMBNT, VOir LoiNTBNEMBNT. 
lontby, voir Loignbtê. 

LONTIEGNETÉ , voir LOINTAINBTE. 

lontiengin, adj., lointain : 

8e aucuns est en pèlerinage, comme a 
Rome ou outremer, ou en lontiengin pais, 
et li anz passe, puet il chalongier quant il 
sera venuz7 (Lit. de jott. et de plet, IV, 8, 
§1, Rapetti.) ’ ’ 

LONTIKN GNKMKNT , voir LOINTAINB- 

kknt. 

lonzb, voir Loionb 2. 
loo, voir Lof. 
looibr, voir Loibr. 
loonisien, voir Laonisibn. 
i.oos, voir Los. 
loouis, voir Loeis 2. 

lope, loppe, loupe, louppe, touffe, lufe, 
s. f., agitation de ia langue par dérision, 
grimace en général : 

Disait des miracles qu’ont retrait 
Pour qu’est nos tiens qne langue en trait, 

5e fait la lippe, ne fait la lippe. 

(G. de Coma, Mir., ms. Soiss., f* 210*.) 

Ses con pains lors ii Est la lape. 

(Id., ib., ms. Brux., f° 175*.) 
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Et Rensrt li a fet in lope 
Poree que si tost le descoit. 

(Renart, Br. i, 54i, Martin.) 

Qant ramposnes ot assez faites, 

Loupes et moes piusenrs traites, 

Tonrnes s’en est. 

(lb., Br. VI, 257.) 

Atant se part Isengrins de Renart, et 
Renarz li fait la loupe. (Mén. de Reims, 
416. Wailly.) 

Adonques a cil le renon 
Qu’il l’a Irai, si n’i a coupes ; 

Et non poorquant l’en fait oo loupe». 

( ousx., Chron., 22940, Reilî ) 

A elles n’en est point la coulpe. 

Mais on en doit faire la loupe 
A tout homme qui les desprise. 

(De Lente, Vat. Chr. 1519, f ■ 37*. ! 

Les ans suot si très mokauns, 

La lufe et la inowe root fesauns, 

Grant orgail est ceo, sachets. 

(De Pechet, ms. Cambridge, Dnir, E e. I. 20, 

r 2i*.) 

Et qoaut Baudnins l’ot, durement s’en fourgœ, 

Eu derrière li fait le loupe, et puis le moe. 

(B. de Seb., vi, 656, Bocca.) 
Renart li Sst cent loupe» 

En derrière. 

(tien, le Noue., 3160, Méon.) 

Dont anx seigneurs en est gr&nt coupe, 

Bien leur doit on faire la loupe. 

Quant les are sont ainsi péris 
Par enlx, et les mauvais chleris 
Et exauciex en hanit degré. 

(J. Le Fétus, la Vieille, 1. 1, t. 2039, Cocherls.) 
Se font a leur noritees, quant II sont grant, le loupe. 
(Gu. Los le Moisit, li Ella» de tous peut séculier», 
H, 26. Kers.) 

Et se font lot signonn par derrière le loupe. 

(In., ib., II, 154.) 

Et la te tonUIe comme ans port. 

An retour m’en fait grigne et louppe. 

(B. Deschaips, Poé»., Richel. 840, f° 449*./ 

M’en est qne ne paisse dorer 
Ne telle douleur endurer 
Et Raison me face la loupe. 

(Froiss., Poé»., III, 157,26, Scheler.) 

lupet, loppet, s. m., celui qui se moque 
des gens en faisant la grimace, gouailleur, 
vaurien : 

Et anti y (à Liège) trure on des maleortois loppe». 
Et dos cortois anti. 

(Jeu. on Preis, Geste de Liege, 10491, Scheler, 
fi lot», pkilol.) 

Quant l’entendit Basin, se respont li lope». 

(Id., ib., 14487.) 

Cf. Lope. 

LOP1DANB, S. f. ? 

Ladicte justice faite, ilz furent apportez 
en la ville et sepulturez en la lopidane. 
(Citron, des Pays-Bas, de France, etc., 
Rec. des Chr. de Fland., III, 396.) 

lopin, loppin, s. m., morceau. Signifi- 
cation conservée. 

— Aimer le lopin, aimer, rechercher les 
bons morceaux, les repas Ans : 

Femme qui ayme le lopin. 

Le Tin et les frians morceau Ix. 

(CoQütiLART, Rottv. Droit», 1" part., de Pre- 
sumptionibus, I, 104, Bibl. eis.) 

— Morceau empoisonné, poison : 

Michiei Renart affirma par serment sur 
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les saints Evangiles ledit loup avoir esté 
mort par les loppins y gestez par ledit 
Michiei. (1378, Compt. des receveurs de la 
yruerie de Bourg., Arch. Côte-d'Or.) 

- Coup, horion : 

Tout droit a Moomiral, ou moustier Saint Martin, 
Commoucba ly rois Hues un mervilieus hustin ; 
Dessus les traylenre fièrent un grant lopin. 

(fl. Capel, 6066, A. P.) 

Icelui Pesiere print une congnee .... 
de la teste de laquelle il donna a l’exposant 
un loppin parmi la teste ; duquel loppin il 
l’abbati a terre. (1407, Arch. JJ 161, 
pièce 306.) 

Chis de Sain Tron y ont rechais mains gros loppin. 
IJeh. des Pdeis, Geste de Liege, 31290, Scheler, 
C lot», philol.) 

Wallon, namurois, lopin, coup, crachat. 
lopinaille, s. f., jeune (file î 

Tu as .xv. ans. 

Il est heure qu'avat les champs 
Ailles, que del armer est temps. 

Si me regarde 
Due lopinaille gaillarle. 

Qui ton cuer tiegne eu sa garde. 

(G. de Charny, Lie. de cheval., ms. Brox., 
f* 33 t°.) 

lopinellb, lupinelle, s. f., sorte d’ins- 
trument de musique : 

Et si averont fretel, 

Pipe et muse et calemel, 

S’amie ciscuos amis ; 

Et si ert li gaite Guis 
Notant de la lupinelle 
El dont do, do, do. 

(Jehaks Erars, C /ta as., Vat. Chr. 1490, f 111 r*.) 

Ausi corn la gaite Guis 
Notoit de la lupinelle. 

(Id., ib., Bartsch, Rom. el Paît, III, 22,41.) 

Arec ceaus se lenoit Gais 
Notant de la lupinelle : 

Do, do, do, do, do, do, do, do, do, do. 

(Id., ib., III, 22, 30.) 

En ce temps Tint nue maiuie, 

De par leur dame ypocrisie. 

Qui de courgies se batoieat, 

Et adeat se cruciflolent, 

En chantant de la lopinelle 
Ne say quelle chançon nouvelle. 

(G. Machadlt, Jugem. du Roi de ttav., p. 70-, 
Tarbé./ 

lopiner, lopp., verbe. 

— Neutr., manger un morceau, casser 
une croûte : 

Je n’ose aler souper a court 
Pour Sarolsi et pour Poitiers 
Qui lapinent trop volontiers. 

E. Deschamps, Poé»., Richel. 840, f" 177 d .) 

En lopinant opiner des substance, cou- 
leur. (Rab., Tiers livre, Prol., éd. 1582.) 

Mais ce mauvais conseil vieut souvent de 
ce que ceux qui opinent, lopinent, ou pour 
le moins veulent lopiner. Et a fin qne 
demeurons en la bonne grâce, ils empor- 
tent un jour le lopin auquel ils bayent ils 
accommodent leur harangue a cela a quoy 
le prince encline desja plus. (H. Est., Dial. 
éd iS83 ,> j l<lng ' f ran S- itolian., p. 231, 

— Act., diviser en lopins : 

Lopiner. To eut into gobbits, part into 
cantles, diviil,: into lumps ; aiso, to muncb, 
or nuncheon it, to eat greedily in a corner. 
(COTGR., éd. 1611.) 
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Et encore au xvu» s. : 

Lapiner, pour dire diviser en lopins, est 
un mot qui est fort en usage dans le palais 
d'Angers, on on s’en sert particulièrement 
au suiel des partages ; comme quand on 
dit : On doit autant considérer la commo- 
dité d’un partage que l’égalité. Et quand il 
y a plusieurs terres en une succession, on 
doit mettre en chaque lot les héritages qui 
sont de proche en proche. On y doit mettre 
les pièces de terre entières, et non pas les 
lopmer. (Ménage, Dict. étym., éd. 1750.) 

Garnir de pièces : 

Et de petits lopins lor cotes topinaient. 

(Gillok le Nuisit, Poés.. Il, 29, Kerv.) 

— Houspiller, tourmenter : 

Arrives est a dore (este. 

Car point ne voit qui le loppint r, 

Mais bien sent les coups sur l’eschine. 

( Mellusine , 6068, Michel.) 

Bourg., Yonne, Higé, loupitur, téter avec 
avidité. 

lopineme, s. f., gourmandise : 

Friandise, lopinerie 

Qui font an corps humain nnysance. 

(Le Ckasteau de labour, éd. 1499.) 

lopinet, lopp., s. m., petit morceau : 

Bathnei est homme courtois 
Pour noos mettre en quelque quignel 
Et avancer le loppinei ; 

U scet que c’est de bergerie. 

(HUI. du r ici Testant., 13809, A. T.) 

As tu prins quelque lopinet ? 

Je buroye bien un tantinet 
Ponr oisiveté eschever. 

(Grirgosi, Vie S. Loys, p. 11, Bibl. eit.) 

Nais gardes quelque lopinet 
A vostre garçon Esopet. 

(Farce du Cousluner, Ane. Th. fr., Il, 163.) 

Friand lopinet, morceau friand. (JVo- 
mencl. octil., éd. 16)9.) 

Flocculus, lopinet de laine. (Fbd. Morel, 
Diclionariolum, 1633.) 

lopinbur, s. m., mangeur, gourmand : 

Ces loplneurt flatereaux. (J. de Coras, 
Altère, en forme de dial., p. 310, éd. 1558.) 

loppe, voir Lope. 

loppee, s. f., petit morceau : 

Or tous a espoir deeeo 

Et en est vonstre amour trompée. 

Et le bien qu’aves receo 
Est tont en ung moment cheu. 

Dont vostre joye est atrappee ; 

Si [n’jen aves c’une loppee. 

(L'Outré d' amour, ms. Ste-Gen., r 19 v°.) 

LOPPET, voir Lopet. 

loppin, voir Lopin. 

LOPPINER, VOlrLOPINER. 

loppinet, voir Lopinet. 

loppyon, s. m., discours : 

LE FOL 

J’ay nne Imaginacion 
Qui en la teste me repose. 

Vous en orres mon loppyon 
Tantost, si je le vous propose. 

(Hytl. de S. Did., p. 208, Carnandel.) 

loqu, voir Locn. 



I 1. LOQUE, s. f., mol conservé, employé 
dans la loc. méprisante loque des fols : 
Ledit Boutepois, qui, le mardi devant 
avoit perdu sa fenme par lui habandonnee 
penante a la mort, fut envoié corne loque 
des folz audict Becqueriel, accompaignié 
de pluiseurs sergents et aultres a leur vol- 
lunté, armez et furnis de culluevrines 
: chargées et arcs balleslres et aultres, 
conme pour entrer en baptaille,lui meismes 
estant armé a la couverte. ( Citron . des 
Pays-Bas, de France, Rec. des Chr. de 
Flandres, t. III, p.534.) 

2. loque, voir Louche. 

| loqué, adj., ébouriffé : 

Il devient ehetif et quoqné, 

| Ses cheveuli mesles et loqué 

l Parmy ses espsules descendent. 

( (Le Rebours de Malheolus, p. 15, éd. 1518.) 

Cf. LOCü. 

1. loquebault, - haut, locq., s. m., 
loquet, serrure : 

A Toussaint, fevre, pour quattre loque- 
bault pour les fenestres, .vin. s. (1597, 

, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

.VI. forts locquebauts pour fermer les 
fenestres. (Ib.) 

Locquebault. ( Ib .) 

2. loquebault, - baut, locq., s. m., 

| homme qui fait l’important : 

1 — Quoy, tu es grant comme nng pommier, 

I Mais regardes quel locquebault. 

| — Pentes que c’est ung beau ribault 
S’il estoit bien enharnaché. 

(Act. des aposl., vol. I, f" 106 b , éd. 1537.) 
Encoire plus fort te diray je, 

Non beau loquebaut de seclin, 

De tant plus qui s’i sent enclin 
Et il y va fort résistent 
De tant plus va il méritant. 

(Eloy Daksrnal, Litre de la deablerie I' I2 h , 
éd. 1507.) 

Quel forrage 

Pour paistre moulons en gerbe ! 

Sa I que deable sorte rage, 

Soit en réponse le loquebault. i 

< Farce de la pippee, f° 51 , ap. Michel, Poét. golh.) 

loquble, - elle, s. f., discours, propos : 
Ce ne sont pas loqueles ne paroles. (Bible, 
Richel. 899, f» 236M 

— Élocution, éloquence : ! 

Je n’aurai trop soif ne trop fain. 

Tant corn j’aie cele loquele. 

(De Cortois d'Arras, 79, ap. Méon, Fabl., I, 359.) 

Merveilles est de sa mémoire et belle 
loquelle. (Crist. de Pue an, Chartes V, 

2* p., cb. 16, Michaud.) 

Tu surmontas en doctrine et loquelle I 

Tout escoliers. 

(Poés. fr. de G. Alione, Lonang. à Ste Cather., 
Brunet.) 

Wall., loquêle, facilité d’élocution. 

LOQUENGB, - quense, - que.nche, s. f., 
élocution, parole, discours, bavardage : 

Ce mut vostre foie loquence 
Qui bret et crie et noise et tence. 

(Rose, Rlcbel. 1573, f* 102 d .> 

Celui ol qui preschoit 
Et par sa loquence techolt 
Le pueple de mettre a la quesle. 

(J. Ls Marciant, Jfir. de M.-D., ms. Chartres, 
f* 31*.) i 




Santé, biauté, force, bonne loquente, 

bonne voiz. (Laurent, Somme, Richel. 
22932, f° 6 d .) 

Quant ce oyrent li mesage Daire,si s’eu- 
tremerveillierent moût dou grant sens et 
de la plaisant loquence qui estoit ou rov 
Alixandre. (Le Ltv. dou roi Alix., Richef. 
1385, f» 14 b .) 

Nus hora, tant ait boine loquencke. 

Ne porroit dire. 

(J. ni Jouait, Disse de Peast., Brit. Mus. Ad<l. 
10015, f° 4 v°.) 

Chieut qui set taqueuse amoyer 
A biaut dis faire et rlmoyer. 

(1. os Corde, Dit de bout sou, 1, Scheler.) 

Sans faire plot longue loquence 
Delivre toy. 

(Miracle de Montre Danse et de sainte Bantesusk, 
Richel. 820, f» 187 b .) 

Li damolseal Lotrlnge qni ot bonne loquencke. 

(Jsh nas Palis, Geste de liege. 1676, Sebeter, 
Gloss, pkilal.) 

Trestonte sa contait de qooy je fay loquencke. 

(In., «*., 25756.) 

Ne finit qne ayes telle loquence. 

(Mist. du siégé d'Orl., 6406, Gueatard.) 
Pour la louer a toufBsance 
N’ay le sens ne l’entendement. 

Ne eueur, ne penser, ue loquence 
Pour parler assez dignement. 

(Le Miroir des Dames, ap. Michanlt, Dance aur 
ateugl., p. 188, éd. 1748.) 

Quant un enfant est né, qui lui porte- 
roit le petit boyau jusques au chief, il en 
auroit longue vie, douce ataine, bonne 
voix et gracieuse loquense. (Evang. des 
Quenouill., p. 22, Bibl. elz.) 

Venes dicter sont piteuse loquence 
Livres plainctifs de tristes chansonnettes. 

(Cl. Mai., Ballad. de Caresme, p. 273, éd. 1596.) 

Lors cuydant répliquer, ma loquence 
interrompit par un rondeau qu’elle tira 
du coffret de sa jeune rhétorique, disant 
ainsi. (1 d., Temple de Cupidon, a Fr. i* r , 
dédicace placée en tête de l’éd. s. 1. n. d. 
in-8» de 12 ff.) 

Les poeles grex comiques... devieoient 
les intervalles du narré de leurs jeux, in- 
terposant certains motetz chantez par une 
troupe de gens duitz a ce faire : et aussi 
par le moyen de ceste raison cubique 
soulageoient les loquence» de leurs person- 
nages. (Jan Martin, Fifruoe, f* 67 v», éd. 
1547.) 

Charité, qui les cneurt attire, 

Contre Orgueil dressa ta loquence. 

(1560, Débat de Charité et d’Orgncil, Poét. fr. 

des xv* et xvi* s., Xi, 296.) 

Donbte tn point rencontrer qnelqne maistre 
Qni raocqnera ta rnsticqne loquence ? 

(Jdlyot, Bleg. de la belle pile, p. 5, Willem.) 

Pic., Wall., Namurois, loquence, facilité 
d’élocution, babil, loquacité. Bourg., envi- 
rons de Saulieu, avoir bien de la loquence, 
bien parler, Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, 
Norm., pays de Bray, Champ., Troyes, 
Reims, Bourg., Yonne, avoir de la loquence, 
avoir bonne loquence, avoir une voix forte, 
qui indique qu’on se porte bien. Alençon. 
loquence, parole : dire une loquence. 

loqubnckr, v. n., causer, jacasser : 

Un autre exemple vous diray de celle 
qui loquençoit et jengloit a l’esglise quant 
elles doivent ouir le divin office. (lAo. du 
Clsev. de La Tour, e. xxvni, Bibl. elx.) 
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loquet, locquel , luquet , s. m., serrure, 
fermoir, cadenas : 

l'num luquet de metallis. (1449, Inveul. 
ex labul. D. Venciœ, ap. Vue. ,Luchelum.) 

Laquelle chasse est close et fermee soubz 
le loquet de douze clefs gardées par 
douze desplus suffisuns citoyens de Gennes, 
(J. d'Auton, Ann. de Louis X1J, p. 119, ap. 
Ste-Pal.) 

Loquet d’un buis, pessuli genus. (Fed. 
Morel, Petit Thresor de mots françois, 
p. UO, éd. 1632.) 

- Patte de fer : 

A Gillequin Prendenl, serrurier, pour dix 
barres de fer, loquetee cbascune de .vin. 
loques mis par voie. ( Compte Jeh. Cf ton, 
1399-1400, Arch. KK 264-266.) 

- Patte boutonnée qui retenait la braie, 
braguette : 

Que toutes chausses a braye et locguets 
seront bien garnies dedans et dehors. 
'U79, Statuts des ehaussetiers de Poitiers, 
Ord., xvii, 667.) 

Wallon, loké, cadenas. 



t- loqueté, adj., bariolé, bigarré : 

De relnt noir In son destrier conrert. 

Et loqueté tant de blanc qne de rert. 

IL. »* Bunvau, Pts d'an, de la bergère, 5ÎÎ, 
Cripelet.) 

Comme panthère loqueté 

Sont, et de plnseors draps brodé. 

(8. Dssciaups, (En., III, 195, A. T.) 



Vestu d’une robe de pers, loquetee par 
dessoubz. (1416, Pièces relat. au rég. de 
Ch. FI, t. Il, p. 146, Douêt d’Arcq.) 



Auquel Jehan Alain ledit homme lo- 
queU demanda des nouvelles. (16.) 



i 



i 



Affublé d’un petit chapperon loqueté. 
(Mosstbelbt, Chron., 111, 88, Soc. de l’H. 
de Fr.) 



t. loqueté, locquetté, adj., garni d’une 
patte de fer : 

A Gillequin Preudeul, serrurier, pour 
dix barres de fer, loquetees chascune de 
vin. loques mis par voie. .xx. mouton s 
mis l’un sur l’antre parmi mortaises de 
fer.. (Compte Jeh. Gilon, 1399-1400, Arch. 

KK 204*206.) 

Lesqnelz compaignons commancerent a 
mer de plançons Imiuetez l'un contre 
1 autre. (1413, Arcb. JJ 176, pièce 313.) 

Barreaux de fer loquetez pour asseoir 
«s minières, jiii. barreaux de fer de .11. 
pie: et demi de long chacun et tous to* 
J™* et blanchis au net. (1490, Arcb. K. 

Le* peliz barreauix loequettez et verges 
serrans aux verrieres. (1497-8, Arcb. Aube, 
re g. 3, G 367.) 



loquethr, v. n., remuer le loquet 
dune porte : 

Lequel huy* ils Irouverent fermé, et 
ee . burterent et loqueterent ensemble. 
'IW3, Arch. JJ 145, pièce 233.) 

loqueteur, s. m„ mendiant couvert 



Embourenrs de basU, loqueteurs, cla- 
^1541) RaB '’ Pantagr - Vrognost., ch. v, 

Loossiann besaciers. (LeU.d'ecorniOerie, 
w. but. et lin., iv, 49.) 1 



loqueteux, adj. et s., qui a ses vête- 
ments en loques, misérable : 

Et mainteffois ne font labeur qui vaille (les la- 

[bourenre), 

El bel espoir qui paist les loqueteux 

l.es fait changer et pour grain cneillir paille. 

(Coutred. de Songeereux, f° 74 v", éd. 1530.) 

Paris estoit pauvre loqueteux. (Rab., 
Pantagruel, ch. xxx, éd. 1642.) 

Ces pauvres loqueteux qui mendient leur 
pain es carrefours. (Jean de Montlyabd, 
Apulee, f» 6 v», éd. 1616.) 

Langes loqueteux. 

(Habdv, Corn., III, u. éd. 1609.) 
Pic., loqueteux, marchand de loques. 
Berry, loqueteux, loqueteuse, homme, 
femme en loques. 

On trouve dans un célèbre écrivain de 
notre siècle à qui le parler berrichon est 
familier : 

C’est honteux, tant de loqueteux dans 
les rues et sur les chemins. (G. Sand, La 
Danielta, li.) 

Cette loqueteuse de Claudie. (Id., Claudie, 
H, viu.) 

On autre romancier du xix* siècle a dit, 
en employant loqueteux comme adjectif : 

La robe débraillée et loqueteuse d’une 
chanteuse de concert en plein air. (E. 
de Goncourt, Chérie, lxxix.) 

1. loquetier, s. m., nille pour rece- 
voir les clavettes : 

.v. grans barreaux de fer garniz de to- 
queliers... .m*. paillettes de 1er qu’il a li- 
vrées pour lermer le voirre es loquetiers 
des diz barreaux de fer. (1490, Arcb. K 
272.) 

2. loquetier, s. m., marchand de lo- 
ques : 

Li genres au loquetier. (1226, Censier du 
Paraelet de Provins, f° 6 v®, Arcb. Aube.) 

H. -Norm., vallée d’Tères, loquetier, 
marchand de loques. 

I . loquetiere, s. serrure, fermoir : 

Pour une loquetiere double neuve a 16 
loques, pour la porte de l’ospital de der- 
rières. (1366, Arch. hoepit. de Paris, II, 
162, Bordier.) 

.1. loquet et tequetiere. (Compt. de P. de 
S. Mesmin, 1391-1393, xiv, Arcb. mun. 
Orléans.) 

Pour .un. laces, .un. loquetieres et les 
crampons servans aux tonniaulx ou on 
mist le pain quant on envoya gens d’armes 
vers Douai. (1403, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms-, Bibl. Amiens.) 

Loquets et loquetieres. (1b.) 

Une loquetiere, un correau et les corril- 
lieres. (Compt. de P. Mateau, 1408-1410, 
Forteresse, iv, Arch. mun. Orléans.) 

Lyonnais, loquetière, clé de la porte 
d’entrée. 

2. loquetiere, s. t., marchande de 
loques : 

Loquetieres. (Voc. des Mét., ap. Géraud, 
Paris sous Phil. le Bel.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, loquetière, 
marchande de loques. 



1. loquette, locq ., s. f , verrou : 

Les viviers aux locqueltes, a Chiry. (1372, 
Noyon, ap. La Fons, Gloss ■ ms., Bibl. 
Amiens.) 

Locquelte si et a la paroit, 

Se von» j mettiez votre doit 
Sachiez qae elle voue morderoit. 

(C. Mansion, Ad crin, amour., Techener.) 

2. loquette, s. f., diminutif de loque ; 
flocon de laine qu’on peut carder : 

Loquette. f. A little rag, or tatter.(C0T0R., 
éd. 1611.) 

Loque ou loquette, particulameutun. 
(Fed. Morel, Petit Thresor de mots fran- 
ço», p. 110, éd. 1832.) 

Il y a à Blangy, Seine-Inférieure, une 
foire appelée à loquettes ; autrefois c’était 
^ la foire dite des chiffonniers et des reven- 
I deurs. Bourg., Yonne, loquette, petite pièce, 

I petit morceau. 

î loquution, voir Locution. 

1. lob, leur, adj. poss., pouvait dans 
l’ancienne langue être précédé de l’ar- 
ticle : 

Pois qu'il ont fait le lur lervice. 

(S. Brandon, Ars. 3516, 1° 102*.) 

Pniz tara li tornoiemens 
Des noslres et de la lor gens. 

(Florimont, Riche). 79Î. P 38*.) 

Une lor vigne. (1268, Potbières, Arcb. 
Aube.) 

Et en firent ii paien une lor loge quant 
il habitèrent en Jherusalem, du lieu ou 
cils autels d'arain seoit. (Guiart, Bible, 
Trois, liv. des R., xvm, ms. Sle-Gen.) 

Parce qu’il avoit l'imaige d’une leur 
deesse. (Moralit. des phil., ms. Chartres 
620, P 1'.) 

Vendre les leurs choses. (1373, Reven. de 
l’hosp. de S.-J. de Jérus. Arch. S 8543, 
f* 4 v«.) 

2. lor, s. m., laurier : 

Gentils pucele, sot ces lors 

De cest cendal bendes mon cors. 

(Eleoele et Potin-, Riehel. 375, P 41*.) 

Mix vos vient de lor et de mirre 
Encenser vos Us et vos cambres. 

(Chbbstieb, du Soi Guillaume, p. 82, Michel.) 
impr., ici or. 

3. lor, voir Le. 

lorain, lorein, s. m., courroies de 
cuir façonnées, ornant ie poitrail et la 
croupe du cheval et servant à maintenir 
la selle. On les couvrait quelquefois de 
nœuds de velours ou d’étoffes riches, 
avec des boutons d’or garnis de perles, le 
tout entremêlé de petits écussons armo- 
riés : 

Li loraia valent .M. s. de parlsis. 

(Les Loh., ms. Montp., P 44*.) 

Molt doit avoir riche ferai* et eele. 

Et bon btrnaige qi vers tel gent révélé. 

(Raoul ie Cambrai, 1007, A. T.) 

Cist fei Mau me» et cist haubert, 

Cist lorevs et cist etperon. 

( Percerai , ms. Montp. H 247. P 37 e .) 
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Son lorein ne sa couverture, - I 

Son polirai ne s’afeotrenre (d’un obérai; 

Me penst nue hom achat'T. 

(fi., f» 132 b .) 

Reans palefrois et beau s destriers, 

Dores loraint, dores estriers 

(6. ns Comci, Mir., Riche). 2163, f° 8 e .) 

Me les soles ne li lorein. 

(Griot, Bible, 983, Wolfart.) 

Es antres biens qni sont forain 
N’as tn raillant .u. ries lorain. 

(Rote, Riehel. 1573, f» 45 e .) 

S’ert d’or et de pieres H Reins. 

Et si ot tout iteû lorains. 

(Chev. at deus et p., 1137, Foerster.) 

Uns palefrois bien acesmes 
LI fu amenés, pois monta. 

La siele et li lorains cosla 

.C. mars et pins, an mien cnidier. 

(Gin. db Monte., Violette, 907, Michel, i 

Chascnne ot samlme et lorain 

'Dolop., 2970, Bibl. els.) 

Cil l’en baise de joie l’estrief et le lorain. 

(Berte, 1771, Schelcr.) 

Or n’est nos clers, tant rins bedians, 

Qni lues n'ait loraint et oisians. 

(Comf1 ■ de Jérusalem, ms. Berne 113, f" 198 b .) 

Ponr robes, loraint et chômas. 

M’aient pas agoisies les grans 
Dont il font les chemliers braire. 

(Maria/, des filles au Diable, Jub., Nom . Bec., 1, 

291.) 

Lormiers, c’est a savoir faiseurs de Trains 
et de loraint dorez. (E. Boil., Lin. des 
Mest., 1° p., lxxxiî, 1, I.espinasse et Bon- 
nardot.) 

.vu. inuls a riches lorains d’or. (Chr on- 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f* 120*.} 

Arneischies et atonrnes a merveilles 
orgueilleusement de lorains et d’autres 
appareils. (Gr. Cron. de Fr., le premier 
roy Phelippe, ch. xi, P. Paris.) 

Fallera, lorains. (Pet. Voeab. lat.-franç. 
du xiii» Chassant.) 

Un lorain garni de soie semé de boutons 
dores. (1313, Trav. aux chàt. d’Art., Arch. 
KK 393, f« 44.) 

I. lorain garni de soie, semé de boutons 
dorés et de camahieus. (1313, Invent, de la 
comtesse Maheu d'Artois, ap. Laborde, 
Emaux.) 

Il encontre ung chevalier armé de toutes 
armes et une damoiselle qui moult avoit 
riche lorrain. (Lancelot au Lac, 2» p., 
ch. 98, éd. 1488.) 

lorandier, s. m., valet de charrue : 

Jehan Rode bouvyer, lorandier, servi- 
teur et varlet pour suivre les beufz et 
labourer la terre en la baronnie d’Apchon. 
(1472, Arch. JJ. 197, pièce 294.) 

lorandron, s. m., rhododendron : 

Rododendron en vulgaire langaige et le 
mot corrompu est appellé lorandron pour 
ce que il est semblable aux fueilles de 
laurier et a la fleur ainsi que la rose. 

(, Jard . de santé, I, 395, iropr. la Minerve.) 

lorchiere, lochiere , s. f. 1 

Item ,i. pou de pré qui siet entre la lo- 
chier e mons. Garnier et le perier asont ou 
finage d’Andelot. (1309, Arch. JJ 41, 
f» 92 r».) Plus haut : lorchiere. 

LORD, VOir LOURT. 

LORDART, voir LOÜBDART. 



LOR 

lordb, voir Lourde. 

LORDRL, voir LOUHDBL. 

LORDER, voir LOURDBR. 
lordet, voir Lourdet. 

lordibus, s. m., lourdant : 

Que manldlt soit le lordibus ; 

Il n'a sens non pins qne nng oyson. 

(Farce de Guillerme, Abc. Tb. fr. , I, 328.) 

LORDIE, voir Lourdir. 

LORE, 8. f., COUP ! 

De moy recevront mainte tore. 

Car iis le deservenl monlt bien. 

(Myit. de S. Crespin, p. 12, Dessailles et f.ha- 
baille.) 

lorein, voir Lorain. 

loreise, lorr., adj. f., à deux tran- 
chants : 

Bipennis, hache loreise. (Gloss, de 
Couches.) 

Bipennis, hache lorreise. ( Gl . l.-g., Riehel. 
1. 7692.) 

lorel, lorr., s. m., courroie, rêne, 
bride : 

Hianmes, barbieres et lorriaut 
Font jns flatlr et defrocer. 

(J. Bretkl, Toun. de Chauvenci, 1904, Delmotte.) 

— Tresse : 

Sincinus, lorel de baisselette. (Olla pa- 
tella, p. 47, Scheler.) 

Mais en tont le monde n’a mie 
Pastourelle dont il s'esmaie 
Qni lay plaise fors Florimaie 
Ta belle fille aux blons loriaux. 

( Pastorale! , ms. Brnx., f° 43 r°.) 

— Petit morceau : 

Tant senllement des brlbbes et terreaux, 

Ponr le sonpper des compagnons lnreaus. 
(Bochdigié, Le g. de P. Faif., ch. xtu, Jonanst, 

p. 81.) 

LOREMIER, VOir LORMIBR. 

lorenier, -rennier,-reinier, - rentier, 
s. m., sellier : 

La coutume dou pain, les jaloies les 

.III. cuilletes des hares, lorenner, sellier, 
borrellier. (1296, Rentes d'Orliens, Arch. 
Loiret, f° 1 r».) 

Lorennier qui font les frens. (16., f^Br».) 
Loreinier qui font les Irains. (16., copie du 
XIV» siècle.) 

CI. Lorain et Lorhibr. 

lorbtiere,s. f., lien planté de lauriers : 
. 1 . p. de terre en la Loretiere. (1316, 
Liv. pelu, f» 33 r”, Bibl. Bayeux.) 

lorgb, s. f., rive, bord, extrémité : 

La moitié de l’estang du dit lieu de 
Chesne Arnoul commençant lez la lorge du 
I dit estang en allant droit aux terres du dit 
lieu. (Oct. 1403, Auen de Chesne- Arnoul, 
ap. Le Clerc de Douy, t. II, f» il r», Arch. 
Loiret.) 

lorgnart, adj., malavisé, sot : 

Ja foissies ci noiié se je fuisse on lorgnart. 

! (Jxh . nas Pubis, Geste de Liège, 16877, ap. Scheler, 
[ Gloss, pkitol.) 



Le conte de Namore ne fat mie lorgnart. 

(in., »., 34511.) 

Wallon, logndr, nigaud. 

t. lorgne, lorne, adj., louche : 

Ouvres vos bornes et vos eos 
Si ne soies aver ne lorne. 

(Vie des Per., Ars. 3641, f° 39 e .) 

Lambertos le lorgne. (Pièce de 1236, Bt- 
chel. 1. 11926, f» 237 v».) 

Saves coi je tieog monlt a lorgne , 

Un grant, nn lonc Gerart le borgne. 

(Poei. fr. at. 1300, t. IV, p. 1330. Art.) 

Girars li lorgnes. (1270, Souilliers, 1, I), 
Arch. Meurlhe.) 

Jebans li lorgnes. (1328 , Compte de Oisrt 
de Laigny, Arch. KK 3», f° 4 v». ) 

Et n’y ait dedens sos ne bonrgne, 

Saige, snbtilh, loxar ne lorgne 
Qnt a defendre ne fist bon aqnilte. 

(J. de SnvtLOT, Chr on., p. 372, Borgoet.) 

— Faire le lorgne, traiter quelqu'un 
comme s’il n’y voyait pas : 

Adonc font an vilain le lorgne, 

El voit li vilains, qni n’ost borgne, 

Qu’Il le moquent en la me son. 

(De Boivin de Provins, 209, Montaigloa et 
Raynaud, Fobl., V, 59.) 

Bien sait faire le lorgne, s’est tons li pies mabüs. 
(Gilloh le Moisit, Pois., H, 122, Ksr>.) 

— Fig. : 

Jo ne te loseng ne blaodis. 

Mais tos les lorgnes contredis : 

Savoir dis et folie fais ! 

(Jehan Bodel, Congé, 418, Romania, IX. 242. 1 

Argot, lorgne, borgne. Deux-Sèvr», 
Parthenay, lorgne, morne, triste, abâltu, 
se dit des bêtes et des gens. 

Cf. Torche lorqnb. 

2. lorgne, s. f., conp capable de faire 
loucher : 

Les gensdarmet sont furieux 
Chocqnaos an visage et anx yenx, 

Il oe fault qn'nne telle lorgne 
Ponr faire un gentilhomme borgne. 

(Cl. Mau., S 1 Epist. du Coq à l'Asne, VI, 495, 
éd. 173t.) 

Fracasse n’y pouvoit cheminer que ton' 
voûté ; car autrement il se fust donné de 
bonnes lorgnes en la teste contre le h*» 1 
de la voûte. (Merlin Coccaie, p. 6$, 
éd. 1606.) 

lorgner, v. n., frapper rudement : 

On crye haro, qui vivo, tue. 

Alarme, an guet, reos toy, ribaoll, 
Torsche, lorgne, depesohe, rue. 

Frappe, combat, taille, temne. 
(Coqoillart , le Blason des armes et des denes. B. 
t 73, Bibl. cl* ) 

Et a grands coups de poing il lorgsed 
dessus luy. (Desperiers, Nouvelles recru- 
tions, de Triboulet, f» 244 v», éd. 1871' 

lorgnerie, s. f., infirmité de celui qui 
louche, qui voit mal en général : 

Cil qui a tel maladie qu’il ne puetyeoir 
au main ne au soir, que aucuns quident 
que ce soit lorgnerie, quant l’en ne p»* 1 
veoir a la candoile. ( Digestes , ms. Monlf 
H 47, f» 256".) 

I loricarder, verbe. 
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— N-iUtr., flâner, muser, traîner çk et 
là, vagabonder : 

Il vilote, or loricarde, comme ung chien 
que n’a poynt de maistre, and je vagua- 
bonde. (Palsgràve, Etclairc. de la lang. 
fratsç., p. 613, Génin.) 

Loricarder, to inske, lowt, or lubberit ; 
to loyter abont like a maeterlease man. 
(Cotgb., éd. 1611.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Veex ey comment an allai regardole 
Se de chascea ealola regardé; 

Veeiey comment Je me loriearioie. 

Servant a court on me mis mal (tardé. 

(Rot Roi, P Ainsi en court, OEor., t. IV, p. 110, 
Qaatnbarbea.) 

loricart, loricard, loriquart, loric- 
quart, loricar, s. m., fanfaron, gnflleret, 
qnl fait le galant, et quelquefois qui fait 
le mauvais : 

Serais je bastard. 

De mon droit, et ce loricart 
Sera premier sectorisé T 

(Mi 1. de Viel Tetlam.. 12996, A. T.) 
Toy ne aultre ne savez a quoy ce penlt 
estre bon, sinon ponr pester le bonnet 
contrefaisant le loricart. (Roi Rkré, CEue., 
TV, 68, Qnatrebarbes.) 

Or avolt.. nng bonnet fendn an dessonbz 
de l’oreille et lacé an long de la fente d’une 
petite cordelete. Et en ceste maniéré por- 
toit assez des enseignes des loricart. (1d., 
ib., IV, 76.) 

Il flicoit tant do loricquorl. 

Do temps qn'il esloit fiancé. 

(Farce A A‘oa». Marié, Ane. Th. fr., I, 19.) 

Et toy coqoart. 

Viens loricart. 

(Ane. Mail, ap. Ménage, Diet. ilqm., éd. 17’iO ) 

Satban, ennemy tralstre et fanlz. 

On es to, maoldict loricart 1 

(Mar. iet iletjh., p. 11.) 

Car aocoo rapporter ponrroit 
D’elle qnelqne chose a plaisance 
Pour le mary mettre en donbtance. 

On qoelqoe graeieolx regard 
Getté dessus ong loricart 
Oa qoelqoe petite maniéré... 

(J. Boorair, le t Be/nan trarntant, 1® 60*, 
éd. 1522.) 

Foy de mon corps, elle est tant gaye 
One Je sois eontrainct de l’aymer. 

Si qoele’on m’en veaoit blasmer 
Cootrelaisant le loriquart, 
le bel dirais tost, sans ebommer. 

Un bien brie mot, ponr le sommer 
Et faire taire le coqoart. 

(R. ai Colubti, Mme/, ic Besoin, p. 63, Bill, 
eh.) 

L’exemple ay ren d’on morreolx loricart. 

Trop plat maolrals qoe ne fost one Judas, 

Qai a femme, eo/ans, monstre la voye et l’art 
De rapporter, semer noises, débats. 

(Frases/. fBalenreicl, l’oés. fr. des x\* et xvi“s., 
VI. 42.) 

Et sa affect ce maistre loricart 

Deist qoe ce n’est anx pardons seollemeol 

0a tUes root. 

(UAirocet tes Dam. iePar., Poés. fr. des xv* et 
xvi* s-, XII, 20.) 

Loricard, luskc, lcwt, lorell, elovc bocke, 
an nnbandeome, or uiisbapen fellcw. 
(Cotqb.j éd. 1611.) 

Du temps de la Fronde, selon Ménage 
(Dict. étym), on appelait à Angers lcri- 
tarit, les frondeurs. 



loriet, s. m., lieu planté de lauriers : 

En [la] lande do bos, vers les loties. 

(Anierot, 658, Graf.) 

LORICART, s. m., sorte d’épieu : 

Jehan le Pannetier demanda a icellui 
Vincent : Que feras tu de ce lorilart ? c’est 
assavoir dudit espié. (1418, Arcb. JJ. 168, 
pièce 187.) 

lorin, adj., de laurier : 

Huille lorin. (Lanfray, l’Ecurie du S. 
Gritem. Malad. qui peuv. surv. à un che- 
val et les remed., éd. 1588.) 

loriot, s. m-, alonr de tête féminine, 
ressemblant peut-être au loriot, au ba • 
quet des boulangers dans lequel on lave 
l’écouvillon : 

Femmes porteront des loriots, 

Psr mes, par chemins, psr sentiers. 

Et les hommes des graos poriaulx 

Velns, qn’on emprunte anx barbiers. 
(Coqciliart, Droits nom., I* part., I, 66, Blbl. 

elx.) 



aux éperonniers. « Les lormiert fabri- 
* qnaient des freins, longes, étrivlëres, 
« mors des chevaux ; ainsi Ils travail* 
° laient & la fols en cuir et en métal ; Ils 
« maniaient même l’or et l’argent pour 
« satisfaire au luxe de la chevalerie. Dans 
« la suite, le mot de lormerie passa au 
« commerce de clouterie et petits objets 
« en fer. > (Depping.) 

El ois fait errant mander .t. loremier, 

Los casinos 11 baille, si li rouva forgler. 

(Ckev. an tpgpe, Rlcbel. 795, f* 51 v*.) 

Arène celi ira li loremiers gentis. 

(II.) 

Estes vos a Itant le loremier venant, 

Qai nne dee canines ot forgie devant. 

(».. 1, 1757, Hippean.) 

Quiconques veut estre lormiert a Paris, 
c’est a savoir faiseurs de frains et de lorains 
dores, seurargentes, estâmes et blans, 
estre le puet franchement. (Est. Boil., 
Liv. des Mest.. 1" p., lxxxii, 1, Lespiuassé 
et Bonnardot.) 



LORIQUART, Voir LORICART. 

lormerie, s. f., la profession de faire 
toutes sortes de petits ouvrages en fer 
tels qne clous, éperons, etc. : 

Chandeliers, potiers, lormerie. 

Marches ns de feronerie. 

(Le Dit des Marcheans, ap. Crapelet, Prov. et Diet. 

popnl., p. 163.) 

Les forgeoursde la lormerie de Londres. 
(Lib. Custum., I, 78, 45, Henr. 111, Rer. 
brit. script.) 

Bue de la Lormerie. (Ch. de 1323, Arch. 
Sartbe.) 

.xti. d. pour livre de toute sellerie et 
lormerie. (1388, Compt. mun. de Tourt, 
p. 120, Delaville.) 

Sur la ferme de ladicte imposicion dee 
graisses, baterie, lormerie et armeurerie. 
(1360, Rançon du roi Jean, Arcb. RK 10*, 
f° 43 v°.) 

' Une maison en la lormerie d’Orliens. 
(Ch. de 1368. Ste*Croix, mais, du Cloître, 
Arcb. Loiret.) 

En la lormerie. (Cent, de l’Il.-D. de Pro- 
vins, f 1 38*.) 

N’avait pas cessé de se dire au xviu* siècle : 

Ouvrage de lormerie. Sous ce mot sont 
compris tous les menus ouvrages de fer, 
comme gourmettes de chevaux .trourots dee 
brides.des anneaux de licols et autres sem* 
blables , qu’il est permis aux maîtres 
cloutiers-lormiers de la ville et fauxbourgs 
de Paris de forger et de fabriquer. Od 
appelle aussi de la sorte tous les différents 
ouvrages que forgent et vendent les maîtres 
éperonniers, comme mors, éperons, caves, 
sons, étriere, mastigadons, cavesines, filets, 
et autres semblables choses servant aux 
brides et harnois des chevaux, soit de 
selle, de carosse ou de cbarois, soit de 
tous autres animaux propres & la monture 
ou ou tirage. Il vient quantité de cette 
lormerie de Normandie, particulièrement 
de Vire et de l’Aigle. (SAVARY nKS Bbusl. , 
Dict. de commerce.) 

11 y a encore à Provins la rue de la 
Lormerie. 

lormier, loremier, s. m., soite d’arti- 
san, qui répond à peu près aux selliers et 



Lormiert, Mlle», baudroies, 

Orbatenn, ne targies mie. 

(Le Dit ie la queue de Ben., ap. Jnb., lions. 
Ree., Il, 92.) 



Premièrement II glongleonr 
I gaaigooient casenn jour, 
Et li birent et U lormier, 
LI marissal et li seller. 



(Sarhaxin, Rom. de Ham, ap. Michel, Hisl. des 
rois d'Anqlel. et des dues de Rorn i., p. 2t 7.) 
Ferrie li lormiert. (Comm. xiv* s.. Prise 
de ban, Riche], 8708, ap Aug. Prost, Etude 
sur le rég. ancien de la propriili, p. 218.) 

Loremiers. (1323, Franch. de Montmireu, 
Arcb Doubs. Nouv. Ch. des comptes, M 308, 
Terrier de Montmirey de 1461.) 



Nouvel fermier de l’imposicion des lor- 
miert et fourbisseurs d’espees. (1388. 
Arcb. K 47, pièce 48.) 



David le lormier est un boin ouvrier de 
faire seelles, frains et esporons, ( Dialog • 
fr.-jlam., f* 13*, Michelant.) 



Les ponlailllera et lormiert teront fol ; 

Riens ne vendent. 

(E. Discbabps, Pois., Richel. 840, f* 389 b .) 
Les selliers, lormiert, coffretiers, (Entrée 
du roi Henry II d Parit, Felibien, Hitt. 
de Paris, V, 361.) 



On lit encore au xvm* siècle : 

Lormier, qui fait des ouvrerez de lorme- 
rie. Les dentiers, selliers et éperonniers 
sont qualifiés dans leurs statuts et lettres 
de maîtrise, maîtres lormiert. (Savary DES 
Brdslons, Dict. de commerce.) 

Noms propres, Lormier, Lorimier. 

lorne, voir Lorgne. 



lorpidon, lorpidvm.lovrpidon, s., terme 
d’injure adressé à une vieille femme, qui 
répond & vieille sale, vieille trompeuse : 

Vons aval menti, lorpidon. 

Vieille ribaade et meqaerelle. 

(E. Descrabps, Poil., Richel. 840, I* 330*.) 

Fcut advieé par uue vieille lourpi- 
don que son royauluie luy seroit rendu a 
la venue des cocquecigrues. (Rab.. 1. I. 
c. 48, éd. 1542.) 

Putes, maraudes, lorpidons et bripondee. 
(Do Fail, Prop. rutt., p. 84, Bibl. elz.) 
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il j r avoit en U ville d' Angers 

Ung lorpidum, qui partout uni dangeri 

Se transportoit, si bien je la denotte : 

Elle avoit nom Hacee la derolle. 

(Boordigh*, Uf- de P- Faif., ch. vu», Jonanst, 
p. 41.) 

Lorpidont, (tarde clapiers. (Lett. d’écor- 
nifleue, Var. hist. et lit!., IV, 49.) 

Lourpidon, the naœe of an old -witeh or 
hag, in Amadis ; hence, any such décré- 
pite and devilish créature. (Cotgb., éd. 
1611.) 

Ménage assure que de son temps ce 
mot était usité en Bourgogne, et se pro- 
nonçait orpidon. Mais Le Duchat (sur Ra- 
belais, 1, 149), déclarait, peu de temps après, 
qu’il n'était point connu dans celte pro- 
vince. 

lorpidum, voir Lorpidon. 

LORRAIN, voir LORAIN. 
lorrk, voir Loire. 

LORREISE, voir LOREISB. 
lorrel, voir Lorbl. 
lorreour, loerrour, s. m., employé de 
cave : 

Item a Perrot le lorreour de la boteille- 
rie, .xv. lib. Item a Perrot mon lorreour, 
■xx. lib. (1304, Legs du Test, de Jehan 11, 
Mor., Pr. de l’B. de Br et., 1, 1198.) 

A Pierre le loerrour... pour amende- 
ment de ses guages et pour toutes ses 
autres demandes. </&., col. 1196.) 

Cf. Loire. 

LORRIER, VOlr LOUTRIBR. 

LORT, voir LotJRT. 

1. los, lox, tous, loux, lox, lods, I auds t 
loos, laouds, lus, s, m., louange, hon- 
neur, réputation : 

Respnnt Rollan» : la fereie que fols ! 

En dnlee France en perdreie mon lot ! 

(Roi-, 1053, M iiller.) 

Gloire et tous soit en toi, beau dos sire, et ennor. 

(Herman. Bible, ms. Orl. 874 b| *.) 

Cil qnl Daire ont ocis m’ont mis en grant repos, 
Et ont crote m’ounor et ensaocié mon los. 

(Ronm. d'Alix., f° 41 d , Michelant.) 

Car de roire ch on se conter 
Pnet l’en en pris et lous monter. 

(J. Le Marchait, Mtr. de N.-D., ms. Chartres, 
f° 4 d .) 

Homes, famés, jnene et chann 
Disoient honnor et bon lox 
De lor bon roi Dolopatbos. 

( Dolop ., 492, Bibl. els,) 

Mes que le lous des giens aquierent. 

(Vinage du monde, ms. S.-Brienc, f° S 1 .) 
Porchace lous et renommee. (Laurent, 
Somme, ms. Chartres 371, f* 6 v°.) 

Kar grant estreil la honte e vilain reprover 
Si renportent de nus sans le lus comparer. 

(//ai a, 4047, Michel.) 

Pour diffamer reslabd’icellui suppliant., 
le clama coup, en reputant la femme du- 
dit suppliant pour ribaude ; lequel sup 
pliant moult doulens et courriez du los 
gue lui alevoit ledit Cuvelier... (1367, Arcb. 
JJ 97, pièce 428.) 

Sour tous les aullres le faisoit bien et 



en avoit le los et le huee il gentils cheva- 
liers. (Froiss., Chron., II, 183, Luce.) 

Los s’est dit jusqu’à la fin du xvu* s. 
au sens de louange : 

La Garde, vous m'en crolres donc, 

Que si gentilhomme fut onc 
Digne d’éternelle mémoire. 

Par voa vertus vous le sercs. 

Et votre lot rehausseras 

Par votre docte et sainte Histoire. 

(Malu., Od. à le Garde, 145, Hach., I, 490.) 

Quelque jour on verra ches les races futures. 

Sous l'appui d’un grand nom, passer ces aventures. 
Vendôme, consentes an los que j’en attends; 
Faites-moi triompher de l’envie et du temps. 

(La Font., Philem. el Bonds.) 

Puisse le tout, A charmante Phills, . 

Aller si loin, que notre lot franchisse 
La nuit des temps I 

(In., Belphiger.) 

Tous renoneoienl au los des belles actions. 

(Id., Fabl., XII, 1.) 

Le mot de los pour louange, antique, se 
conserve dans la poésie, et y a même de 
la noblesse. (Boss., LeU. d AT”* d’Alb. de 
Luyn., 29 mai 1696.) 

— Autrefois il signifiait encore appro- 
bation, agrément, consentement, ensei- 
gnement, conseil : 

Rois, prens conseil an los que je te dis. 

(Car. le Lok., 1* chans., ut», p. 77, P. Paris.) 
Et s'empres li ont demandé 
Par qui los et par quel garant 
Il vait en la forest caçant. 

(Wace, Brui, 816, Ler. de l.incy.) 

Puis le fera au lox de Sarasios jugler. 

(J. Bon., Sax-, cxxxix, Michel.) 

Qui conseil croit n’est mie fous, 

Buer creumes en votre Ions. 

(Chrest. dr Trotis, Eree. et En., Riche). 1440, 
f* 6*.) 

Prestre, par le los del amit 
Garde ta bouke de mesdit. 

(Rrrclds dr Moiliers, de Carili, lxxv, 1, 

Van Hamel.) 

Sans mon los et sans mon seu. 

(Christ., dn Roi G ai//., 457, Michel.) 

Et lendemain si s'espouserent 
Au los de lor meillors amis. 

(Dolop., 7313, Bibl. elx.) 

Kc il la ferunt bieu a lous de pro- 
dommes. (1414, Coll, de Lorr.,97$, Ricbel.) 

Il n’en puet point vandre se par le lous 
de sa famé non. (1431, Charte d'affran- 
r.hissemenl de Morville, Bulletin du Comité 
de la lang. et de l'hist. de la France, t. I, 

p. 128.) 

Et cest vendage ont il fait par mon 
créant et a mon los. (Août 1246, Lett. de 
Thib. ele de Bar, Arch. Mos.) 

Ceste plegerie prissent li eskievin de 
Saint Brisse por les enfans qu’il avoient a 
warder, ki orfene esloient et desaagiet, et 
parle los de lor comuns parens. (Charte 
de 1248, ap. d’Herbomez Etude sur le 
dialecte du Tournaisis, p. 38.) 

A mon crante et a mon lous. (1280, Cari. 
de l'abb. St-Martin de Glandiere, Ricbel. 
1. 10030, f 35*.) 

Por le loux et por l’asentement. (1451, 
Donat., Prcuv. de l'Hist. de Bourg., t. il, 
p. XVIII.) 

Par le lous de Aalis ma feume. (Fév. 
1484, Lett. de Sim. sire de Chastelcillair, 
Sept-Fonts, Vauclair, Arch. Allier.) 



Toutes ces choses sunt faites par Ion 
loux et par l’outri ma dame Aalis. (1255, 
ib.) 

J'ai vendu par le loua; de ma feme. 
(1262, La Molle, I, 4 , Arch. Meurthe.) 

Prometons en bone foi gne nos james 
contre cest olroi devant dit ne contre ce 
los n’irons par nous ne par autre. (1265, 
Cart. d’ Verres, Arch. LL 1899, P 211 r°, 
Mas.) 

Nous ne pouvons prendre ne empes- 
chier ses biens ne sa personne, dedans 
les termes de la liberté et du lauds de la 
ville. (1266, Franchise d' Orgelet, Droz, 
t. 28.) 

Por le comandement le roi 
Et par le loos de la royne. 

(R. de Hod., Uerangis, ms. Vienne, f° 8*.) 

Du lox et du consentement. (Nov. 1293, 
Chamb. des eompt. de Dole, — , Arch. 
Doubs.) 

Ils y entrèrent sans son lods et sans 
son gré. (Chron. de St-Denys, ap. Duc., 
Gloss, de Villeh.) 

Se vous 11 avez fait ne tort ou déraison. 

Vous l’ires amender vert li en sa maison, 

Au loux et a consoil de trestout ton bemnige. 

(Cir. de Ross., 1431, Mignard.) 

Et .vi. c. de brochetons de .vin. a .x. 
poulces de long et moyson a départir esdii 
estang, nu los de nostre conseil. (1397, 
Arch. MM 31, f» 230 v.) 

De l’auctoritey, loux, licence, consente- 
ment et voluntei de... (1429, A/franek. 

E 

d’Oiselay, Arcb. Haute-Saône, — .) 

Que vous mesme soyes juge de l’a- 
mende qui sera discutée par le loux de 
vostre meilleur conseil. ( Girart de Rossit- 
Ion, ms. de Beaune, éd. L. de Montille, 
p. 269.) 

Quand pere, mere ou parastre mettent 
leurs enfans ou enfant de leur femme hors 
de leur pain, et puis leur font louer et con- 
sentir les vendages des héritages et rentes 
epoticquicz au droit desdits enfans, tels 
vendages et lox ne sont vallables si lesdits 
enfans ne sont eagiez. (Coût, de Mous, 
Nouv. Coût, gén., I, 819.) 

— A los, toc., d’nne manière qui mérite 
l’approbation, parfaitement : 

11 doit refaire la maison ceu qu'il en 
tient a bien et a lous. (1246. Cath. de 
Metz, Maisonnerie, Port-Sailly, Arch. Mos.) 

Et si la retenrit bien et a lous. (1246, 
Arch. Mos., Chap. de la cathédr.) 

— Mesure, taux : 

Cinc sestiere d'avoienne, a la mesure et 
au lous dou rainage de Joinvile. (1278, 
Lett. de J. de Joinv., S.-Urb., liasse 1, 
Arcb. Haute-Marne.) 

— Droits qui se payaient aux seigneurs 
à chaque mutation de propriétaires : 

Car quant a ce qu’en cas d’achapt, il 
faut payer les lots et ventes, cela est venu 
d'un autre vieil mot françois, los, qui si- 
gnifie gré et volonté : duquel encores nous 
disons allouer pour la chose que nous 
avons pour agréable. Par quoy nous appel- 
Usines payer los et ventes la recognois- 
sance qui se faisoit par nous a nostre sei- 

t neur direct et toncier, par le gré et (os 
uquel nous estions impatronisez, et eu- 
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trions en plaine saisine de la chose qui 
noos es toit Tendue. (Paso., Reeft., II, 16.) 

Rien ne sera commis dans la cité, a rai- 
son des recongnoissances, et laouds non 
payez. (Pabadin, Hist. de Lyon , p. 187, éd. 
1573.) 

Le seigneur direct est celuy, auquel est 
deue la foy et hommage, servis, laouds, 
ventes ou tels autres devoirs. (Coust. 
i’Aousle, p. 219, éd. 1588.) 



1. los, s. m., sorte d’engin de pêche : 

L’en apele les degrez (de parenté) a la 
semblance d’eschieles et des los a claives, 
en quoi l’en entre en l’un par l’autre. (Liv. 
dejoit. et de pkt, xu, 5, $ 1, Rapetti.) 

One maniéré de pescheries, que l'en 
appelle lot, qui prenent toute maniéré de 
petits poissons, doivent estre abatues.(1295, 
Mm E de la Chambre deicompt. de Paris, 
f” 392 r®, ap. Duc., Laut 1.) 

3. los* s. m., terme de vénerie : 

Il doit encizer de son coutel jusques a la 
qnene et puis oster l’escbine des costes 
que l’en doitappeller los et du cerf costes. 
(Gasl. Feb., Maz. 514, f®6l*.) 

4. los, voir Lb. 

5. los, voir Loos. 

LOSAINGE, voir LOSEItCB. 

LOSAINGIER, Voir LOSENOIEB. 

1. losange, loseingne, s. f., morceau 
de bois en forme de losange : 

A Pierre Sauvage, pour perches et lo- 
sanges a lui achetées pour les reparacions 
des jardins. (1364, Compte de J. Dou Four, 
Arcb. KK 3% f» 63 v».) 

Pour l’amenage d’icelles planches et 
losanges... ( lb .) 

— Instrument de musique, p.-ê. harpe : 

Paria ot sa loseingne traite. 

(Portphrote As Pt. Enduit, Brit. Mai. Add. 

15806, t» 22 e .) 

David ot ta losange traite. 

(lb., Ricbel. 2094, f® m'-.) 

i. LOSANGE, Voir LOSBKGB. 

losangement, voir Losengemekt. 

losangerie, voir Losergbrik. 



losangié, losenglt, loz., les., - iet, adj., 
en forme de losange, composé de losanges 
de diverses couleurs : 



Cele baalere en hait dreele 
D’or et de vermel loin fie, 

Ceat monsaignor Erec le sage. 

Uhtrm. le Gai., 8451, Stengel.) 

Chenu choient estroit rangiez 
, , Ca bra çant l’eaea lotengiet. 

(Btttm Toun. de Chou., Î107, Delmotte.) 



Do eseu portait lotengiet 
B’ot et de geallei. 

(Cuei, 1200, Crapelet.) 



En ay ung autre [parement] de satin 
“ le °i Itsengé d’orfavene a noz lettres bran- 
ian» qni sera bordé de lelisses. (Pet. M. 
as Saatre, eb. mit, éd. goth.) 



Le ziege on amours je vy estre 
Estait de floriee jennetee 
Teodo a destre et a senestre 
“ ! trottera, rioletes. 



Coarert d’an lapis de fionrelet 
Et de lavande losengid. 

(Al. Chartier, Pois., p. 696, éd. 1617.) 



— S. m., losange : 

Pour avoir faict un grant preau esdits 
jardins, et faict de merrien un lozengiê tout 
autour a fleur de lis et a creneaux.( Compt. 
de P. Culdoe, Hist. litt., XXIV, 680.) 

losangier, voir Losbngieb. 



LOSANJADOR, Voir LOSENGEOR. 



loschart, loxar, adj. .celui qui louche : 
Messires Wittmes li loscharz. (Vend. ap. 
S. Bemi 1267, Arch. Doubs B 400.) 

Et n’y oit dedena sos ne bonrgne, 

Saige, anbtilh, loxar ne lorgne 
Qui a defendre ne fiat bon aqnitte. 

(d. es Stavelot, Ckron., p. 372, Borgnet.) 

Morv.,lou«**arl,louche,celui qui regarde 
de travers. 

Noms propres, Louchart, Lochard. 
loscber, voir Lochibb. 



lose, toute, s. f., renommée : 

Or lot de si grant lotte. 

(Jsn. dss Pssis, G etle de Liege, 1348, Srheler, 
Glots. philol.) 



— Louange, flatterie : 

Ciat chapitres fa fais sans lote. 

(Guior, Bible, 2431 , Wolfart.) 

Bessln, louse, mensonge, fourberie. 
Cf. Los l. 



loseinge, voir Losenge. 

LOSEINGNE, VOir LOSANGE. 

losengable, adj., trompeur, perfide : 
Si les mainent dampnement 
Par losengable leeheinent 
A dampnabte perdiclon. 

(Fabl. i’Oe., Ars. 5069, f® 191'.) 

LOS ENTAMENT, VOir LOSENGKMKNT. 

losengant, adj., flatteur : 

Parole losengant. (Sfiserie. N.-S., ms. 
Amiens 412, f* 110 v".) 

losenge, losange, lozenge, loxange, tou* 
senge, loseinge, louseinge, losainge, s. f. et 
m., fausse louange, cajolerie, flatterie in- • 
sidieuse, tromperie, ruse, supercherie : 

De ces lotainget tant a ma dame dit 
ila’il la monta sor .1. mal arrabis. 

(«. de Cambrai. 7133, A. T.) 

Que ses filles le blandissoient 
El de toiengc le servoient. 

(Wagb, Brui, 1. 1, p. 84, Ler. de Lincy.) 

Et fa losenge qaanqu’ll fist. 

Et par losenge acorde qolst. 

(Pan on., 3803, Crapelet.) 

Par ma lousenge te cnldal 
Tote honir. 

(Vie de Slejul., ms. Oxf. , Doace 381.) 

Par la parole de l’einge 
Qui te salua sans loseinge. 

(De .v. gaud. B. M., ms. Reims f» 134 v*.) 

Pechiez de adulation ou de louseinge. 
(Laurent, Somme, Richel. 938, f* 3 r».) 

Et despitoit aux et iur menaces et lur 
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losanges. (Li Purgatoire de Saint Patrice. 
Richel. 423, f* 37*.) 



Siro, fait ele, sans lozenge 
Avez le mien cner en eschainge. 

(Ro*. de Blois, Poét., Richet. 24301, p. 590*.) 



i\e a ce menee par force, ne par losainge 
mais de son bon gré. (1310, Pilancier de 
S. Germ., f® lOO*, Bibl. Auxerre.) 

Alas ! qe je unqe cru cest chevaler I quar 
par son losenge m’ad yl desçu. ( Foula. 
Ftlz Warin, Nouv. fr. du xiv* s., p. 40.) 

Nos ancêtres usèrent de barat, guilie et 
lozange, pour tromperie, et barater, guiiler 
et lozanger, pour tromper. (Est. Pasquieh, 
Rech., u, 107, Feugère.) 



1. losengbm ent, - gament, - guement, 
losangement, s. m., tromperie, parole 
trompeuse, cajolerie : 



Et kl la quiert par ces lotengement... 

(Chant . , ms. Berna 389, f° 93 v».) 




Miels est a estre repris del sage que estre 
deceus del lotengement des fos. (Bible. 
Richel. 901, f 4\) * ’ 

L’en le doit chastier de paroles et de 
losangement et de promesses et de dons. 
(Sydrac, Ars. 3320, $ 340.) 

— Éloge trompeur : 

Ung ehascnn pour elle (Renommée) tra Teille, 

L’an mains, l’an plus diversement, 

Le laboureur fait mainte veille 
Pour avoir ton lotenguement... 

(LeraASC, Champ, des Dam., Ars. 3t2t, f” 19*.j 

2. losengbment, losengment, adv., en 
losange : 

Une fourme de blanc voirre losengmenl 
contenant .xvtti. peniaux. (1425-26, Ripa 
ration des verrières de l'église de Nouon, 
Arch. Oise.) 



losengeor, - eour, - eur,~ ador,- etor, 
- elour, - or, - ur, losanj., lousangeur, lo- 
zengor, subst. et adj., flatteur, trompeur : 
Mentent fellon losengelour. 

(Alberic, Alexandre, 29, P. Meyer, Bec., p. 282. 

Or m’ont si enensé ti serf lotengeor, 

Ja ne m’en tornerai a loi de traitor. 

(Boum. d'Alix., f» 57 b , Miehelant.) 

Et dist ja pur conseil n’iert clamé lotengor. 

(Th. de Kbht, Geste d'Alit., Richel. 24364, 
f* 45 v».) 

Oriolani II dlst : Amis, 

Malgr ilotengeort ohaitU 
Este» vos or de mol saisis. 

(Rom. d Put., Bartsch, I, 10,50.) 
Cnmme sont manveis lotengurt 
E de manfere contalllnrs. 

(Pisree, Rom. de Lumere, Brit. Mue., Harl. 4390, 

f 3 b .) 

Monlt fort pria l’enperador 
Qn’il na erenst lotanjaior. 

(Rcnart, Suppl., p. 177, Chabailie.) 

Ot Ulnec maint lotengeour 
Ki l’acnsoiant chascnn jour. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 14, P. Meyer.) 

II sont trop fort lotengeour. 

(Rote, ms. Corslnf, f* 17®.) 

Issi ko U lotengur 
De ambe part fa traitar. 

(Trah. de Th. de Turbeville, Brit. Mot. Cott., 
Caligala, A xvm, f° 21 r®.) 
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Kt qui »ara mentir et iert lotengeors 
Cil sera honore» et serti par ce» cor». 

(Sens. de Guiek. de Beaulin, p. 15, Teehener.) 

Apres vos dl ke losesgor 

N’tiei jsi chier, ne traitor. 

(Rob. nt Blois, Pais., Richel. 24301, f* 500 i .) 

Por bair lom les losengors. 

(In-, ü , P- 5*8‘ > 

Met a dame de vilonr, 

Belle et bonne et acesmee 
Qnl ne croit laseageour. 

Doit on penser naît et jour. 

(Coati, 381, Crapelet.) 

Car Ituengor failli serolent a villé 
Et loial rolr disant et prisié et amé. 

(J scoT ns Fobest, ap. Settegsst, Jeh. de Tuim, 
p. 53.) 

Adulateurs, flateurn et losengeure.( Traict. 
dl P. Salem., ma. Genève 168, f* 1* r*.) 

Lousangeur, loubeur, adulalor. (1484, J. 
Hoadbdc, Catholicon,id. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

losbngbr, adj., orné de losanges : 

Le aire de Ventoillet. Losenger d’argent 
et de gueules a un cbief d'or. ( Armoriai de 
Fr. de la fin du xiv* Cabin. hiator., V, 
21 ) 

LOSBNGBiuB,-anperie,s. (., tromperie, 
flatterie, cajolerie : 

Ois est cil qni sert, malt de losengerie 
Serrieet est perdot, savoirs ne li aie. 

(Raum. d'Alix., f* 84", Michelant.) 

Mener l’en volt, et dl li prie, 

Qui moult sot de losngerie, 

One par francise li rendist. " 

(Chrest., Ereeel En., Richel. 815, f» 289«.) 

Quant il voit tes voisins ensemble 
Troubles, faint par losngerie 
A ebatcun qu’est de sa partie. 

( Y, opel , Richel. 15*13, f° î v*.) 

L’estolre an trova l’on dedans ,i. abaie ; 

West mie de mensonge ne de losngerie. 

Ne de mauvaise jant, de larrons ne d’esple. 

Mais de molt Sere geste et de grant soignorie. 
(Osons, des hauts toile des donne poire de Fr. en 
Perse, Richel. 868, f» UO*.) 

Car ce n’est pas lotengerie, 

S’on dist le bien quant on le voit. 

( Durmars li Galois, 8182, Stengel.) 

Mesdisana, Dex vos maudie ! 

Maintes fols m’aves grevé. 

Par votlre losngerie 
M’a cele coilll en bé 
En qui j’ai tôt mon aé 
M’entente eoploie. 

(Paanui b’Ahgecoürt, Osons., ap. Tarbé, les Chan- 
sons. de Champagne aux xu* et un* s., p. 12.) 

Dame, saichiet certainnement 

Xe sens losngerie 

Et euer et cors tout vos présent. 

(Itouas d’Auieis, Chaos., ms. Berne 389, f*91 r°.) 
Par raison en devole avoir la seigneurie, 

Mais tu la m’as tolue par ta losngerie. 

(Desput. de l'an se et du corps, Val. Chr. 367, 
f 41 b .) 

losengete, - gecte, s. (., petit losange : 
Et aux bouts (de ladite mitre) a x. loti n- 
nectes pendans a chayennetes. (1430, Piicet 
relat. au rigni dl Ch. VI, t. II, p. 367, 
Douèt d’Arcq.) 

LOSENGETOUR, VOlr LOSKKGIOR. 
LOSENGHIELLE, S. f., lOSâDge : 



Une chainture de tissu de soie a losen- 
ghiilles de pierles et estoffee. (Test, chirog. 
du 19 die. 1377, Areii. muu. Douai.) 

LOSENGIâ, voir Losangié. 

1. losengier, - ger, losengier, lossen- 
gier, losenger, lousenger, louzangiir, lotan- 
gier, losaingier, lausengier, lotoigitr, adj. 
et s., flatteur, enjôleur, complimenteur, 
ami perflde, suborneur : 

Malvais rois losaingier. 

(R. de Camhrai, Richel. 2193, f* 10* v*.) 

Malvalse gens et lausengier. 

(Brut, ms. Munich, 364, Vollm.) 

Remembra 11 des amisties 
Que lui e Rons s’erent pramjs 
L’uns al autre mais a tus dis ; 

Ne volt pas estre loseoger 
Ne vers lui fans ne mençonger. 

(Bsa., D. de Hors s., II, 2*90, Michel.) 

N’en ot resgart de lostengier. 

(Florissant, Richel. 792, f* 3*\) 

Un faus plaideor losngier. 

( Durmars H Galois, 7400, Stengel.) 

Li gulleor, li losengier. 

(Guior, Bible, 910. Wolfart.) 

Font cesle départie losengier et félon. 

(In., Chaos., III, 47, Wolfart.) 

Amis, trop vos font esloignier 
De moi félon et losengier. 

(Rom. et Pas!., Bartseh, I, 10,4.) 

Et lounangier lousangour cruelment 
De lor sigoor ambiant deloiaument. 

(Chaos., Richel. 20050, f* 94 v*.) 

Manderons et Maadoires'sont envers losoigier. 

(Flooo., 697, A. P.) 

De lousenger ausl n’en ayes cure. 

Car de losenges il te feroit pasture 
Disant mensonges por loy fere plesance. 

(1416, le Litre Causant, 45, Gai y.) 

Amours est cruel losangsers. 

(Ai. Chartier, la belle Dam tans, mereg, p. 510, 
4d. 1617.) 

Car losengier, cruel et fort, 

Doulx a mentir, et aspre en euvçe 
L’appelle. 

(!o., Parlement d' Amours et de sa belle Dame sans 
mereg, p. 703.) 

Losengier, m. Cliocarrero, Usonjero. 
(G. Oudin, éd. 1660.) 

— En parlant de choses, trompeur, 
décevant : 

Don siecle puant et horrible, 

M’estuet commencer one bible. 

Per poindre et par aiguillonner. 

Et per bons exemples donner. 

Ce n’est pas bible lotengere. 

Mais fine et voire et droiturlere, 

Mirouer ert a toutes gens. 

(Guior, Bible, 1, Wolfart.) 

De maint ares oi parole losngiere. 

(Gant. d'Aupais, p. 15, Michel.) 

Pic. et Norm., lausengier, flatteur, com- 
plimenteur. 

2. losengier, - ger, losengier, lotan- 
gier, lostengier, lossengier, losaingier, v. a.,, 
flatter, cajoler, tromper par des caresses 
fallacieuses : 

L'eu ne doit homme amer por losengier. 

Mais por s'onor lever et essaueier. 

(Gar. le Lok., 2* chaos., II, p. 139, P. Paris.) 



Guiteclins les eonjot et salue et mercie, 

Qar bien doit losmgier qui mestier a d’ale. 

(J. Bon., Six., vit, Michel, l 

Aias tant ne! seustes priier 
Ne de paroles lossengier 
One de vous preslst veslemeos. 

(Florissant, Richel. 792, f* *1*.) 

Qui le sauront miens acointier 
Et de paroles lossengier. 

(lb., f* 4I\) 

Et honorer et losengier. 

(Le Charrette, Vat. Chr. 1725, (• 13 e .) 

De sa parole le va molt losnjaut. 

(Auberg, p. 63, Tarbo.) 

Beli dois amis, ne vos sai losengier. 

Mais de On euer vos aime et sans trechier. 

(Bele Yolans, P. Paris, Romancero, p. 40.) 

Eve dist tant et losongait 
C'Adans apres li en manjalt. 

(Dolop., 11715, Bibl. ait.) 

Joiaphas dit : Or losenges t 
Cuvent a tus teus devenir. 

(Ciaibrt, Josaphat, 608, Koch.) 

Et par ses dis le losoingoit. 

(Paraph. sur le Pater, Richel. 763, f* 277 e .) 

Car ta soloies quant celle estoit avec 
toi bla8mer ley per herdies parolles com- 
bien qu’elle te lossenjast. ( Boeee de Cou- 
sol., ms. Berne 366, t* 10 r».) 

Elle te losenjoit. (lb., f* Il rM 
li a fallu que Pétrarque, ayant ici besoin 
d’un beau mot et bien choisi, le soit venu 
emprunter de nos romans, qui disent 
losenger pour décevoir ou pour le moins 
attraire par blandissemons et flatterie. (B. 
Estibnnr, Preeell., p. 278, Feugère.) 

losenges, s. m., losange : 

Un corporailler de drap ouvré, fait à 
l’esguiUe, dé losengis et de diverses sortes. 
(1420, Pièces relat. au rig. de Ch. VI, 
t. II, p. 389, Douêt d’Arcq.) 

losbngmbnt, voir Losbnobmbnt. 
losengor, voir Losbngbor. 
losbnguembnt, voir Losbnobmbnt. 
losengur, voir Losknobor. 
losoigier, voir Losbngikr. 
losoingier, voir Losknoibr. 

lossb, s. f., couteau à l’usage des bou- 
chers : 

L'on print la propre lotie de boncher, de 
quoy le dit mal faicteur avoit coupé la 

§ ourse a son maistre et maîtresse et 
’icefie meisme l'on lui en fraippoit trois 
ou .un. grants coupts parmi la gourse. 
(Philippe db Vigneüllks, ap. Laborde, 
Émaux.) 

Bourg., Yonne, lotte, tousse, tarière, 
bondonnière, outil à l’usage des tonneliers 
pour percer le trou des bondes. Aunis, 
Morv. et Champ., Troyes, lotte. 

Cf. Locbrbt. 

lossengier, voir Losbngibb. 
losturgnb, s. f., sorte d’oiseau : 

Les metenges n’i sont pas mots, 

Les loslurgnet ne li pinohons. 

(Watmouet, Tournoi des dames, 72, Scheler.) 

LOSZENGIER, Voir LOSENGIER. 



Digitized by 



Google 



LOT 



LOT 



LOT 



37 



1. lot, lotk, lod, s. m., sorte de mesure 
pour les liquides. Dans l’Ile-de-France, 
la Picardie, l'Artois et la Flandre, le lot 
valait quatre pintes. A Douai, le lot à la 
bière contient 128 pouces cubes; le lot au 
vin 107. ( Rapport de M. Baladin sur U» 
poids et mesures de Vouai.) 

Il fist d’un lot de vin qui estoit en .1. 
tonnel que li tonniaus fu tous plains. 
(Mir. de St Bloi, p. 18, Peigné.) 

Ke nus ne soit si bardis ki mete sor sen 
estai pot de moustarde ne de lot ne de 
demi bot ne de pinte ki ne tienne le droite 
mesure. {Bans aux khevins, QQ, P 17 v®, 
Arc b. mun. Douai.) 

Aossitoit... 

C*ans bons eampaiat aroit boit demi M de via. 

(S, 4e Set., m, 598, Bocea.) 

.II. pos d’argent, li uns d’un loi, et li 
autres de demi lot. (1810-1320, Corf. de 
mises, ccr.cxv, p. B30, Hautcœur.) 

.1. lot de vin..., .1. pot, et demi lot de 
vio. (1837, Cart. Alex, de Corb., Richel. 
84114, f» 23 r*.) 

.vu. sauleieres d’estain, . 1 . lot,- un demi 
lot, une pinte d'estain. (1377, Arcb. MM 30, 
f 87 v°.) 

.vin. pos d’estain, desquels y en a .ni. 
de lot, .III. de demi lot, et .n. chopines. 
(1387, Arch. MM 31, P 35 v».) 

Le pinte nomme on en aucun lieu cho- 
pine, et le lot une quarte. ( Dialog . fr.- 
dam., P 3*, Michelant.) 

Et si vous faut encore vaissiaus d’estain, 
pots d’estain et canes d’estain de. li. lots, 
lots et domi lots. (Ib., P 2*.) 

.xu. lot de vin a son retour de la ville 
de Borne. (1153, Arcbiv. de l’bôt. de ville 
de Lille, P 62 v», ap. Wavrin, Anck. Cron. 
d'Bnglet., 111, p. xlv. Soc. de l’bist. de Fr.) 

Je m’en voy quérir demy lot de vin doulz. 
(Evang. des QuenouilL, p. G9, Bibl. elz.) 

Pour l'acbapt d’un pot de lot d’estain, 
rapporté de Paris pour aller a l’aumosne, 
pesant 8 livres, payes 21 s. 1 d. par. 
(1505, Comptes de F hôtel- Dieu de Soissons, 
ap. Mathon, Mém. lu d la Sorbonne, 1858, 
p. 561.) 

Il pleuist a messeigneurs les gens du 
roy de deffendre en tout le balliaige vendre 
boires appellei keultes plus de ung blancq 
le lot. ( Reg . des Consaux, 1510-1522, Assem- 
blée du 88 janv. 1580, S xxxiv, Arcb. Tour- 
nai.) 

Ordonné que tous les tonneaux des 
brasseurs indiferament livrant bieres en 
ce pays devront contenir quarante quatre 
lois, jauge de ce pais, revenant pour in- 
terprétation a soixante douie (ois, mesure 
de Saint Orner. (Cout. de Langls, Nouv. 
Coût, gén., I, 310*.) 

Le seigneur viscomlier en ladite ad- 
vouerie et gouvernance de Bethune a 
accoustumé prendre de son droit de 
forage.de chacun fond de vin, cervoise, ou 
autre breuvage qui se vend, un loth : sauf 
et réservé qu’es mettes de ladite ville et 
banlieue de bethune, le seigneur dudit Be- 
thune seul prend pour sondit droit de 
forage sur chacune piece de deux muyds 
et en dessoubs un lotk de vin. Et si elle 
excede deux muyds, il en prend deux lots. 
(Coust. gen. de Bethune, Cont. gén. du 
Comté d’Artois, Arras 1679.) 

Ib ayment a faire bonne chere et a 
boire tous jours de ce bon piot, quant il 



debvroit couster un escu le lot. (Brànt., 
Gr. Capit. fr.,\, 56, Lalanne.) 

A Jehan Douchet, receveur du celier de 
la ville pour xxitu quennes de vin a XL s. 
le lot qu’il a livré a M. S. l’ambassadeur 
d’Engleterre auquel les dites quennes ont 
été portées par MM. de la loy lxxii 1- A luy 

B our xxmi quennes a xxxvm s. le lot a 
I. S. l’admirante d'Aragon lxviii 1. vin s. 

( 1601, Voie spécial des dépenses faites pour 
la joyeuse entres des archiducs Albert et 
Isabelle, Bulletin de la Commission his- 
torique du département du Nord, AU, 507.) 

— S'est employé aussi pour les solides : 
Pour .xxxi. lot et demi de sain de bie- 
rang. (1356, Compte de Valenciennes, n° 8, 
p. 37, Arch. mun. Valenciennes.) 

La mesure au blé, soille et toute autre 
sorte de grains, sauf d’avoine, devra con- 
tenir la rasiere, le nombre de trente huit 
lots, gauge de ce pays ; et sur la mesure 
d’avoine y devroit estre adjoutee de 
succroy un biguet ou quatre lois, aussi 
gauge de ce pays, et pour interprétation de 
ce, est que la mesure, du grain de ce dit 
pais doit estre plus grande que celle de 
Saint Orner d'un lot et de l’avoine de 
quatre lots. (Coût, de Langle, Nouv. Cout. 
gén., 1, 309.) 

Tonneau de burre, tonneaux de savon 
et samblables, pesans deux poises quysont 
ensemble xuu lot. (xvi* s.. Mémoire pour 
les habitants de Douai contre le seigneur de 
Morlagne, Arch. mun. Mortagne.) 

8. lot, s. m., mot conservé ; jeter lots, 
tirer au sort : 

Il convient que ele (la départie) se face 
par l’une des quatre voies, si comme par 
segneur ou par juise, ou par los geler, ou 
par l’acor de cix qui ont tes parties a faire. 
(XIH* s., ap. Littré, Lot.) 

On dit que les arballestriers de Lille 
tinrent estât au jetter los et recepvoir les 
présentations des arballestriers de dehors. 
(1493, Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Examiner, choisir dans la distribu- 
tion par lots : 

Une femme est condamnée a .xx. s. de 
ban enfraint pour avoir vendu fresq he- 
reng en bauste sans avoir bonme du 
mestieriettant los avoec elle. (1424, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibi. Amiens.) 

lotacub, - aige, s. m., distribution par 
lots : 

Certains lotaiges de partaiges furent faits 
des heritaiges. (1476, Arch. JJ 806, pièce 
1065.) 

lotb, s. f., lotus : 

Comme do Grec la troupe errante et tote, 
Allriandee aox douceurs de la laie. 

Sans plus partir voaloit la séjourner. 

(Ross., Amours, 1, clxiii, Bibl. els.) 

lotbb, s. f., contenance de la mesure 
de liquide appelée iot .* 

Va guerre, a la tarerne, le plus forte vioee 
Que tu i trouveras, s’a porte grant lotte. 

(B. ie Seh., vli, 545, Bocea.) 

Cf. Lot 1. 

lotbr, v. n., tirer des lots : 

Le xviii* jour on total et flst on grans 
esbatement. (J. DR Stavklot , Chron., 
p. 455, Borgnet.) 



loth, voir Lot. 

lotib, lottie, s. f„ lot, part, portion 
échue par le partage & l’un des cohéri- 
tiers : 

Puis fait métré le remenant 
De sa gent es oes ereneleee 
Que Pedrogue ot la amenées 
Que ne coodulst pas par sotie, 

Chaseuae en reçoit sa lotie. ' 

(Gourt, Roy. lieu., 18220, W. et D.) 

Sur lequel fief et revenues Jehan Deny, 
a cause de demoiselle Agnes sa femme, 
prent annuelmenl douze livres dix sols 
tournois de rente par an pour et en aug- 
mentacion des lotira faites et partables 
par entre ladite demoiselle... et ladite de- 
moiselle Denise Dupont. (1404, Denombr. 
dubaill. de Rouen, Arch. P 307, f* 110 r®.) 

Et par la ditte émancipation ont donné, 
cédé et transporté s leur dit fils par ma- 
niéré de lotie et pour luy aider a avoir ses 
vivres, livres et autres nécessites trois ar- 
pents de vigne, etc. (29 juin 1409, Acte 
d’émancipation paternelle, ap. Le Clerc de 
Douy, t. II, P> 18 r*, Arch. Loiret.) 

Lottie de meubles. (Un partagé mobil. en 
1418, St-Gerihain, p. 81.) 

Ont fait faire par le conseil de leurs dix 
par- <s et amis lottes ou parties. (1449, 
Partage, Etude Mallet, not. à Orl., minute 
Arnoul Sarre.) 

La première lottie. La seconde lottie. 
(1500, Partition, Barb. de Lescoet, Arcb. 
Finist.) 

lotion, loclon, loceion, laulion, s. f., 
action de laver eu général : 

Cele poureture doit estre lavee o locions 
froides. (Frag. d’un lio. de médecins, ms. 
Berne A 95, f* 88 v*.) 

Que le lavement que l’en fait par dehors 
ne profite riens s’il n’i ha loceion par de- 
dans. (J. Godlain, Ration., Richel. 437, 
f* 32 e .) 

La loceion des mains. (Io., ib., f 1 * 100 r*.) 

La lotion des piez. (Rob. Cibolx, Pose., 
ms. Ste-Gen., f* 37 r®.) 

Par la lotion des pieds est entendu le 
lavement de l’ame quant a tous peebies. 
(Le Repos de conscience, c. xxvm, Trep- 
perel.) 

Lave les mains et ta face de eaue venant 
de estre puisee et d’eaue la plus froyde 
que tu pourras trouver, car telle laulion 
rend bonne veue, claire et ague. (La Nef 
de santé, t* 45 r®.) 

Il en lavera pareillement la face et ses 
mains ; car telle lotion resjouit et fortifie 
les vertus. (Paré, xxiv, 83, Malgaigne.) 

lotir, lotyr, v. a., partager, séparer ; 
tirer des lots an sort, tirer an sort nne 
chose quelconque : 

Lendemain montèrent en la halle des 
prevosts et jurez les ciefz des cinquante 
noef sermens qui estoient venus a fadicte 
feste et trairie pour lotir et scavoir la 
journée que ib debveroient traire. (Chron. 
des Pays-Bas, de France, Rec. des Chr. de 
Fland., t. III, p. 532.) 

— Prédire, présager : 

Calabre la royoe ie m’osait blea loty. 

(Cher, au Cy/ue, 11439, Reilf.) 

lotissement, lott., s. m., tirage des 
lots : 
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En ceeto maniéré lotirent iee .lix. ser- 
ments..., l’ordre duquel lotissement advint 
en telle maniéré : le premier los eschei a 
la ville de Songnies... ( Chron . des Pays- 
Bas, de France, Rec. des Chr. de Fland., 
t. IH, p. 533.) 

Certain lotlissement de la lotterie de 
Seinct Georges, a Bruges. (1538, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

rôtisseur, lotisseevr, s. m., individu 
chargé de (aire la division et l’attribu- 
tion des lots : 

Lotisseeur. (Foc. des Mit., ap. Géraud, 
Parie sous Phil. le Bel.) 

S’est dit jusqu’au xvm* s. : 

LotUsseur, celui qui fait le partage et la 
division des lots. La plupart des commu- 
nautés qui font lottir les marchandises ont 
des loltisseurs choisis d'entre les maîtres 
de la communauté; il y en a quelques-unes 
qui ont des lotisseurs en titre d’offlce, en- 
tr'autres celle des corroyeurs et autres 
artisans qui vont enlever les marchan- 
dises propres à leur métier, à la halle aux 
cuirs de Paris, (Savaht des .Bhüsl., Dict. 
du commerce.) 

rotizer, v. a., partager en lots : 

Fief lotizi et parti. (1536, Edit du Roy 
François l ,r , art. 7, ap. Laurière, Gloss, du 
Droit franç., 1. 11, p. 71.) 

lottir, voir Lotie. 

1. roture, s. f., lavage : 

Lai aaltrei baptisé avsx. 

Et j’sn vell bien sttre laves 
Ponr misais ««prouver la lolure. 

(Gassin, Mut. te la Pose., 10347, G. Paris ) 

3. roture, s. f., terme de monnayeur : 

Pur ceo que devant ses heures graunde 
doute et awereste ad esté le quele tonsure, 
loture et fllinge de la moneye de la terre 
duissent estre adjugges treason ou nient a 
cause que nul mencion eut esté fait en la 
declaracion dez articles de treason faites 
en le parlement tenus l'an xxv del noble 
roy E. besaieut a nostre seigneour le roy, 
mesmes nostre seignour le roy voillant 
ouster tiel doute et le mettre en cer- 
teyn ad déclaré en cest parlement que 
tielx tonsure, loture et fyler soient adjugges 

S ur treason, et ceux qui tondent, lavent et 
lent la moneye de la terre soient adjugges 
traitours a roy. (Stat. de Henri V, an ni, 
impr. gotb., Bibl. Louvre.) 

1. rou, voir Lau. 

3. rou, voir Le. 

8. rou, voir Lieu. 

4. rou, voir Loup. 

ROUAGE, VOlr LOASB. 

ROUAGE R, VOlr LOASBR. 

ROUAIGIER; VOlr LOAOIER. 

ROUAIR, 8. m. ? 

Des louailx qui vont au jeu par pais. — 
En troys villaiges peuit avoir et aller un 
louait a jeu et a guerb pour tant qu’il soit 
sonffisant a sauldres les vaches. (Coust. 
■de Bret., r i37 r«.) 

ROUAN CE, voir Loancb. 
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rouangeabre, adj., digne de louange: 
La virginité et netteté des hommes est 
plus louangeable et recommandable que 
celle des anges. (Jean de BABRAUD,Ep«f. 
dorees de Gueoara, f* 310 v», éd. (584.) 

louangbr, v. a., célébrer par des 
louanges : 

Il faut quitter do toot te» regrets et tes plaiucle, 
Et ne louanger plot le Selgoear par complainctes. 
(Bzsoirr Voeo.v, Ht t jouis», sur la France ietolee, 
Lyon 1574.) 

Louanger, to laud, praise, commend, 
extoll, renown. (Cotoe., éd. («((.) 

L’Académie donne le mot louanger. 

rouangibr, adj., louangeur, flatteur : 
Estans la plupart des historiens de ce 
temps louangiers, plustost que vrai disuns. 
(Faüchbt, Antiq. gaul., 8* vol., VIII, 8, éd. 



ROUBANCE, VOir LOBANCB. 

ROUBANT, VOir LOBANT. 

roubas, s. m., ancien terme d’argot 
exprimant l'idée de vaurien : 

Villains, tuffes, giveliers, bomules, ter- 
mulons, tacriers, craffeurs, marrados et 
cratinas, petaulx et gars loubas. (Fboiss., 
Chron., V, 333, Luce.) 

roubbr, voir Lobbr. 

roubier, s. m. ? 

Pour ung loubier de l’enfermerie. (1405, 
Compt. de l’aumosn. de S.-Berlhomê, 
f* 33 r\ Bibl. la Hochelle.) 

rouce, voir Loochb 3. 

ROUCEOR, voir Loüchbor. 

rouceron, s. m., petite louche ? 

I.i ans a an platiel, li antres d’on loucerou. 

( Geste Set duce de Bourg., 556, Ghron. belg.) 

ROUCBRVB, lousserve, loupcerte, leu- 
serve, s. f., femelle du loup-cervier : 

On présente au duc de Bourgogne quaire 
moutons et une leuserve. (xv* s., Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et qne la foy ciestienne les preserve 
De rinfernalle et mortelle louuerve. 

(Ocr. BS S. Gel., Sej. d'koun., f» 90 r°, éd. 

1 536.) 

Il me suffit qne mon troupeau préserves 
Des loups, des ours, des lyons, des loucervet. 

(Cl. Maeot, Eglogue au Rog, toubt les noms de 
Pau et Robin, p. 38, éd. 1596.) 

Revestu de la peau 
De loufcerves moocbettees. 

(J.-A. es Baie, Poemes, 1. VI, t* 181 v», éd. 
1573.) 

— S. m., loup-cervier : 

Suyyirent chascun leur chemin, tirant le 
chevalier du dragon a gauche et celuy du 
loupcerve a droit. (D. Flores de Grece, 
f» 154 r®, ap. Ste-Pal.) 

rouget, voir Louchst 1. 

ROUCBTTE, VOlr LOUCHETE. 

1. rouche, loche, loque, locque, s. t., 
bêche : 

La veissles tant bon baston frasnin, 

Tante grant loche et tant crochet saisir. 

(Les Lok„ ms. Berne 113, f* l8 d .) 



LOU 

Et LoqnlSer a .il. polns le feri, 

De la grant loque durement l'enval 
Dosas son heaume qui (h a or bruni. 

(Bat. d'Aletek., Riehel. 34369, f> 353 v®.) 

Pierre le Maire trouva d’aventure en la 
maison un baston, que l’en appelle loque... 
dont il ferit ledit Jehan. (1361, Arch. JJ 91, 
pièce 181.) 

Icellui Jehan entra en sa chambre, priât 
un baston appellé locque. (1463, Arcn. JJ 
199, pièce 315.) 

Cf. Locchbt. 

3. rouche, loues, tousse, locque, s. f., 
grande cuiller, cuiller & pot : 

Et le pot et la lonee 

Ou la poree grouse. 

(L’Btlille ss. sas il., Riehel. 837, f° 130*.) 

Une graut lonee poteress'. 

(Poet. fr. es; 1300, t. IV, p. 1339, Ars.) 

Sayze louches d’or. (1397, Invent. d'E- 
douard I, ap. Laborde, Emaux.) 

Pour une louche... a jeter soudure et 
fleurs de lis. (1330, Trav. aux chdt. d'Arl., 
Arch. KK 393, f* 50.) 

U fault qu’il soit bien toit hasté (It dinar) 

Ds peur qu'on n'avance la louche. 

L'Ejcoisa. 

11 auront tout de brocque en bouche 
Et seront serrls a sonhst. 

(UiU. du Viel Tettom., 36103, A. T.) 

Une louche d'argent. (Test, de 1440, Cart. 
de Corb., ap. Duc., Lochea.) 

Grand nombre de louches de bois et 
d'estain. ( Trouble s de Gand, p. 105, Chron. 
belg.) 

Et doit le queux en sa cuisine comman- 
der, ordonner, et estre obey, et doit avoir 
une chaiere entre le buffet et la cbeminee, 
pour seoir et soy reposer si besoing est, 
et doit estre assise icelle chaiere en tel 
lieu qu’il puist veoir et congnoistre tout ce 
que l’on faict en ladicte cuisine, et doit 
avoir en sa main une grande louche de 
bois, qui luy sert a deux fins, l'une pour 
essayer potaige et brouet. et l'autre pour 
chasser lesenfans hors de la cuisine. (Ouv. 
de la Marche, Estât de la maison de 
Charles le Hardy, du tiers estât, Michaud.) 

Paiges et gros valletz estoient charges et 
accoustrex d'aighieres, tasses, louches et 

g obelets. (Molinbt , Chron., ch. ceux, 
uebon.) 

Délivré au Prince, le jour des cendres 
cinq escuelles, nne ,xn*. de trenchoirs, six 
tailloirs rondz et septlowcAef de pot, sont 
.lin. sols, .m. den. (15S9, Béthune, ap. 
Laborde, Emaux.) 

— Droit en nature perça sur les grains 
de la balle : 

Li cuens y a le tonneliu et les louches 
de le haie du blé. (1394, Cart. ds 1 Vamssr, 
I, 138, Bormans.) 

— Droit ds la louehe, droit snr la 
vidange : 

De le requesle Guillaume FlahauU, exé- 
cuteur des jugemeus criminels de caste 
ville, requerans avoir les drois de le locque 
ainsy que avoient heu ses prédécesseurs. 
(15 octobre 1531, Reg. des Clins aux, 1519- 
1533, Arch. Tournai.) 

— Loc. 11g., avoir sa loche mal laves, 
être mal traité : 
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Il M paet bian tenir por lu 
S'il ne Mit anqnea d’enrlans; 

S’il n’est remuant et Itnlans, % 

Et s’il ne Mit bien cottener. 

Et bien froier et cropener. 

Il iert al matin mal tenus ; 

De ce ne U pnet aidier nos 
Qu’il n’ai/ ta loche mal tare* 

Tantost ton la dame iert leva*. 

(G. La Loïc, la Verne, 360, Mootaiglon et 
Raynand, Fahl., II. 309.) 

Aunis, loua. Wallon, lou, Rouchi et 
Pic., louche, Norm., louas*, cailler à potage. 
Aux environs de Lille, la louche est nne 
écuelle emmanchée à un long bâton et qui 
sert h répandre les excréments humains 
liquides sur les terres. (Dicl. d'agr., 1809.) 
Argot, louche, main, loche, oreille. 

louchefuoyk, voir Lecbefroir. 
lodchel, voir Lüissel. 

loucheor, louceor, s. m., avaleur : 

Tout maintenant li prist a dire : 

Ven quel louceor de pois t 
(Du Vilain au tufct, Richel. 1553, f" 305 t° ; 
Montaiglon et Rajnand, Fahl., III, 202.) 

Cf. Loucbeer. 

louchbpois, loukepoie, s. m., grand 
avaleur de pois : 

Vies angatlins et beneols 
Ne doirent u nues avoir rois ; 

Dur forent cil vlel loucherait, 

Lor met u f estes tarent oef. 

Mais li nouvel comme courtois 
Ne desdaignent d’yaue ou de boit 
Poisson, oisel ne pore ne buef. 

Ra ci. na Moiuaxs, Dit de Charité, An. 3112, 
f* 222 b .) 

Dur furent ehil viel lothepois. 

(la., ih., cxlvi, 8, Van Hamel-) 

Cf. Lodcbeor et Loucbirr. 

1. louchet, loucet, lucet, locet, s. m., 
sorte de bêche : 

Pour un louche! noef acaté pour les 
courtillages du mauage. (1342, Trav. aux 
chdt. d’Arl., Arch. KK393, f°93.) 

Un oustil a pionnier, nommé lucet... 
leeliui varlet hauça ledit lucet et voult ferir 
le suppliant. (1394, Arch. JJ 146, pièce 383.) 

Pelles, hâves, loucet et grani cros c’on forga. 
(Cette iet Ares de Bout/., 7175, Chron. belg.) 

Ordonna a faire faire multitude de lou- 
celt et de pelles de fer pour maronniers. 
(G. Cbastkll., Chron. des D. de Bourg., 
II, 68, Buchon.) * ’ 

Menoit les manouvriers et gens de pied, 
lesquels portoient coignees, serpes, scies 
et louches, pour couper barrières, remplir 
fosses et refaire chemins. (1 d., Chron.. II. 
16i,Kerv.) ’ 

Pour avoir adoubé deux loces. (1468, 
Comptes de Paumosn. de S.-Berthomi. 
• 98 r*, Bibl. la Rochelle.) 

Paysans ne laissoient louces ni plateaux ; 
n’y avoit tant malheureux qui n’emmenast 
veau ou vache. (Molihet, Chron., ch. 
xlvii, Buchon.) 

Autres compagnons de monseigneur, 
lesquels avoient fait charger louchets, pelles 
et picques pour pionner se mestier estoit. 
(In .,lb., cb. xlviii.) 

Les pointes des cculircs, des touchais 
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des fourchiero et des congnees estoient 
usees. (Le Fbvre d’Est., Bible, Sam., I, 
xm, éd. 1834.) 

Le long louchet ou la courte faucille. 

(J. Doublet, Poét., p. 63, Jouautl.) 

— Houlette : 

Le suppliant osta audit berger sa bou- 
lette, ou louchet. (1393, Arch. JJ 144, 
pièce 478.) 

Un baston ferré, appeilé loucet de ber- 
chier. (1409, Arch. JJ 163, pièce 434.) 

Louces ou maquet de bregier. (1443, 
Arch. JJ 176, pièce 979.) 

La langue moderne a conservé louchet 
au sens de boyau, pelle à fouir. Dans cer- 
taines provinces il a affecté une forme 
particulière : Ardennes et Champ., Béru, 
loucet ; Champ., Troyes, et Bourg., Yonne, 
lochet. 

9. louchet, adj. dira, de louche; en 
louchet, de travers : 

Donnez vous garde deceulx quiregardent 
en louchet. (Pàlsorave, Esclairc., p. 899, 
Génin.) 

louchete, - elle, lochelte, loucet le, loue- 
guette, s. f., dlmin. de louche, cuiller : . 

Pour le calisce, le platine et le loucelte. 
(Compte des Testamenleurs signeur Pieron 
Boin Enfant, Rôles des comptes, Déc. 1344- 
Juil. 1348, Arch. Tournai.) 

Une patene et le louchette. (Compt. de 
1368-66, Arch. Nord.) 

Un hanepel d’argent et une petite lou- 
chelte. (1371, Invent, de l’égt. de Cambrai, 
ap. Duc., Lochea.) 

1 calisce doré sansesmaillure, estoffé de 
patene et de louchete. (1386,/neent. de S.- 
Ami, Arch. Nord.) 

Le louchete pour l’encens. (Ib.) 

Un caliste d’argent doré et a lochettes 
nellees sans aultre estofement. (xiv* s.. 
Douai, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Une louchette d’argent servant a prendre 
l’encens. (xv° s.. Cari, de Flines, p. 918, 
Hautcœur.) 

Un petit potkin d’or, et est audit potkin 
une petite louchette d’or. (1836, Inventaire 
de Charles- Quint, ap. Laborde, Emaux.) 

Cire convertie en loucquettes pour aller a 
l’offrande. (1881, La Bissée, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Un caiisse, une platine et une louchette. 
(Cap. S. J.-Bapt., Mém. de Vermand., II, 
866 .) ’ 

louchie, s. f., droit de mesurage : 

Nous y assenions que cbascuns venderres 
de bié ait les mesureurs nostre chier sei- 
gneur et dame devant diz delivrement pour 
ablai mesurer, et que il le mesurt de sa 
main se il li plaist parmi les louchies ren- 
dant au visconte sans don et sans autre 
loier donner ent. (1873, Cart. de Ponthieu, 
Richel. 1. 10118, f° 189 v«.) 

Louchie. (xiv° e., Cart. de Rue, ap. Cor 
blet, Gloss, pic.) 

1. louchier, s. m., fabricant de louches: 

Presens furent au délivrer en le main 
et le warde des eskievins de Tournay, dont 
li noms sont tel : Jehans Destnouiins, 
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Jehans Bruniaux, Jehans li Louchiers. 
(1306, Cart. de Cisoing, p. 287, Cousse- 
maker.) 

2. louchier, loukier, v. a., avaler : 
Rois, sa plus 1*8 enclos d* mur, 

Sa pins ns ciras, vin et pain par 
K’nns antres, ies por ebon empains 
En orgnel ne plat asaenr 
Ke ebil ki loahe ion laR sur. 

(Rescl. de MoiLitm, de Carilé, xxïvii, 1, Van 
Hamel.) 

loucquette, voir Loucbbtr. 
loudier, voir Lodier. 
loues, voir Lieues, 
loueie, voir Libuke. 
loueis, voir Lohis. 
louel, s. m., lieu, endroit : 

Li louaaa n ta la maiiaona 
Le roi de Jade Exechie. 

(Moosx., Ciras., 10489, Reiff.) 

1. LOUEMENT, Voir LOERMENT. 

2. LOUEMENT, VOir LO EMEUT. 

louencb, voir Loahcb. 

1. louer, voir Lobr. 

9. LOUER, voir Lukr. 

LOUERESSE, voir LOKOR. 

LO UE RIE, voir Lobrib. 
loueur, voir Lokor. 
louf, voir Lof. 
loupé, adj. ? 

Mais e’estes vona qni estes l’onrs. 

Uns gnns caltls loufé te vaigne. 

(A. de la Halle, li Ju du Pclerin, p. 419, 
ConsMmaker.) 

louffe, voir Lopb. 

LOUFFRE, voir LüFRE. 

louoauoue, s. f., langueur, faiblesse 
de cerveau : 

Le suppliant a esté si malades de lott- 
gaugues qu’il en a esté bien souvent en 
grant fureur pour la vuidance de la teste. 
(1388, Arch. JJ 138, pièce 120.) 

Louais, voir Loqeis. 

louhaiob, voir Loaqb. 

louher, voir Loeb. 

louibr, voir Loier. 

loukepois, voir Louchbpois. 

loukier, voir Loucbub. 

loumer, voir Nommer. 

loup, lou, leu, s. m., nom donné autre- 
fois à certains ulcères rongeants (tels que 
l’érysipèle gangreneux), que l’on compa- 
rait è des loups dévorants : 

Li letit est maladie qui mangue char et 
os, et met a nient le membre ou il se 
prent. (Ms. Berne 697, P 99 r°.) 

Aucuns appellent ceste maladie chancre. 
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aucuns le (ou, aucuns, si comme François, 
le mal NoBlre Dame, aucuns Lombars le 
mal Saint Antoine. (Trad. de Lan franc, Ri- 
chel. 1333, f « v*.) 

Jambe pesante est snbjecte avoir loupt. 

(Ci. ns u Hbsttsms, Contre Blason i le la 

jambe.) 

Jean Morin, lieutenant criminel de la 
prevosté de Paris, apres avoir fait mourir 
tant de fldeles, fut finalement frappé de 
loups aux jambes, dont ayant perdu l’usage 
mourut aliéné de son sens. (La Planche, 
Ceremon. de l'estai et de la relig., f* 7*, 
ap. Ste-Pal.) 

— Machine de guerre appelée corbeau, 
destinée à saisir la tête du bélier et à l’en- 
lever : 

Item leur fault avoir ung aultre engin 
nommé loup ou quel a ung fer courbe qui 
a de très fortes dens et agues, qui sont 
assis de telle maniéré sur le mur qu’ilz 
viegnent engouler le tref du mouton et le 
tiendront si fort qu’il ne pourra tirer ne 
avant ne arriéré, et aulcune fois le tire 
l’en en bault a force de cordes, si que plus 
ne leur peut nuire. (le Jouvencel, f° 87 b , 
ap. Ste-Pal.) 

loupasson, louppaston, s. m., loup 
marin : 

Quant il fait gros byver, tous poissons 
s’en sentent, et principalleroent ceux 
qu’on tient avoir certaines pierres en la 
teste : comme sont les ombres, pagres, 
castnimos. et les lupins ou louppattont. 
(Du Pinet, Pline, IX, 16, éd. 1866.) 

Loupasson.ro. a little seawolfe. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

LOUPCBRVE, VOir LOUCERVB. 

loup cervin, 8. m., loup-cervier : 

Et appelloient icelles bestes coepballes 
en leur langaige, mais au nostre ce sont 
liepars ou loups cervin». (Orose, vol. I, 
f» 310\ éd. 1491.) 

Cf. Cervin. 

loupe, voir Lofe. 

louper, v. n., se livrer à la boisson : 

En»! s’empilât 11 glous mastins, 

Olant vaoslit qne 11 sonpast, 

Qn'ensi beost, qa’enal loupa.it. 

( Vert ie Job, Ars. S!«, P 271 e .) 

Le langage populaire emploie louper au 
sens de boire, faire le paresseux. 

louphat, voir Lovât. 

LOUPH1ER, voir LOVIKR. 

1. loupin, s. m., louveteau : 

Deux aighieres a loupin. (1166, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Une loupve pregnante cercbant lieu 
commode pour faire ses petits loupin». 
(Noue. Fabrique des excell. traits de vérité, 
p. 163, Bibl. elz.) 

3. loupin, lupin, luppin, adj., de loup : 

Violence loupine. (Gers., Serai., ms. 
Troyes, f» 10 r*.) 

Cruaullé lupine. (Mokstrblbt, Chron., 
II, 338, Soc. de l’H. de Fr.) 

Hz ont la pensee luppine, rapineuse et 



moult cruelle. (C. Mansion, Bfb. des poet. 
de melam., f° 5 v», éd. 1493.) 

Mdseau lupin. (R. Gobin, Livre des loups 
ravissons, ch. m, éd. 1636.) 

— A la tête de loup : 

Brandist l'espes o la fer boa et Sa, 
Isnellemeot Sert le pean lupin, 

I.a large perce et l'anbert doublelln. 

(Asm. i'Afnin, 940, Joaoa des Loograls ) 

loupot, s. m., louveteau : 

Ung loup, une louve et deux loupox. 
(1413, Comptes des receveurs de la gruerie 
de Bourg., Arch. Côte-d’Or.) 

i.ouPTiBR, s. m.,syn. de lovier, officier 
chargé de la destruction des loups : 

Les louptiers. ( Compt . de gruerie du xtv* 
et du xv* s.. Arch. Côte-d’Or, dans les Mém. 
de la Soc. éduenne, 1876, p. 178.) 

loupvat, voir Lovât. 

LOUPVEAU, voir LOVKL. 

loupvesse, voir LOVBSSB. 

LOUPVET, voir Lovet. 

lour, voir Lb. 

1. lourche, adj., déçu, embarrassé, 
attrapé, dupé : 

Et ce pendant demeurent lesdictz mary s 
chiffres et lourches... et gardent les mules, 

F endant que mes mignons triumpbent sur 
amour. (Martial, Arrests d’amours, lu, 
t. II, p. 486, éd. 1731.) 

Sur ce propos quelque mutin me dira 
que je suis un schismatique, qui sous le 
masque du papisme av proféré tout ce 
que dessus. Car c’est l'objection de ceux 
qui se trouvent lourches. (Pasq., Rech., 
III, 7.) 

Par ce partage la part et portion de 
Louys roy de Bavieres estoit raconrcie au 
petit pied sans esperance de ressource, 
advenant la mort de son pere. Et quant 
au jeune prince Pépin, il demeuroit tour- 
che, son royaume d’Aquitaine estant con- 
fus en celuy de Charles le Chauve son 
oncle. (In., ib., V, 3.) 

La chance du jeu se tournant, il se 
trouva lourche, qui pensoit estre maistre 
du tablier. (Id., ib., VIII, 86.) 

C'est de lui mesme, dedans les epistres 
duquel nous trouvons quelques échantil- 
lons qui nous servent d’instructions et 
mémoires pour connoistre en quel estel 
estoient lors les escoles de Paris, quand il 
y vint pourestudier; car a vrai dire, nous 
serions lourches sans lui au récit de l’an- 
cienneté dont je vous ai ci dessus parlé. 
(In., ib., IX, 6.) 

Quoy faisant, le testament alloit a vau 
l'eau, comme nul, et tout d'une suite les 
legs : de maniéré que, si aiusi le faut dire, 
tous demeuraient lourches. (Id., Lell., XIX, 
13.) 

2. lourche, s. m., sorte de jeu de 
trictrac : 

La jouoyt, au flux,... au lourche. (Rab., 
Garg., cb. xxu, éd. 1843.) 

Je pensois au jeu du lourche et tricquc- 
trac. (In., le Tiers livre, cb. xii, éd. 1882.) 

LOURD, VOir LODRT. 



lourdart, I or., s. m., lourdaud : 

Tant lordan vilain, tant eneoistre 
Et tant aotart avott en Ini, 

Que poi amei art de notai. 

(G. di Comci, Mir., nu. Brnz., f* 166 b .) 

lourdassb, adj. f., pénible : 

La froidure étreignants, indiscrets et lourdatse 
Les cors pins diferans pesls mssle ramasse. 
Joignant le mol an dur, le pesant an legier. 

(J.-A. di Bsir, Œi»., f* 6 b , éd. 1573.) 

1 . lourde, lurde, s. f., syn. de lour- 
derie : 

Fors de le rlle t'enmolnral (Satan) ( 

Et as paient te mosterrai, 

As paient mosterrai la larde 
Por kol il sont tnit si avogle. 

(rie Sle Juliane, ms. Osf. Bodl., Canon, mise. 

74, f 76 t».) 

3. lourde, torde, adj., lourdaud, sot : 
Trop par est fol, trop par est lordet 
Quant il ne lait ester ses bordes. 

(G. deCoihci, Mir., ms. Brnz., f* 119*.' 
Amis, dit 11, tn me falordes. 

De parler me sambles trop lordet. 
t De Trubert, 2052, ap. Méon, Non. Bec-, I, 
250.) 

lourdbce, - desse, s. f., lourdeur, 
pesanteur, an propre et au figuré : 

Il n'apartlent mie a lourdeee 
Qne ait compaigne avec noblece. 

(Reuarl, Richel. 1630, f* 152 b .) 

Sa sœur aussi l'antre Minerve 
(De qui le ciel noat feit reserre 
Pour l'envoyer dorant ces jours 
Qne tons beanlx chants reprennent cours) 

Est de chanter trop grant mai stresse 
Ponr ne jnger rostre lourdette. 

(t Contre Sus» et let tient, Epist. par nng amy 
de Cl. Marot, & la suite des OEn. de Cl. Marot, 
éd. 1731, t. IV, p. 531.) 

Les mules... ont une lourdette impos- 
sible a corriger. (Do Pinet, Pline, VIII, 44, 
éd. 1866.) 

Or iceux démons peuvent en beaucoup 
de maniérés et façons tromper nostre ter- 
rienne lourdette, a raison de la subtilité de 
leur essence et malice de leur volonté. 
(Paré, OEuvr., XIX, xxix, Maigaigne.) 

lourdbl, lordel, adj., sot, niais : 

Bien maschiss le pnlaln lordel. 

’ ( Stl . i’Am., Richel. 837, f* 82 r*.) 

Mont Sst bien ie pnlaln lordel 
La dame, qui bien le sol fers. 

( Des Braiet au Cordelier, 1 56, ap. Montalglon ot 
Raynaud, Fabl., III, 280.) 

lourder (se), v. réfl-, faire des balour- 
dises, des bêtises : 

Je tons ai faict de l'ennui un milier 
En ce jour cy, mais c'est joyenseté. 

Pour éviter chagrin, oisiveté, 

Comme sçaves on baille quelque bourde ; 

Mon doux amy, soit hiver on esté, 

En passant temps bien souvent je tue lourde. 

(Le Loyer det follet Amourt, p. 319, ap. Ste- 
Pal.) 

lourderib, s. f., stupidité, grossiè- 
reté : 

Ma lourderie et faulte tant apperte. 

(CaiTiK, Poil., p. 223, éd. 1723.) 
Venez, ses disciples gentis, 

Combattre ceste lourderie. 

(Frippkuppis, è Frtucoit Sayon, à la suite des 
Œnr. de Cl. Marot, éd. 1731, t. IV, p. 420.) 
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Lai mesroe (Antoine) commença a se 
moeqner de la grosserie et lourderie du 
service de sa maison auprès de la somp- 
tuosité, propreté et elegance de celui de 
Cleopatre. (Aktot, Vin, Antoine, p. 83, éd. 
1783-1805.) 

fls n’entendent jamais le vray et com- 
mencent seulement a l'apprendre quand 

f >ar quelque mauvais succès ils descouvrent 
eur lourderie, de laquelle leurs ennemis 
leur donnèrent le premier advertissement. 
(Est. Pasquiir, Pourparler du Prince, p. 
1038, éd. 1723.) 

Wallon, lourde rie, vertige. 

LotmoET, lordet, adj., nn peu lourd : 

De mai vois tor dette. 

(Hem. et Put., Bartsch, U, 84,28.) 

lourdbtE, s. f., lourdeur, pesanteur : 
Us les entretiennent tousionrs en leur 
lourdeté. (Palisst, Receple, Cap.) 

lodrdib, lordie, s. f., bêtise : 

Lasches, couars, ne borna plain do tordit. 

(E. Desciaifs, Pois., Riebel. 840, 1 * tî8 c .) 

lourdier, s. m., lourdaud : 

Quand le lourdier aa foj brisa, 
n Tût et son maistre baisa. 

(G»un, Mit. de lu Pou., 22019, G. Paris.) 

lourdin, s. m., lourdaud : 

Entais, lourdin, je ne dy mie 
Que mort nnlle pniaae eatre rie. 

( U U ir. Sle Geuet., Job-, My U., I, 242.) 

Et dea, r*cy trop bon lourdin, 

Il fait le aonrt. 

(Garni, Myst. de lu Ptu., Ara. 6431, f* 162 b .) 

Ruatieulus, lourdin. (Fkd. Mobil, Dic- 
tioMrtotem, 1633.) 

lourdinot, adj., dimin. de lourdin : i 
Rustieulns, qui sent aucunement son 
rustique, et lourdault, lourdin, lourdinot. I 
(Fin. Mobil, Diclionariolum, 1633.) 

lourdise, g. f., lourdeur : 

La dinde pour sa lourdite et pesanteur, 
ne pouvant conduire les canetons, qui sont 
d'eux mesmes très lourds. (O. de Serbes, 
Tk. d'air., p.378, éd. 1606.) 

— Lourdeur d’esprit, inintelligence : 

Par lourdise d’entendement ou par ma- 
lice. (ViRïr, Pref. du vray usage de la croix 
perGuill. Fard, Flck.) 

La lourdise de plusieurs qui soustien- 
neut que. (Palisst, OEuc., p. 369, Cap.) 

Loi, qui en cet endroit nous impute cette 
parole a lourdise. (Pasq., Recherch., I, n.) 

Si la trouves bien faite (ma pastorale) 
penses. Madame, que c'est a vous seule a 
<|uije le dois,., si au contraire, mal faite, 
joua l’imputeres seulement a ma lourdise. 
(Ib-, Pois., 4 la duch. de Rets.) 

il estime modestie, pollronerie, prudence, 
tordise. (Ciabb., Sag., 1. I, c. 48.) 

Wallon, lourdise, vertige. 

bouRDoiEMENT, lourdoyement, s. m„ 
lourdeur: 

Vertigine, ou lourdoyement de teste. 
Trésor, c. xxxv, éd. 1568.) 

lourdoier, v. n., s’occuper lourde- 
®®M, gauchement : 



Dementrea qu'a es lourdoieretii 
Pierre Le Roi querre envoyèrent 
O cens qui barai durent eslie. 

(Guiabt, Roy. tiyu., 14805, W. et D.) 

1. lourdois, s. m., lourdaud, imbécile : 

Je m’y en rois, 

Ma foy, voyla un grand lourdois ; 

11 a moins d'esprit qu’ung tboreau. 

(Farce du btdi» qui te loue, Ane. Tb. fr , 1, 190.) 

Centre de la France, lourdois, lourdaud, 
imbécile. 

8. lourdois, lourdoys, s. m., esprit 
lourd, petit esprit, et aussi esprit simple 
et naïf; ou langage grossier, manière 
d’agir et do parler rustre : 

C'est trop cnider en ton lourdois. 

(Jeh. ns Meuse, Remonslr. de Nat. , 724, Méon.) 

Si j’avoye ma Sente a troys troue, 

Dont jo m’eabai en mon lourdoys. . . 

Je eonneroye une chanson. 

(Mil. du Yiel Teitam., H, 30, var., A. T.) 

I La ee deguytent ebatenn en son lourdois 
Le mieulx qn'ile peuvent. 

(Bouquet du i oyt, Porlef. de l'ami des livres.) 

Ane raisons je ne m'y congnoys, 

Fors que je pense en mon lourdoys 
Qne L. en brait peult au ciel toucher, 

Et tant pompe en sou cler barnoys, 

Que M . de L. n’ose approcher. 

(J. Marot, Yoy. de Venise, la Prime du Chasteau 

de Pesquiere, f 4 88 v°, cd. 1532.) 

Car je luy eusse assimenty son trou d'u- 
rine, a mon lourdoys. (Rab., Gargantua, 
ch. xm, éd. 1548.) 

Et a mon lourdoys je me peine et efforce 
envers ceulx que je prens en cure. (In., 1. 
IV, prol., éd. 1548.) 

Et n’y a animal qui soit plus fin et pluB 
malicieux en son lourdois que cestuy (l'ours). 
(Dü Pinbt, Pline, vill, 36, éd. 1608.) 

Il s'abusoil aucunement, parce que le 
procès du sieur de Montaigu n'avoit esté 
fait par juges, ains seulement par com- 
missaires, conme s'il eust voulu mferer en 
son lourdois que tels commissaires délé- 
gués a l’appetit d'un seigneur qui pouvoil 
lors toutes choses, n’apportoieut en leurs 
jugemens la conscience ordinaires des bons 
juges. Soit que ceste parole fust proferee 
par un moine en son gros lourdois, ou par 
un artifice affeté, elle appresta a rire, com- 
bien qu'elle se deust tourner a édification. 
(Pasq., Reeh., vi, 8.) 

L’autheur introduit Patelin advocat, 
maistre passé en tromperie, une Guille- 
mette sa femme qui le seconde en ce mes- 
tier, un Guillaume drapier, vray badaut, 
je dirois volontiers de Paris, mais je ferois 
tort a moy mesme, un Aignelet berger, 
lequel discourant son fait en lourdois et 
prenant langue de Patelin, se faict aussy 
grand maistre que luy. (Id., ib., VIII, 59.) 

En peu de rime et grossière écriture, 

Vous peindrai ci d’un trait de mon lourdois 
Dne fort nouvelle aventure. 

(Jus Doublet, Pois., p. 112, Jouaust.) 

Il va respondre en son lourdois que ceux 
qui ne gçavent pas le chemin de la mer et 
y veulent aller, n'ont qu’a suivre la ri- 
vière. (G. Bobcbit, Serees, xxxiv, V, 85, 
Boybet.) 

Lourdois, parlare o procéder goffo. 
(Dubz.) 

— En lourdois, grossièrement : 



Tabours et Sentes de chois, 

Patina en lourdois. 

Laces an gallois 
Pour mener aucuneffois 
Briet, leur grand chien. 

(Grbban, Hist. de la Pats., 4729, G. Paris.) 

loure, s. f., instrument de musique, 
la grande mnsette : 

Dng rebequel et une hure, 

Ung bassin, nng pot, une poilte. 

(F orce de Jolyel, Ane. Th. fr., i, 59.) 

Toot beau et sy l'a condamné 
D’estre en ce joord'huy mené 
Avecjnes un taboor et loure. 

(Force de la Mere, la fille, etc., p. 21 . ap. Ler. 
de Lincy et Michel, Farces, Moral, et Serm. 
joy., t. t.) 

Luy, cuidant qu'il denst complaire miculi 
A ses amours jouant agrestement, 

D'une loure toucha viltaioemenl. 

(Le Tetlom. d’un amoureux, Poés. fr. des xv* et 
XVI* s., IV, 198.) 

Pin forestier a la fueille pointue, 

Qui liens ma loure a ton etoc pendue. 

(V. ns la Fbeskave, Forcit., p. SI , Travers.) 

Mais despnis que j'ay veu dissiper ir.on troupeau, 
Je n'ai soin de bourdoD, d’anche ny de pippeao, 

De loure ou de fiageol. 

(P. de Bbach, Poem., f 4 145 r 4 , éd. 1576.) 

Mais ta loure est entiers et le ventre en est bon. 
L’anche, le cbalomeau, le souOoir, te bonrdon 
Ile perdent point lenr vent. 

(R. Beilbau, Rerg., 1* j., f 3 v 4 , éd. 1578.) 

Et moy, j’ay bien perdu ma loure toute entière. 
Que Pcrnet desroba dedans ma panet'ere. 

(Rons., Ecl., IV, Blbl. aie.) 

El tenant sous le bras, pour loure, une bouteille. 
(Tboterel, tes Corrit., 111, i, Blbl. els.) 

S’est dit jusqu’au xvm 4 siècle : 

Mais la saillie. 

Et l’effort d’un grand génie, 

C'est mon petit menuet, et ma loure, 

Et mon rigaudon, 

Dlguedon. 

(DcrRESKv, Double Yeure, III, 7.) 

Loure. s. f. Vieux mot, qui étoit ancien- 
nement le nom de la musette, et qui siguifie 
aujourd’hui un air, dont le mouvement 
s’appelle, lourl, c’est à dire, qui est dans 
le goto des airs do muselle. (Prévost, 
Manuel Lexique.) 

Pays de Bray et pays de Caux, loure, flûte, 
flageolet. 

lourer, v. n., jouer de la loure : 

Puis voir au soir les pastoureaux 
Lourtuli ramener leurs troupeaox. 

(V. di la Freskaïe, Poés., H, 539, Travers.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, lourer, chan- 
tonner entre ses dents. 

louresse, voir Loeob. 
lourpe, s. f. 2 

Une lourpe de saffir. (1445, Valenciennes, 
ap. LaFons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

lourpessf.ux, s. m., terme d’argot 
présentant le sens de vaurien : 

Envieulx snya et remply d’arrogance 
Que lourpesseulx de trop mauvaise sorte. 

( Tetlom . de maistre Levraut!, Poés. fr. des xv 4 et 
xvi* s., X, 142.) 

lourpidon, voir Lorpidon. 



Digitized by 




t. v. 



42 



LOU 



LOU 



LOV 



lourt, tort, lourd, lord, adj., avec un 
nom de personne, niais, badaud, sot, idiot : 

Fol le claimeat, lort, lodoUnax. 

(Bx*., 0- te Nom., II, 48574, Michel.) 



Vilain, fait ele, de mal aire, 

Lort » e enpntrea e enpoi. 

Ne tant or pat U olitii noi. 

(In., 14., II, 



7403.) 



Met ele fel oreille torde 
Qa'ele n'ett pat foie ne torde. 

(Reuart, Br. il, 560, Martin.) 

Apriee si fa jnt amenés 
Et par la rile ponrmenet, 

Tôt ansement com on fait l’on rs 
Pour les lourde * et pour les lourt. 

(Monta., Chro 45301, Reiff.) 



Se aucuns hons, ou autres qui fussent 
mebaingnies... et un autre qui soit sours 
ou lourt. (1*70, Etablit». St Louit, c. 168, 
Ord., I, *45.) 

Santons ne fa ne fox ne lort 
Ànçoit te fltt amer a toi. 

(O# Rickaul, 755, Méon, Non. Ree., I, 61.) 

Haa, damoytelle, parles a nont ; 

Est elle toarde, oa s'elle est lourde 1 
{Ftree d'un chauldrouuier, Ane. Th. fr., Il, tll.) 

En promettant anx geat irraitonnables, 

Lord», Ignorant, de rlrre en volupté. 

(CaixGou, Bit*, de» Bereliq , I, 317, Bibl. eli.) 



— Avec un nom de chose, stupide, 
grossier : 

Qoi rooldra attei de bonrdes, 

Fanlx contras, haras, fraadet lourde». 

(Chb. d« Pis., Poil., Rlchel. 604, f® 189 r .) 

Fors de trouver haras et boardes 
Fraadaleatet, laides et lourde». 

(In., it., f® 19* x*.) 

Malt qn’ades estolent aetalns 
De conditions forment lourdes. 

(In., 1® 191 r».) 



Cela est trop sot et trop lourd. (Rab., 1. IV, 
c. *, éd. 155*.) 

Et qui suis encores appellé pauvre, qui 
est a mon advis la plus lourde injure et 
le plus sot reproche qu'on me face. (La 
Boet., Metnag. de Xenoph., Feugère.) 



— A la lourde, grossièrement : 

Vous vestir moins honorablement et 

E lus a la lourde. (Lariv., Ecol., III, i, 
ibl. elz ) 

Wallon, lourd, atteint du tournis. Morv., 
Idr, même sens. 

1. Lotis, lot, adj., misérable : 

Cts garehons tint en France porret et tous. 

(. Mol , 4191, A. T.) 



— Méchant, taquin, dans une phrase 
très Incorrecte : 



Tout en tel point dl de la lote 
Amonrt, de ce que Je n'avré, 

Et si m'a si entenivré 
De trenchant amonr qnl bien taille. 

(Bsud. ni Coan., li Coule» de la rote, 96, Scbeler.) 



*. lous, voir Los. 

LOUSANGEUR, VOir LOSBNGEOR. 

louscbet, s. m., Une étoffe de laine : 
De la toison de ces moutons seront 
faictz les Ans draps de Rouen ; les louschetz 
des balles de Limeslre, au pris d’elle, ne 
sont que bourre. (Rab., IV, 6, éd. 1552.) 



louse, voir Lose. 

lousegnoler, v. n., chanter comme 
un rossignol : 

Quant ele ot canter l'oselet 
Qui desenr l'ente louse guole. 

I Dut d'iguane», Riehel. 1553, f” 485 v°.) 

LOUSEINGE, voir Losbngb. 

LOUSENGE, VOir LOSBNGB. 

LOUSENGER, VOi)' L08BNGIBB. 

LOUSSERVE, VOir LOtICERVB. 

loussier, v. a., houspiller : 

Vilains, foies de chi 

Ou tous seret moat tost louttie» et desrestas. 
(A. di la Halle, Jus du Peler., Rlchel. *5566, 
f° 49 r° ; Coassemaker, p. 417.) 



loustu, adj., qui a la bouche grande: 




LOUT1ER, S. m. ? 

Loutiert et baireaulx. (1604, Noyon, ap. 
La Fous, Glott. m»., Bibl. Amiens.) 



loutrbsse, s. f., fém. de loutre : 

Les espraintes de la loutreise sont ung 
petit plus noires et plus cleres. ( Modut , 
f> 41 v», Blaze.) 

loutreur, s. m., chasseur de loutres : 
Celuy qui est maistre loutreur doit avoir 
deux varletz ou plus du mestier. (Modut, 
f» 41 v*, Blaze.) 

loutrier, lorrier, leurrier, lurrier , 
s. m., chasseur de loutres : 

Symon li lurrier*. (Fin xili® s., Obtl. de 
S.-Ét., Laiore, 0611. du dloe. de Troyet, 
p. 231.) 

Pour chacune leurre que noz leurrier» 
avoient pris. (1375, Ord. du D. de Bourg., 
Mém. de la Soc. édueune, 1880, p. 377.) 

A Jeban Dapres, lorrier de mondit sci- 

§ neur, pour ung lorre par lui prias au moys 
e janvier mil trois cens .LXXVI. ( Compt . 
de gruerie du xiv* et du xv* *., Mém. de 
la Soc. éduenne, 1876, p. 176.) 

La chances est destralcte et le honrdis : 

Tarir le fault. Maint y prannent herbaige, 

Et le loulrier en emprunte sur gaige, 

Ce qae ne fist anqaes son devancier. 

(E. Desch., Pois. , Rlchel. 810, f* 492 e .) 

Les loutrieri de Davenescourt vinrent a 
Pierrepont pour cachier les loutres es vi- 
viers. (Pièce de 1415, ap. Beauvillé, Doc. 
inédit» *ur la Picardie, IV, 109.) 

A Jeban le Boulernet et Vienot Rosselet 
leurrier t la somme de 4 1. 1/* qui deus 
leur estoient pour le prinse de trois leures 
prinses a force de chiens,de Blez et angine, 
une en la riviere de Bietre devant le chas- 
tel de Brascy et les autres en la riviere de 
Voige au dessus du molin rouge. (144*, 
Arch. Côte-d’Or, B 3480, f* 44 r*.) 

Braconniers, fauconniers, loutriers, lou- 
viers, etc. (Coût, de HaynauU, Coût, gên., 
t. I, p. 812, éd. 1604.) 

Loulrier : m. An otler bunter, or otter 
catcber. (Cotgr., éd. 1611.) 

louvage, voir Lovagb. 
louvat, voir Lovât. 



louvatin, adj., de la race du loup : 

Quand Usure, l'orde, vieille, paaaise, 

Onyt Commun, elle fut aussi aise 
Comme une chienne de rage furieuse, 

Louvotiue, qui est par force nee. 

(La Plainte du Commua contre le» houleugert et 
tevenier», Poés. fr. des xv* etxvi* s., Il, 433.) 

louveau, voir Lovbl. 

COUVEE, voir Libdbb. 

louvegnois, voir Lovbngnois. 

louvbl, voir Lovbl. 

louver, voir Lobb. 

lOuverie, s. f., engeance de loups : 

Au dysble soit 1a louterie. 

Ils ont bien tost perdu la vie. 

(R. Gobir, le Litre de» loup» ravi» son», ch. xii, 
éd. 1525.) 

LouvESSB, voir Lovbssb. 

LOUVET, voir Lovbt. 

LOUVETEUR, Voir LOVBTEUR- 
LOUVETON, voir LOVETON. 

LOUVETTE, voir LOVBTTB. 

LOUVIER, VOirLOVIER. 

LOUVIERE, VOir LOVIBRB. 

louvignis, voir Lovbngnois. 
louvin, voir Lovin. 
louvis, voir Lovis. 

LOUVISSEMENT, VOir LOVISSBMENT. 

LOUWAGE, voir Loagb. 

LOUWERESSB, VOir LOBOR. 

LOUW1ER, voir Loibr. 
louwis, voir Lovis. 
loux, voir Los. 
louyer, voir Loibr. 

LOUZANGIER, VOir LOSENGIBR. 
LOVACHE, voir Livkschb. 

lovage, - aige, louv., s. m., droit 
payé au seigneur pour la destruction des 
loups : 

Ledit seigneur pœult commettre ung 
louvetier en ladite forest de Goyenval, le- 
quel pœult prendre et lever, chascun an, 
sur les nourequiers ayant bestes a laine 

f iernoctans ou parquans a deux lieues a 
a ronde de ladite forest, une obole parisis 
pour chascune desdites bestes, pour droit 
de louvage, pourveu qu’il ait chassé et 
prias ung ou plusieurs ioupz en l’annee. 
(1507, Prév. de Vimeu, Cont. loc. du baill. 
d’Amiens, t. 1, p. 424, Bouthors.) 

Sont aussi les sieurs de la comté de 
Guisnes francs et quittes du droict de 
louvaige et de tous travers. (1567, Cou l. 
gin. de la Clé de Guitne», n, Nouv. Coût, 
gén. I, 236*.) Impr., lonnaige. 

Lesdits du pays de Langle sont exempte 
et ne payent point d’ayde, quand le fils 
d'un seigneur est créé chevalier, ni pareil- 
lement au mariage de sa fille aisnce, et 
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sont semblablement exempts du droit de 
lamage. (Coût, de Langle, xi, Nouv. Cont. 
gén., I, 299.) 

lovât, louvat, loupval, loup ha t, s. m., 
louveteau : 

Chasser le loup et les lovas, au mont. 
(7Vad. du Dante, ms. Turin L. V. 33, 
eb. xxxni.) 

Jehan Thomas de Baignouls, louphier de 
monseigneur le duc, apourta a Argilly 
trois loupkas tous vis. (11 janv. 1398, Cer- 
tifient de Guillemin de Franconville, dans 
les Comptes des receveurs de la gruerie de 
Bourg., Arch. Côte-d’Or.) 

Nicolas le Loupval, marchant, demeu- 
rant a Troyes. (1555, Arch. Aube, E 579.) 



Littré donne louent comme un terme 
peu usité. La Fontaine l'a employé : 

As boni de quelque temps que messieurs les 

[Itérais 



Se vireat loups parfaits. 

(FaH., III, 18.) 



Nom propre, Louent. 



loveckrvikrk, leuecerviere , leucre- 
viere, lovecivier», locervere, lucervere, s. t., 
femelle du loup-cervier : 

Hjeua est grlu num, que dus beste apellum. 

Ceo est lueervere, oler vait e mult est fers. 

(P. si Thaun, Ses/., 73, Wright.) 



Hardie plus ehaseone e Serre 
Que une ne Ineeerviere. 

(Bsx., D. ie Eorm., Il, 17359, Michel.) 



Vitres e types e tortues. 

Sagittaires e Iteerveres, 

E terpeni de mutes maneres. 

(Vie ie St Sites, 1136, A. T.) 



Lylyns, qu’on appelle aultrementfeuecsr- 
tiere. (Laubent, Somme, ms. Troyes, 
PUf!) ' 



Li lins que nous apelons autrement 
leuertviere. (In., ib., ms. Milan, Bibl. 
Ambr., P »".) 



U lins c’on apele autrement lovecivier». 
(In., ib., Richel. 938, P 38 r».) 

U liins qu’on apele autrement le locer- 
vert. (In., ib., ms. Chartres 371, f* 13 r*.) 



lovbctviere, voir Lovecbbvibbb. 



lovkl, - eau, louo., loups., s. m., lou- 
veteau : 

U ternes» prlndreut sues test 
A hoOer. 

( Tsop. I, fab. ilu, Robert.) 

Et cou pissa toi mes /«Mar. 

(B etsrt, Br. I, 35, Martin.) 

U baron et toutes les genz disoient 
qu’on arsist et la truie et les loviauls. 
Urtur, Richel. 337, P 91».) 

Gard! si ri reolr une leurs orguillouse 
Qal Bsaoh apres 11 de pstli lovions .m. 

(Vu Ht S'Aient ares, 17, T ré bu tien.) 
Eslor mol s’assemblèrent la louve et si lontel. 

(It., 83.) 

Ames, cameals, louvtauls. (Obbskb, 
Quodrip., Richel. 1348, P 84 r*.) 

0 n'est que renars et Intanlx 
Qui «étranglent brebis, moutons. 

(bn. Ducs m ps. Pois., Richel. 840, f* 267*.) 
Et pane y a eu maint lontel 
Péri pour cette tricherie. 

(le., it., P 410\) 



Et eontralognei les dit mastius 
A restablir les larrecins 
Des chars, des tripes, des bojauh 
Qu’ils ont, encontre les Imeeaulx, 

Ravi en leur grant préjudice. 

(lu., it., P 410 e .) 
Louveau seul de poy se ebavist. 

Mais o sa mere tout ravist. 

( Pastorale I, ms. Brux., P 24 v*.) 

Loupveaux. (1524, Acquit, Arch. rntiu. 
Laon.) 

Et est la leçon que pour celluy jour 
donna le grant loup ravissant a ses fou* 
veaulx. (R. Gobin, Livre des Coups tpvis- 
sans, prol., éd. 1525.) 

Orguilles vous, louveaulx, en tout endroit. 

(Io., it., ch. iv.) 

% 

Et Iss roides bouveaut 

Ne redouteront plus la fureur dea louveaus. 

(Csassicii., Mespris delà vie, p. 391, éd. 1594.) 

Louveau: m. A young wolfe. (Cotgb., éd. 
1611.) 

Oudin, Gramm. franç., 1656 , p. 90, 
range louveau parmi les < diminutifs mal 
ormez et hors d’usage parmy les vrays 
François. • 

- Fig. : 

S'il a guieres de teua loveatu 
Entre tes apostres noveaus, 

Igliae, tu lea maubaiilie 
Se ta cites eat assaillie. 

(Rote, Richel. 1573, f* 9S 4 .) 

S'il a gairea de tex lovions. 

(lu., it., 11173, Méon.) 

Trop me dueil do tels cas nouveau)! 

Et de plaidier a tels louveaux, 

N’ose pas le fait entamer. 

Je me bouteroye en la mer. 

(Eost. Desceaups, Pois., Richel. 840, P 430 e .) 
Noms propres, Louvel, Louveau. 

lovbndrant, s. m., philtre d’amour : 

Qu'il ot beu le loveniranl. 

(Tristan, I, 2126, Michel.) 

Cf. Lovkndbic. 

lovendric, s. m., philtre d’amour : 

Maie ne saves, ce m’est avis, 

A combien fu détermines 
Li loveniris, 11 vin herbes. 

(Tristan, !. 2103, Michel.) 

Cf. Lovbndrant. 

lovbngnois, lovengnhois, louvegnois, 
louvignis, s. m., monnaie de Louvain : 

Louvegnois. (1265, le Papier velu, P 30 v*, 
Chambre des compt. de Lille, ap. Duc., 
Lovaniensis.) 

Livres de louvignis. (1284 , Cart. de 
Flandre, ap. Duc., Lovaniensis .) 

Pour un lovengnhois de cens. (Trad. du 
XIIP s. d’une charte de 1247, Cart. du 
Val St Lambert, Richel. 1. 10176, f* 51*.) 

LOVER, voir Lovibb. 

LOVERGEANT, Voir LOVBBJANT. 

loverjiant, - géant, adj., qui glisse, 
qui s'écoule, caduque : 

Mes maleurous corages hurteiz par la 
plaie de sa occupation ramenbret queiz il 
lut jadis el monstier, cornent astoient des- 
soz lui totee choses loverjanz. (Dial. SI 
Greg., p. 5, Foerster.) Lat., labentia cuncta. 



Dormir en la voie est clore les oez de la 
pense en sus del deseier des veables choses 
enz el cuers decez lover geanz jors. (Moral, 
sur Job, p. 334, Foerster.) 

— Fig., lubrique, débauché : 

De ce est ke li bieneurous Job regardanz 
cest meisme délit de la char estre eu 
puor, douât sentence del luxurious et del 
loverjant disanz : Li vers est la dolzors de 
celui. (Moral.sur Job, p. 249, Foerster.) Lat., 
de luxurioso ac lubrico. 

lovesse, louvesse, loupvesse, leuvesse, 
s. f., louve : 

Lupa, louvesse. (Gloss, l.-fr., ms. Montp. 
H 110, P 168 v.) 

LI dnl jumiaut qui norri furent 
Du lait de la louvesse crarenl. 

(Fatl. d’Ov. An. 5069, P 2l6 k .) 

Dame, ce diat 11 sires, je ne! di pas por vous : 
Vous ares oi dire quand leus va eu amors. 

Que la leuvesse enchace le plus joli de tout 
Et si flert de «a keue tout le plus toufretooi. 

Des sis Maniérés ie fais, Jub., Nous. Ree., II, 71 .) 

Une loupvesse. (Fossbtibr, Cron. Mar g., 
ms. Brux., Il, P 52 v«.) 

Centre de la Fr., louatse , louve. 

lo vbt, louvet, loupvet, s. m., louve- 
teau : 

Adam le Lovet. (1291, Rotul. de S.-Sauv. 
d’Orl ., Arch. Loiret.) 

Jehan de Saulx, dit le Loupvet. (25 avr. 
1389, Trans., Arch. Côte-d’Or, Protoc., 
n* 87.) 

Car par eux maint louvet pela 
S’eu est fuy n’emportant rieo. 

(R. Goals, Litre tes loups ravissant, eh. ni, éd. 

1525.) 

Peniei y, lousrtt estonrdls. 

Vous foret très grande sagease 
Ou voua seras de Dieu mauldls, 

Loups excommunies, interdis. 

(Ip., it., eh. IV.) 

Louvet : m. A little wolfe, or young 
wolfe. (Cotor., éd. 1611.) 

— Fém., louvette : 

Loups, buvettes et louveteaulx.: (1604. 
Noyon, ap. La Fons, Gl oss. nu., Bibl, 
Amiens.) 

— Produit de l’accouplement d’un loup 
et d’une chienne : 

Une louvette s’engendre de l’accouple- 
ment d’un loup et d’une ebienne. (Gbntian 
Hbbvbt, Trad. de b cité de Dieu avec tes 
commentaires de Loys Vives, H, 80, éd. 1579.) 

Suisse rom-, lovet. 

Nom propre, Louvet. 

lovktbrie, s. f., chasse au loup : 

7 fraus 7 sols 6 deniers de Jaquemin 
Vion pour loveterie. (1583-85, Arch. Meuse, 
B 493, P 39 v°.) 

loveteur, louveteur, s. m., louvetier, 
celui qui chasse le loup : 

Comme Jehan de Serain escuier et lou- 
ve tour fust venus chascier sus loups. 
(1394, Arch. JJ 146, pièce 370.) 

loveton, louve fo», s. m., louveteau : 

Si n’est il loup, louve, ue loutelon. 

(Cl. Marot, Epist. aux dam. ie Par., p. 148, 

éd. 1596.) 
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Louveton : m. A little young wolfe. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

Wallon, leûton. 

1. lovette, louv., s. f., tiqne, insecte 
parasite qui s’attache aux bœufs, aux 
chiens, aux moutons : 

Louve. Une petite bestelette qui vit 
ayant la teste fichee dedans le sang des 
beBtes et n’ayant point de trou par ou 
s'en aille la viande, elle se creve, laquelle 
aucuns appellent louvelte, Redivius, Rici- 
nus. (Rob.Estiennb, Dtct. fr .-lot., éd.1849.) 

Louoette : f. Aticke, or tike. (Cotgr., éd. 
1611.) 

Louvelte est une petite bestelette qui vit 
ayant la teste fichee dedans le sang des 
bestes et n'ayant point de trou par où 
s’en aille la viande, elle se creve. (Nicot.) 

2. lovette, louoetle, s. f., panetière 
de berger de peau de loup : 

S’&voit du pain en sa louvelte. 

(6. Mach., Poé i., Richet. 9221, f» 96".) 

LOVICEMENT, Voir LOVISSEMBNT. 

1. lo vi er, lover, luoer, levier, s. m., 
lucarne : 

Lodium, lover*. (Gloss, de Neck., Scheler, 
Lex., p. 113.) 

Specularia, fenestraus et luvers. ( Ib ., 
p. 102.) 

Lodia, lover*. (Gloss, de Garl., ms. 
Bruges 446; Scheler, Lex., p. 78.) Var., 
leviers, (ms. Lille) 

Qant je veaeie a la maison. 

En ss le pas montons en son ; 

Tout droit an loeier m'en alone. 

(Chastoiev s. d’un pere, conte xxi, v. 19, Bi- 

blioph. fr.) 

Si ja ne fust fenestre overle 

Si pont nm rere de lover, 

Qnar nm porrolt nn bover 

Lanncer par ml on tons ces hnefs. 

(Os Chef, a la Corbeille, 132, Michel.) 

Hoc lodium, lover. (Gloss, de Glasgow, 
P. Meyer.) 

2. lovier, louvier, louphier, s. m., lon- 
vetier ; 

L1 lotiert no fa pas confus. 

( Couronn . Renart, 724, Méon.) 

A Thiebault de Villiers le Duc, lovier, 
pour .IHI. loups pris par lui. (1354, Compl. 
de Geoffroy de Blaisy gruier de Bourg., 
Arch. Côte-d’Or, B 1398.) 

Jehan Thomas de Baignouls, louphier 
de monseigneur le duc. (12 janv. 1398, 
Certificat de Guillemin de Franconville, 
dans les Comptes des receveurs de la gruerie 
de Bourg., Arch. Côte-d’Or.) 

Le louvier, pour la prinse d’un loup ou 
d’une cayellee, devant le S. Remy, ne 
pourra pourchasser qu'une lieue a la 
ronde du lieu de la dite prinse, et ne 
prendra au plus prochain trouppeau de 
blanches bestes qu’un seul mouton, quel 
nombre de chiens qu’il ait. (Coût, de Hai- 
naut, Nouv. Coût, gén., Il, 147.) 

Nom propre, Louvier. 

3. lovier, s. m., panneau pour prendre 
des loups : 

A Thiebault de Villiers le Duc, lovier, 
pour .iiii. loups pris par lui es lovier s de 
Villiers. (1354, Compl. de Geoffroy de ‘ 
Blaisy, gruier de Bourg., Arch. Côte-d’Or, j 
B 1398.) 



Pour tendre les .». lovier s de Vanveix. 

(/&.) 

4. lovier, louvier, adj., de loup, qui 
appartient au loup : 

Il ne faut point nourrir une engonce loutiere. 

(A. Jasts, (Est. poél., f° 69 v*, éd. 1579.) 

Louvier : wolvie, wolfe like ; of, or be- 
longing to, a wolfe. Melancholie louvier e. 
A frenzie which makes tbe patient shun 
ail companie, upon a conceit that he is 
turned wolfe. (Cotob., éd. 1611.) 

—JLovier de, avide de : 

Pensent qne se U espri Tiers 
Venist familiaux et Ionien 
De prendre snr enlx la pasture 
Qn’il n'aroit d'autre chose cure. 

(G. Mach., Poé»., Riche). 9221, f* 71*.) 

Cf. A LOUV l. 

loviere, louviere, - yere, s. f., tanière 
du lpup : 

11 ne prendra ja proie près de sa lo- 
viere. (Rich. de Fournival, Bestiaire d’A- 
mour, p. 9, Hippeau.) 

Por ce m’en cleim an conmenchler 
Qne dant Renart ala tencher 
A mes loveax en la tesniere, 

Et si pissa sor ma loviere. 

( Renart . Br. V*, 360, Martin.) 

Les noces forent molt pleneres : 

Qne les fosses et les lovieret 
Forent de bestes tôt pleines. 

(»., Br. 1, 163.) 

Por la garde de ses chaels ne prent (le 
loup) proie es contrées qui sont voisines a 
sa loviere. (Brun. Làt., Très., p. 247, var., 
Chabaille.) 

Lupiarium, louviere. (Gloss, l.-fr., ms. 
Montp. H 110, f» 168 v».) 

Ou lieu dit la Louviere. (1384-85, Compl. 
des annivers. de S.-Pierre, Arch. Aube, G 
1656, f° 149 v*.) 

Une fosse nommee la Louviere. (J. Le 
Fevrb, Chron., I, 332, Soc. de l’H. de 
Fr.) 

Le loop prent en anenne maniéré 
Sa proje auprès de son nid ou loniere. 

(P. Grwgoub, Menus propos, xm, éd. 1525.) 

— Piège à loups : 

Dicipula, louviere. (Gloss, tat.-gall.. Ri- 
chel. 1. 4120.) 

— Nature de la femme : 

Do soi pois bien saopouldrer ma louviere. 

(E. Discb., Pois-, Riche). 840, f» 2304.) 

— Vêtement fait de la peau d’un loup : 
Sa houlette, son arc, sa fronde et sa louviere. 

(J ah Vitel, Eglogue, p. 45, Robillard de Beaore- 

paire.) 

Tout auprès de son chien couché sor la louviere. 

(Gis., Paslor.) 

— Loup, sorte de masque : 

Louvyere doublée de velours. (J. BANS, 
Entrée de D. Pèdre d Fontainebleau.) 

Ayant combattu ce jour la très vaillam- 
ment et s'y estant par trop eschauffé et 
retournant tout suant le soir qu’il faisoit 
un froid extreme et son page escorté ne 
l'aiant peu trouver pour luy donner sa 
louviere, il fut contraint de boire ainsi sa 
sueur, qui se refroidit sur son corps, et 
pour ce engendra une fausse pluresie qu'il 



garda plus de six semaines, dont enfin il 
mourut. (Brant., Cap. fr., II, 393, éd. 
1666.) 

Nom de lieu, Louviires. 

lo vin, louvin, adj., de loup : 

Lourtoehabitacion. (Fie et mir. déplus, s. 
confess., Maz. 668, f* 197 d .) 

Pierre pensa véritablement estre changé 
en loup, tellement qu'il eut horreur en 
voyant ses quatre pieds louvins et son poil. 
(Grbvin, Impostures des diables, f° 411 r*, 
éd. 1587.) 

Ce masque et transformation louvine. 
(lo., ib., f 414 r°.) 

A voir de loto son port, a voir la peau famine 
Qui luy couvre le do>, a peu près je devine 
Que c'est luy. 

(J. -A. db B Air, Eclog., xix, éd. 1573.) 

Louvin : wolvie, wolfe like, of a wolfe. 
(Cotgr,, éd. 1611.) 

— Fig., de loup, horrible, menaçant, 
refrogné ; 

De ces plus fieras bestes qui vienent de rapine 
I avoit plusurs testes qui font ehlere louvine. 
Moult sont de male part et de malvese orine. 
(Signi/lcat. de la mort d’Alexandre, Riche). 368. 

!• 119 b .) 

Si me faites chere lovine. 

(Renart, Br. XII, 83, Martin.) 

— Patte louvine, sorte de plante véné- 
neuse, l’aconit : 

Patte louvine. The yellow, or blacke 
wolves banes ; most poisonous herbs, and 
little differing but in tbe colour of their 
flowers. (Cotgr., éd. 1611.) 

lovinace, adj. f., de loup ; faire la coe 
lovinace, faire la nique : 

A pinson 1 fait on le eoe lovinaee. 

(Chron. aseend. des dues de Rorm., ap. Michel, 

D. de Rom., Introd., p. xiv.) 

uoviB,loviz,louvls, louwis, adj., affamé, 
avide comme un loup : 

De la covoilise des Romains qui tant 
sont for iz e( covoiteus. (Chron. de S.- 
Den., ms. Ste-Gen., f* 236*.) 

La mere pleine de mehain 

Y a cnil et mangé son fils. 

Tant est cnenr famileux louais. 

(Roe. Gacoih, Passe temps i’ogsiveli, Poés. fr. 

des xv* et xw* s., VII, 265.) 

— Fig., hargneux, querelleur : 

Louwis. (Roisin.) 

Wall., lovis, lovèse, goinfre, goulu. 

Cf. Alouvi. 

lovissement, • icement, louv., adv-, 
goulûment, avec l’avidité d’au loup ; 

Dont boivent si lonicement 

Qu’il sanie an veir qu’il estranient. 

(Vers de le mort, Richel. 375, f° 336 ( .) 

La roine pensa a ce une morteil Irai- 
son et fist enquerre d’un enfant qui fu 
nés au point de son cousin. Celui mist ele 
si soutilment el liu de son cousin qu'il ne 
fu nus qui garde s'en donast, ne fu l'em- 
pereres qui garde s’eu douna al allaitier, 
car elle Irova celui si lovicement u il alai- 
toit que ii cuers li dist que ce n'estoit mie 
siens. (Rom. de Kanor .Rtchel. 1446, f* 28r°.) 

Et quand ii mangeoit, c’estoit bien glou- 



Digitized by 



Google 




LU 



LUB 



LUB 



45 



le ment et louolssement. (Juv. obs Ubs., | 
UitU de Charles VI, an 1405, Michaud.) i 

Wall., lovisement, goulûment. 
lovon, voir Laon. i 



luance, s. f., lueur, lumière : 

Et rit de hi&nmes (lanbofer la Inence 
Contre la lane, qui de corre s'avance, 

Oit des destriers la noise et la brillance. 

(Gaydon, 9063, A. P.) 



LOWAGE, VOir LOAGB. 
lowagkhbnt, voir Loagbmknt. 
lowkis, voir Lokis. 

LOWEMENT, voir LOEMBNT. 

LOWIKIR, voir Loikb. 
lowikr, voir Loieb. 
lowiz, voir LOBIS. 
lox, voir Los. 

LOXAR, voir Loschabt. 
lot, voir Lai. ’ 

LOYAGE, voir LOASE. 
loyamment, adv., loyalement : 

En bonne foy et loyamment. (1348, Uisl. 
de Metz, IV, 119.) 

LOYANCHB, voir Liancb. 

loyb, voir Lois. 

loyeis, voir Lobis. 

loyer, voir Lieb. 

LOYERRB, voir LOIBBB. 



loygeton, s. m., traverse : 

.x. frans payes et delivres... .xl. frans 
et demi a François Macquart charpentier, 
demorant a Savonnieres, pour avoir refaict 
toottes les vantellerie des escluses, c’est 
assavoir charpenterie, soyrie, pionnerie, 
vane, hollandry, gladsie, pétillé, contre- 
petille, loygeton, et les deux halle devant 
et darrier, et les a grappe s... (JO juillet 1538, 
Compte de Jean Marie Ch apache, gruyer 
de Bar, Arch. Meuse, B 788, f* 67 v°.j 

LOYGIS, voir Loobis. 

loyme, voir Loieb. 

loys, voir Lot. 



loyson, voir Lioison. 
loyure, voir Liedbb. 
lozbnob, voir Losbnob. 

LOZENOIâ, voir Losangié. 
lozengier, voir Losbngibb. 
LOZBNGOR, voir LOSENGBOB. 

1. LOZERE, S. t. 1 

Baiede lozere. (Quentyse, ms. Edimbourg, 
Advocates library 18.4.9.) 

*• LOZERE, 8. f. ? 

U blanc drap doivent estre tendu as 
behes en lonc .xxxvi. aunes et demi quar- 
uer de lei, et si le doit on faire a lozere de- 
dans en la laine ordir .m. aunes de lei. 
(1888, Beg. aux bans, Arch. S.-Omer AB 
xvtu, 16, n* 599.) 

i. lu, voir Le. 

8 lu, voir Lieu. 



luaving, s. f., descente d’une rivière ; 

Et passant par la dite Noue... près le 
lieu de la petite Saviniere en suivant la 
luavine de la dite riviere vers aval. (1609, 
Aveu du petit Lude, paroisse de Chaumont, 
ap. Le Clerc de Douy, t. II, f» 13 r*, Arch. 
Loiret.) 

lubauwe, s. L, lubie : 

On me tenroit voir a mnsarl 
Se paroil des cipauwes 
Da gentil cner- Henri Nazart 
Et de ses grans lubauwes ; 

N'a pas paroles flanwes, 

Ains est prendom ; se je ne ment, 

11 sel bien faire an testament. 

(Le Venue de Dieu i Arrtu, Jnbinal, No m. Ree., 

II, 381.) 

LUBERGNE, Voir LUBERNB. 

luberne, lup., lubergne, leuberge, lam- 
berge, lauberge, lomberne, s. f., femelle du 
léopard, panthère, et fourrure faite avec 
la peau de cet animal : 

Une autre maniéré de loups sont, que 
on apele cerviers ou lubernes, qui sont 
pomelé de noires taches, autressi comme 
f’once. (Brun. Lat., Très., p. 848, Cha- 
baille.) Var., luperne. 

Piaus de faine, piaus de chat sauvage, 
piaus de lubernes, piaus de marlrine, 
piaus de genetes, les .vi. piaus doivent 
.U. den. de tonlieu. (Est. Boil., Liv. des 
mest. et marchand., 8* p., xxx, H, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Lubernes, .n. d. (Li Coût, des foires de 
Troles, li tonneus de la peleterie, ms. 
Troyes 365.) 

Pour .i. centd eleuberges, .xui. d. (Coût, 
de la vie. de l’eau, xi, p. 887, de Beaure- 
paire.) Var., lamberges. Germain de La 
Tour met dans ses explications : lubergnes. 
(Ib., p. 888.) 

Lauberges, lombemes. ( Tarifs non»., 
Fréville.) 

Et luy affublèrent ung manteau de 
pourpre fourré de Bnes lubernes. ( Perceval , 
f« 170*, éd. 1530.) 

La luberne est le lyepard femelle. (Du 
PlNET, Pline, VIII, 17, éd. 1566.) 

lubin, s. m., sorte de poisson, le bar 
ou loup : 

Lupus, piscis... a Gallis lubin pro lupin, 
a lupo. (Traité des poissons, Richel. 1. 
6838°, ch. 16.) 

Lubin, espece de poisson de mer, labrax, 
lupus. (Fbd. Morbi., Petit thresor des mots 
françois, éd. 1638.) 

lubine, s. f., syn. de lubin : 

Oyes, lubines, aloses. (Rab., iv, 60, éd. 
1558.) 

lubiner, v. n., niaiser : 

Lubiner, Tricliauear. (C. Oudin, 1660 ) 

1. lubre, adj., glissant, lisse, poli : 

Alors qna le poisson 

Libre ns peut nager a canse dn glaçon 

Qu’il rencontre a tons coups. 

(Le Gau de Jean Godard, 1 588, Var. hist etlilt., 

V, 183.) 



i — Fig., dangereux, pénible, sombre, 
triste : 

Mes tubres sentemens. 

(Villon, Grand Test., xii, Jouaust, p. 85.) 

Pour gésir en lieu lubre et aveugle. (La 
Nef de santé, f° 1 v°.) 

— Lubrique, lascif : 

Afin que tout homme fuie lubre vie et 
luxurieuse. (Christ, db Pis., Cité, Ars.8686, 
f» 9*.) 

Lubre concupiscence. (J. Molinbt, Chron., 
ch. ix, Buchon.) 

— Adv., en glissant : 

La renommee de chaasté perdue cuert 
ligierement et lubre. (Mir. de N. D., V, 
93, A. T.) 

Dans le Haut-Maine, lubre s’emploie 
pour signifler fort, lourd, pesant, épais, 
c’est un lubre gas : et aussi pour signi- 
fier malpropre, peu digne de confiance, 
peu rassurant. < Quand une entreprise 
n’est pas bien sûre, remarque l’auteur du 
Vocabulaire de cette contrée, nous disons 
qu'elle est lubre. » Norm., Orne, lubre, 
glissant ; en parlant de personnes, gourd 
embarrassé, empêtré. 

8. lubre, s. m., a désigné une mau- 
vaise monnaie qui avait cours en Bour- 
gogne, au commencement du xv* siècle : 

11 couroit a Paris blancs de Bourgongne 
de huit deniers parisis piece qu'on appe- 
loit tubres, qui ne valloient mie trois de- 
niers, et avec ce estoient rouges comme 
meriaux. ( Journ d’un bourg, de Parie, an 
1419, Michaud.) 

Eu ce temps quatre viels deniers pari- 
sis valloient mieux qu’un gros de 16 de- 
niers, qui pour lors couroit, et faisoit on 
de très mauvais lubres de huit deniers, 
qui par devant furent tant refusez, et par 
justice deffendus les gros dessus dits. (Ib., 
au 1480.) 

Des blans bourguignons, appeliez lubres, 
qui lors avoient cours. (1484, Arcb. JJ. 
178, pièce 619.) 

lubrbment, adv., en glissant : 

Lesquels mesmes en leur alleure, cou- 
lent et glissent plus lubrement qu’anguille 
ou femme lubrique. (Sibilbt, Conlramour, 
p. 118, éd. 1581.) 

— Lubriquement, lascivement : 

Parler lubrement. (Christ, db Pis., Cité, 
Ars. 8686, f* 10*.) 

— D’une manière équivoque, avec dissi- 
mulation : 

Li Engles dissoient bien que li rois de 
Portingal s'estoit lubrement aquites envers 
euls. (Faoiss., Chron., IX, 489, Kerv.) 

LUBREQUEMENT, Voir LUBRIQUEMENT. 

lubricant, adj., glissant, coulant : 

Humidité lubricant. (B. db Gord., Pra- 
t ig., V, 16, éd. 1495.) 

Fleume lubricant ou Quant. (Io., ib.) 

i lubricatif, adj., propre 4 lubrifier : 

Ceste ptisane.. est visqueuse, lenitive. 

| mole et lubricative. (Evrart db Conty, 

I Probl. d’Ar., Richel. 810, f° 89 r».) 
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lubricité, s. f., caractère de ce qui I lucel, Intel , 8. m., petit brochet : 



est glissant : 

La lubricité de l’eau de mer, qui est 
toujours uDctueuse. (Rab., Pantagruel, 
ch. xxv, éd. IBiJ.) 

lubrieté, s. (., lasciveté excessive : 

Pour sa grant lubrieté tant de fait 
comme de parolle. (Christ, db Pis., Cité, 
Ars. 2686, f® U b .) 

lubrificatif, adj., lubrifiant : 

Les noix... par les humidité sont lubrifi 
calices et laschent le ventre. (Régime de 
santé, f® SI v®, Robinet.) 

Clysteres lenitifs et lubrificalil s. (Du 
Pin bt, Dioscoride, VI, 21, éd. 1608.) 

lubrique, - icque, adj., glissant, où 
l’on peut glisser, qui glisse facilement : 

Ceste voye estoit non pas seullement 
estroicte et royde, mais avec ce «stoit tant 
longue et si lubrieque que nul ne se povoit 
soustenir. (Sec. déc. de Tit. Lit)., I, 23, 
éd. 1530.) 

Viandes lubriques. (Paré, ORuv., Iutrod., 
xiv, Malgaigne.) 

Ayans le corps glissant et lubrique, ils 
(les poulpes) évitent les dentees de 1 en- 
nemi) (Jean db Montltard, Hierog. de 
Jan Pierre Valerian, xxvii, 19, éd. 1618.) 

— Relâché : 

Une femme disoit a son médecin : Ne me 
baillez pas une forte medecine : car il n’y 
a femme en ceste ville qui ait le ventre 
plus lubrique que moy. (G. Bouchet, 
Serees, 1, 128, Roybet.) 

Les femmes ont le ventre plus lubrique 
que les hommes. (Id., ib., I, 134.) 

lubriquement, lubrequement, adv. , 
d’une manière équivoque, avec dissimu- 
lation : 

Chils dus de Bretagne s'acquitta lubreque- 
ment et faussement envers le conte de 
Bougigbem. (Froiss., Chron., IX, 462, 
Kerv.) 

Dans la langue moderne il ne signifie 
que d’une manière lubrique. 

lubriquer, verbe. 

— Act., rendre glissant, rendre poli, 
lubrifier, relâcher : 

Prens clystere le jour suyvant,ou maDge 
quelques bouillons ou jus de pruneaux, 
qui te puissent lubriquer le ventre. (Lié- 
bault, Mais, rust., p. 277, éd. 1897.) 

— Neutr., être relâché : 

En elles (les feuilles du poreau) y a hu- 
midité qui fait vaciler et lubricquer l’enfant 
et faon. (Jard. de santé, I, 378, impr. la 
Minerve.) 

— Se livrer à la lubricité : 

Pour mieux lubriquer a sa guise. ( Sept 
Sag., p. 202, G. Paris.) 

Enclins a lubriquer. 

(1. Boocbet, Ep . mer ., U, éd. 1545.) 

LUCARNE, VOir LUISBRNB. 

luce, s. f., luxation : 

Saphir vaut contre forceries et contre 
(u ces et esleveures. (Li Livres des pierres, 
Richel. 12786, f» 30*.) 



Et ne pourront prendre barbel, carpe, 
tenche ne breme si chacun ne vaut un 
denier, le lucel s’il ne vaut deux deniers. 
(1326, Ord., i, 793.) 

Ne porront prendre barbel, carpe, lusel 
(1388, Ord., vil, 779.) 

Les loaitrss vont querrc carpes, barbeaalx ; 

La roal pesehier les hérons blane et bis ; 
Amaigries sont tanches et lucianx. 

(E. Discbamps, Pois-, Richel. 840, f* 292 e .) 

lucerne, voir LUISBRNB. 

lucervbre, voir Lovbcbrvierb. 

1. lucet, s. m., petit brochet : 

Soles, plaiz, barbets, luces, leynge. (La 

Maniéré de langage, p. 393, P. Meyer.) 

Et ne pourront prendre... le fticei s’il ne 
vault huict deniers. (Rbbufpe, Rubricque 
des eaux etforests, f* 177 v®, éd. 1547.) 

2. lucet, s. m. 1 

Une huplande sanghine fouree de lucez. 
(1450, Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

3. lucet, voir Louchbt. 
luchb, voir Nosche. 

LUCHIDAIRE, VOir LUCIDAIRB. 

luchnere, s. L, chandelier, bougeoir, 
ou veilleuse : 

Licinitorium, luchnere. (Gl. de Garl.. 
ms. Bruges 846, ap. Scheier, Ltx., p. 78. ) 

Voir à l’article Lumionon l’exemple du 
Glossaire de Neckam, ou lychnus est traduit 
par (umiloit. 

luciabbl, n. pr., Lucifer : 

Sire, por ce! siège emplir 
Qne Lu ciaiel fois gnerpir, 

Faites home, si vos plot. 

(Flore et Blonche/tor, Richel. 19152, f» 195 r .) 

Hé corps, pour ehon que ta es bians, 

Ne fais pas corne Luciebtus, 

Qne Des fist de si gente faitnre, 

Qn’il ftt de Paradis joians. 

(U Despisement du corps.) 

Voulloir meilleur qne nons deffalre. 

C'est de l’art de Luciaket. 

(C. Fontaine, la Complainete et testam. de F. Sa- 
gouqu, k la suite des (Eue. de Cl. tfarol, éd. 
1731.) 

1. lucidaire, - chidaire, - ydaire, - 
arie, s. m., registre, titre d’un livre des- 
tiné à résoudre des questions embarras- 
santes : 

Pouns nus bien mettre itel title que bien 
pot estre appelé lueidarie, ce est a dire 
esclareor. ( Lucid ms. Oxr. Bodl. Douce 
270, f° 86 r®.) 

Lucydairis de grant sapientie. (Ms. RI 
chel. 186, f« 49.) 

Luchidaire en romant. (Dio. traiel. de 
just., ms. Bibl. Rouen.) 

Lucidaire, lucidarium. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

2. lucidaire, adj., brillant, précieux ; 
Et li fondement fut do pire lucidaire. 

(Jeu. des Paus, Geste de Lieçe, 29639, Scheier, 
Gloss, pkilol.) 



Et si fut 61s Radns, l’Ardennois lucidaire. 

(lu., té., II, 6541.) 

LUCIDARIB, VOir LUCIDAIRE. 

lucidart, s. m., celui qui apporte it 
lumière, en parlant de Jésus-Christ : 

Maintes miracles 8st 11 très dons lueidars. 

(Jeu. des Puais, G este de Lie/e, 1946, Scheltr. 

Gloss, pkilol.) 

lucide, adj., luisant, brillant : 

D'ung noir si vif et si lucide, que. 
(Arbtin, Gen., p. 184, éd. 1842.) 

Entre les sucs quatre sont lucides.le sel 
l’alun, le nitre, etl’encre a noircir le cuir 
(Le Blanc, Trad. de Cardan, P 123 1 
éd. 1856.) 

lucidement, adv., clairement : 

J’ay déclaré lucidement 

Aux juges en plain jugement 

Ce qu'il falloit que témoignasse. 

( Therence en franc., f® 310*. Verard.) 

lucqubt, voir LUQUET. 

lucrative, s. f., gain : 

Toute soutil science, haulle et iutellectin. 

Se pert hui par nos clercs ; car a la hurnliie 
Qucurent plus lost qu'il pueent por leur rie ekt- 

[tiw 

(J. de Midnc, Test., 628, Méou.) 

Plusieurs y alloient plus pour la Itéra 
lice que pour l’honneur du prince. (Omit, 
vol. I, f® 187», éd. 1491.) 

U proposa certaines lucratives a cern 
qui ae toutes parts iroyent acheter bleds 
(De la Boutibrb, Suetone, p. 229, éd. 1569.) 

lucrativeté, s. f., amour du gain : 

Celui Simon, pour lucrativeté, vouloit sur 
les ouvriers et sur les gaengnes aucuni 
chose pratiquer et prendre d’eulx. (Couacr 
But. de Grecs, Ars. 3689, f® 244*.) 

lucratoire, adj., lucratif : 

Donation lucratoire est reputee a cause 
de mort, quand elle est conferee apres U 
mort, ou faite par malade de maladie vrsy 
semblablement dangereuse de mort, on 
par personne estant en vray semblable 
danger de mort, ou pour doute de 1» 
mort, remettant l’effect et execution d*i 
celle apres la mort, n'est qu’il soit nom 
mement dit par le donateur qu'il vent 1s 
donation estre d'entre vifs et irrevocable. 
(Cont. de Cambray, ni, 4, Nouv. Coût, 
gén., II, 287.) 

Usure lucratoire. (Du Mol», Des co* 
tracte, c. v, éd. 1861.) 

lucrbr, v. a., gagner : 

Domino deu 11 1 h tuent. 

( Vie de S. Léf., 214, KoichviU ) 

lucrier, adj., mercenaire : 

Chies an lucrier félon s’oet herberjat. 

(Ger. de Rossill., p. 359, Michel.) 

lucrotb, s. f., sorte d’animal : 

Lucrote est une beste es parties de Iode 
qui de isneleté passe touz autres aniotai 
et est grans comme asne et a croupe de 
cerf et piz et jambes de lyon et chief de 
cheval, piez ae buef et bouche graoi 
jusque as oreilles, et si dent sont toit d’un 
os. (Brun. Lat., Très., p. 248, Chabaille ) 
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luct, voir Lût. 

LUCTANT, voir LtJITANT. 

lugtatip, adj., de la lutte : 

Art luctative... Et luctative est dit de 
Dicter et est prise ici pour toute exercita- 
ion profil table a santé et bonne dieposi- 
ion de corps. (Obbsme, Politiq., V p., 
(*93*, éd. 1488.) 

Ll'CTATION, 8. f., lutte : 

Gagnant, perdant, Rome la glorieuse 
Longtemps branla sonbe luelation dure. 

(C. Cumuin, la Mort du roy Charte « VII, 
l. VI, p. 417, Kerr.) 

LucTâ, voir Lbté. 

Ll'CTRK, S. f. 1 

La dite robbe ouverte a grosses luctres 
d’or, si qne l'on veoit sa robbe simple de 
relonrs cramoisi. (Molinbt, Chron . , 
cb. cccxiv, Bucbon.) 

UICTUEUX, adj., plongé dans la tris- 
tesse, dans le deuil; déplorable, funeste : 
Ainsi il esloit contraint par grant des- 
tresse et luctueuse passion. {Chron. et hi*t. 
saint, et prof.. Are. 3618, f> US v°.) 

La tobe du ciel espandera voye lue - 
tente, c’est a dire plaine de doeil. (Fos- 
sirtKB, Cron. Margarit., ms. Brui., I, 
f* 190 r*.) 

U trompette do ciel se orra 
De par font a roix luelueute 
De laquelle tont tremblera, 

Tant sera la roix furieuse. 

(Cnxnsa, let Prophétie», dit a et vaticination» de» 
SiHUet.) 

Craente et luelueute victoire. (J. d’Ad- 
T<W, Chron., Richel. 6081, f® 38 v".) 

Acheront, c’est a dire sans salut ou htc- 
teeuÆ. (J. Bouchet, Triomphes de la noble 
Dame, P IBS r®, éd. 1838.) 

La bonne dame consomma ce luelueux 
et lamentable jour de l’operacion de ses 
•ngoisses, amertumes et pleurs. (In., Mém. 
itlaTlm., cb. xxvii, Petitot.) 

La luelueute journée d’Axincourt. (Pasq., 
Reek erck, IU.xxvi.) 
luetueux spectacle. (In., Loti., V, 3.) 

Une pompe funebre autant exquise que 
jamais de roy ait esté faicte, que je ne 
deacriray point, et au tant hictueuseet triste. 
(Baiirr., Ôr. Copit. fr.,lU, 173, Lalanne.) 

Toas ceux qui ont encore le cœur fran- 
cou attendent si votre prudence guidera 
jenr courage, si votre autorité fortifiera 
leurs âmes; ou si votre connivence et 
dissimulation les abandonnera a une hon- 
teuse servitude, vous précipitera, vous et 
!** enfants, a une luelueute misera. (Do 
VAin, Bar. au pari., 38 juin 1893.) 

Forent faites les luctueutes barricades. 
(I. Chatook, Mém., Cab. hist., IV, KM.) 

tuera, voir Lus. 

Ujculknt, adj., clair : 

L» forma d’ella est tue» tente. 

(Tkerenee en fr., f* 198*, Verard.) 

lwwlwtkiihnt, adv., clairement, 
nettement : 

Valais, sa us dicta mémorables, 

(^•lentement raconta 

■ai Meaveguans incomparables 

Qa os It a Psuimionta. 

(Egal. deS. Did., p. 417, Caroaodet.) 



Sirs roy, vont avsi bien dit 
Et parlé tncu lentement ; 

SI tsuII reipondre a voatre edict. 

(Jaq . Milet, Deitrnet. de Trope, 37035, Stengsl.) 

lucun, s. m., p.-ê. faute pour (ufun, 
forme de luiton : 

Outre cal régna n'a nos habilement, 

Fore eajetaires et lueuns ensement. 
(Aletehans, 5981, ap. Jonck., Guitl. if Or.) 
L’édition des anciens poètes (v. 8708) 
porte : 

Fora aajetaire et noironi eoument. 

I.UDE, s., toile fabriquée à Lude : 

Un sac de lude dans lequel y a certaine 
quantité de pouldre d’artilbarie. ( Inv. des 
amoyt, Liv. des sera., Arch. mun. Mon- 
tauban.) 

lddibreuent, adv., insolemment ; 
Qui en faveur et gloire preot plaisance 
Lndihrement injastlce l'aecaenU, 

Et n’en fatet pat apres ainsi qn’it venll. 
(Cntredicts de Songccreux, f* 165 r®, éd. 1530.) 

lue, voir Lieu. 

1. luec, lec, laie, adv., là, alors ; 

An mallnet luec en convent Ogier, 

HT arolt garde fort d'on tenl chevalier. 

(Raies. i Ogier, 3030, Barroia.) 
Egar, luee, voy une maison. 

(Jfir. de Naître Dame, de Rob. le dyable, p. 15, 
Antiq. de Norm.) 

Laie ou lour plairai. (3 mai 1398, Ch. de 
Mahaut, dame ae Valangin, Neuchét., Arcb. 
du Locle, n° 4.) 

Paie le conte de Vantadonr, 

Lee tiret de Bellay, Fontaines, 

Se trouvèrent lec alentour, 

Avecques antres cappilaines. 

(Mabtial de Paris, Fig. de Charl. VII, B vi v®, 
éd. 1493.) 

Lee antres gens d’armet ce joor 
Si furent loges an vilalge, 

Prêt dudit Rouen lee autour. 

(Io., it., K VI r*.) 
Mon sur la plaee lee encontre. 

(1d., it., L m r“.) 



3. luec, voir Lieu. 

luecques, voir Lueques. 

luee, voir Lieuse. 

luef, voir Lieu. 

lueques, luecques, luequet, leuques, 
leucques, leeques, adv., là ; 

Atant se partirent de luecques. (Mort 
Artus, Riche! . 34367, f” 14 4 .) 

Mais Talebot ne uillit point, 

Ains se tint leeques tout le jour. 

(Mabtial d'àbv., Vig. de Charl. VU, 1 vu r®, 

éd. 1493.) 

— Puis lueques en avant, de lueques en 
avant, désormais : 

Ne ne sui tenus a aler puis luequet eu 
avant aveques monsegneur en sa guerre. 
(Bbaum., Coût, du Beauv., xxvm, 6, Beu- 
gnot.) 

Que de leuques en avant il... (1331, Délib., 
Liv. rouge, f* 108 v», Arcb. mun. Abbe- 
ville.) 

De leucques en avant. (1331, Ordonn , 
ib., f 106 v.) 



1. luer, loer, louer, verbe. 

— Act., enduire de boue, barbouiller : 

Del sanc tuai sun cors e sus visage. 

(Roi., 3376, MüUer.) 

De fora les 6st couvrir de tay (les écrins) 

Et environ loer de bray. 

(De Joiaphal, Ricbel. 1553, f® 304 v®.) 

Por louer et enduire de tere. (Trac, aux 
chdl. des C'« d’Art., Arch. KK 393, f® 31.) 
Por clorre et louer un travers. (Ib.) 

Por ciorre et louer les travers des 
grans estauvles. (Ib.) 

Clorre de verges et louer de tere le 
garde mengier. (Ib.) 

— Réfl., se couvrir de boue : 

Quant »e eit enboee e del limon luee (l'hydre). 
(P. dkThaon, Betl., 313, Wright.) 

3. lubr, voir Loibb. 

3. lubr, voir Loer. 



lues, (eut, loeus, lueut,loes, adv., alors, 
maintenant, aussitôt : 

Si le bouta aval qne il fu lue» tues. 

(Roum. d'Alix., f® 5 b , Micbelant.) 
S’aloient en Espainge leu» maintenant, 

Tout droit a Pampelone la ebité grant. 

(Aiol, 377, A. T.) 

Sas d'ans deus cose ne savolt 
Que tue» a l'antre ne disoit. 

(Flore et Blancheflor, 335, Beklcer.) 
Car, quant il i passe pucele, 

Lors est li are dere et bete, 

Et au passer de feme eue, 

L'eve eu est lue» toute meue. 

(It.. 1® vers., 1811, du Méril.) 

Li oins est lue» a nient mènes, 

Quant a te main est amènes. 

(Rsnclos di Moiutas, de Carité, st. xx, 6, 

Van Hamel.) 

Karaite a kars kl s’en va lue». 

(Modsx., Chron., 1137, Reiff.) 
Aine a fait prendre lue» batant 
As bonrjois, as moines, as elers 
Tant d'avoir k'il en fu tous fers. 

(te., it., 1785.) 

H le terst a ses jones, si fa lue» eadalreis. 

(Chant. d'Antioche, V, v. 337, P. Parts.) 
Stre, quant en un tournoy 
Prendes chevalier 
Pour lui faire lancier, 

Loet le deves laUsler quoy 
Qu’il est a fiance mis. 

(A. ni la Halli, Chaut., Ricbel. 1109, f® 331 b .) 

Sire, d’amant est moût grans estrelois 
Qui prie laeu» e’amours l'a assailli, 

Aosal c’nns courllex snr voie. 

(Id., leu parti, p. 171, Conssemaker.) 

Car je revenrai certes lue». 

(Io., li Gin» de Rotin et de Marion, Conssemaker, 
p. 401.) 

Quant ot Eufemtens le pelerin proiier 
Por l’amor Alexis Poste) et le mangier. 

Si 11 ramenbre leu» de son grant daatorbier. 

(De St Alexit, 633, Ben.) 

Monlt est male ceste painture 
Qui fait Pâme aerolre a usure 
Amertume qui tosjon dure, 

Por douçor qui lue» est alee. 

(Tuia. de Marl., Fers tur la mort, xux, Crapelet.) 

Se toutes pars fu lue» avirounee. 

(Enf. Ogier, 993, Schcler.) 
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L'amena lues Charlemaine au (1er ris. 

(/»., 0075.) 

Hnimaln vioc por maure a Aleus, 

Et to barons si me dist leus 
Que ne porroie maure a pieche. 

(Eksoerr. d'Oist, don Meunier it Aleus, 145, 
Montaigion et Raynaud, Fabl., II» 36.) 

Mais qui d'avoir donne grant masse 
Ohil trou sera leus tantost grasse. 

(J. deJodrm, Disme de peint., Brit. Mns. Add. 
10015, r 73 v°.) 

Pour çou tous dl ge que nus boni 
Ne doit emprendre tel mestier. 

S’il n'est montes snr bon destrier : 

C'on est lues du febic abalu 
(Sarrazik, Km. de Ham, ap. Michel, llisl. des 
rois d'Auglet. et des D. de Nom., p. 306.) 

— Lue» que, aussitôt que : 

Lueus que il rit la bataille pesant, 

Si s’entorna li traîtres fuiant. 

(Rai ns., Ogier, 779, Barrols.) 

Lues ge por[r]ont les garnfem]ens tenir 
A la bataille porront molt tos venir. 

(B. de Cambrai, 1579, A. T.) 

Et conoit, lues ke il le voit, 

Ke par la dolonr de trlstesca 
Li est veone tele destresce. 

( Dolop ., 1900, Bibl. els.) 

Mors nous auroies 
Se tn molt tost nel seconroies 
Lues droit gu'il auroit abatu 
Son olsiel. 

(Eseouflle, ap. Michel, iMis itéd., p. 149.) 

Tant fu biaus Baudnins et de gente fachon, 

Leus que dame le voit desire le baron. 

(B. de Seb., m, 434, Bocca.) 

LUESEL, voir Luiskl. 

luet, s. m., terme de féodalité : 

Devoir de luels. Qui est un boisseau de 
seigle sur cbacuue tenue et chacun mé- 
nager tenant feu et fumee et labourant 
terres en la paroisse, dont est fait men- 
tion au recueil des Arrêts des chambres 
de Bretagne du 16 octobre 1661, et du 
90 mai 1664. (Laurière, Glots. du Droit 
franç., t. Il, p. 72.) 

luette, s. f., jeu de cartes espagnol, 
qui se joue encore particulièrement en 
Bretagne et sur le littoral du Bas-Poitou : 
A la sequence, aux luette», au tarau. 
(Bas., Gargantua, cb. xxii, éd. 1642.) 

LUEURS, S. f.? 

Hyraut li vont criant a destre, 

Le petit pas a la heure ; 

« Sansuerre au bacheler sansuere 1 
» Sansuerre a l'anfant preu et saige \ " 

(Brbtel, Tour», de Chautenci, 1590, Delmotte.) 

lueus, voir Lues, 
luez, s. m. ? 

Et voit Baudoin sordre don ravoi et do lues. 

(J. Bon., Soi., cxix, Michel.! 

LUFE, voir LOPK. 

lufrb, tuffre, louffre, lafre, adj., gour- 
mand, friand, écorniüeur, goinfre, glou- 
ton, lascif : 

Je di k’en amour mespreot 
Qui lettres est : cascuns doit garandir 
L’onnenr sa dame et meadisans cremir. 
(Bretel, Chaos., à Ad. de la Halle, Richel. 

1109, f-> 317* ; Coossemaker, p. 192.1 



LUI 



i Uns pekieres 

Qoi o'est ne luttes ne trekleres. 

(Poil. fr. av. 1300, t. IV, p. 1319, Ars.) 

Li Camus qui est nés d'Arras 
Dist du marris de Monferras 
| Qui n’est ne lufres n'esbahis 
I Ains est sires de sen pais. 

(/*., p. 1350, et Richel. 12615, f" 210.) 

Sos est et luffre, bien le sai. 

(Combat de St Pot, ap. Scheier, Trous, belg , 

p. 252.) 

Quant tu verras luffres maintiens 
En dames, loing d'elles te tiens, 

Et croj qu’elles ont petit sens, 
i (Froissaut, Pois., III, 36,1209, Scheier.) 

Quant l’enfant est nouvellement né, et 
avant qu’il suche la mamelle, se on lui 
donne a mengfer d’une pomme cuitte, ja- 
mais, apres, toute sa vie, il n’en sera si 
luffre» ne gourmant a table, en boire et en 
mengier. (Evang. de» Quen., p. 21, Bibl. 
elz.) 

Mais tant estoit lors Perceval lafre et 
lourd, que la defense d’icelle ne luy peult 
profiler qu'il ne la baisast voulsist ou 
non. (Perceval, f* S", éd. 1630.) 

Poor enfonser le fer dans ses louffres entrailles. 
(Gacch., Plais, des Champs, p. 125, éd. 1604.) 

lufrement, luff., adv., gloutonne- 
ment, avidement, malproprement : 

Ceste vierge ainsi aouruee 
Entre en l’euvre des l’ajonroee 
Et voit se queue si bien faire 
Que sur toutes pulst le mien plaire, 

Et combien que le fin desire 
Non pourquant elle se consire 
Que ne face trop lufrement 
Ce que veult faire proprement. 
(Anti-Claudiauus, Richel. 1634, t° 12 v°.) 

Ceux qui vont luffrement (à la commu- 
nion) sans discerner quelle viande c’est, 
mais vont beer la gueule sans considérer 
que c’est du Sacrement, (xvi* s., np. La 
Fons, Glost. ms., Bibl. Amiens.) 

LUGE, S. f. ? 

Ils sc prindrent a tempter les fosses a 
tout plombs, luge», lattes, entes ensemble. 
(J. Molinkt, Chron., ch. eu, Bucbon.) 

lugmaille, s. f„ terme collectif qui, 
comme legumage, désigne toute espèce de 
légumes : 

Lentilles, pois, febves et autre lugmaille. 
(Practique de P.Bocellin,f°6 r», éd. Lyon.) 

lugeau, voir Luisbl. 

lui, voir Le. 

luicel, voir Lbissel. 

luicre, s. m., sorte de bâtiment gréant 
des voiles à bourcet et d’une extrême 
légèreté : 

Lors se mirent les piétons es luicre», 
lesqueles sont petis vaiseaus cotidiiens et 
de voisinage. (Fossktibr, Cron. Marg.,me. 
Brui. 10612, X, v, 6.) 

La langue moderne a conservé ce mot 
sous la forme lougre. 

LUICTEMENT, Vûir LülTFMIsNT. 

LUICTERE8SE, Voir LUITEUKSSE. 

i.uier, voir Loer. 



LUI 



LuiGEn, s. m. ? 

Arbalesters, archiers, luigers. (16 oct. 
1325, Mém. adressé d H. le Despencer, 
Delpit, Doc. fr. en Anglet., p. 87.) 

LUIGNB, voir LOIONE. 

LUIGNIBR, voir Loignibr. 

luuer, voir Loier. 

luin, voir Loin. 

luine, voir Loignb. 

luinbr, voir Loignier. 

luinz, voir Lons. 

1. luire, loire, v. n., faire des éclairs : 

... Quant il loist en estes. 

(Poil. ms. et. 1300, IV, 1367, Ars.) 

2. luire, v. a., couvrir la brebis, en 
parlant du bélier : 

Eim puis que soi beier ne maire 
Ne Huai de ses berbis luire. 

Ces bestes ai jel eujeudrees. 

(Peler. Reuart, p. 419, Martin.) 

Au moys de septembre que les moutons 
saillent et luysent les brebis portières. (J. 
de Brie, Bon Berger, p. 40, Liseux.) 

3. luire, s. f., bande propre à couvrir 
et à entourer le cou : 

Se vantent de m’y arrester (en champ 
clos) d’une luire de fer. (23 avril 1647, 
Lettre au roi, ap. Le Laboureur, Addit.aux 
Mém. de Castelnau, II, 602.) 

luis, voir Los. 

luisablb, lugsable, adj., lumineux, 
brillant : 

Li mandement del Seignur luisab le, en- 
luminanz oilz. (Lie. des Ps., Cambridge, 
xviii, 8, Michel.) 

L’entree de tes paroles luisable. ( Ib ., 
cxvm, 130.) 

Venus est estoile luisable bien fortunée. 
(Introd. d'astron., Richel. 1363, f* 34 b .) 

Lucidus, luisable. (Gloss, l.-fr., ms. 
Montp. H 110, f* 167 r».) 

Lucibilis, luisab les. (Gloss, de Salins.) 

Lucibilis, lugsable. (Gloss, de S.-Germ., 
Richel. 1. 13032.) 

Luisable, lucibilis. (Gloss, gall.-lat., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

luisamment, luy»., adv., avec éclat, 
d’une façon brillante : 

Des clairs rais du soleil nature façonna 
Une beauté luisamment admirable. 

(Lors de Caroh, Pois., f* 69 v", éd. 1554 ) 

Une cotte de soye 

Rayee d'or qnl tugsammenl ondoyé. 

(J.-A. de Baif, Entres en rime, ix* livre des 
poemes, f° 249 v”, éd. 1573.) 

Et an soleil si hisommeut ressemble, 

Qn’elie esblonit mes yenx de tons eostex. 

(Port, or Ttard, Œuv. poil., p. 49, éd. 1573.) 

luisance, 8. f., lueur, lumière, éclat : 

Son eslolUe de grant luisance 
Avons choisie. 

| (Myst. de la Pas»., ms. Troyet, 1” j., P 140 v») 
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Ta auras... douceur sans douleur, auto* 
rité sans austérité, honneur sans horreur, 
et luitance sans nuisance. (Lb Mairb dks 
Belges, IU. de» Gaule», t, 348, Stecber.) 

Un auteur du xix* siècle a dit : 

Dans un sonnet plein de grâce, le pri- 
sonnier supplie une chatte de lui prêter la 
Isiiasct de ses yeux pour remplacer la 
lumière dont on l'a privé. (Chateaubriand. 
Mtm. foutre- tombe, Ferrare, 18 sept. 1833.) 

luisarnkr, v. a., briller : 

Soleil qui hâtant an matin. 

Femme qui paris latin. 

Enfant nourri de vin 
Ne viennent point a bonne fin. 

(Cotes.) 

Haut-Maine, lttf*er««\Iii(*arner,répaiidre 
une lueur pâle on sinistre. 

lvisart, luytart, s. m., soleil levant : 
Ven le htgtmri sont anlenns très notables 
Cbevalien, chiefs de guerre, gouverneurs. 

(Rué H tel, Vog. Je Ck.-Quial, 1360, G. Ray- 

naad.) 

Argot, luitard, soleil ; luitarde, lune. 

1. luisel, - iel, luytel, Muet, lu tel, 
luteau, luetel, lugeau, s. m., cercueil, 
tombeau, châsse de saint : 

Mais morte le trouva et mise en ong htisiel. 

(Cher, es cygne, 39789, Reiff.) 

En 1a terre ne l'osent métré, 

. 1 . bâtiel de fier forgier font. 

Le eon Mabom eonebier t font. 

(A. De Pont, Asm. it Uthem., 1900, Michel.) 

Ke uns ki fâche hiiteatu ne soit si har- 
dis k*il fâche ne fâche faire fose por gens 
enfouir. ( Pièce de 1384, ap. Tailliar, p. 351.) 

Il morust, et accompli sont li an de sa 
vie, cent et dis ans, et fait est par juge- 
ment et mis en luitel en Egypte. (Bible. 
Genèse, cbap. 80, vers. SB, Michel. 1.) 
Lat., in loculo. 

Hem un drap lequel ou snet mettre as 
exeques des mors sur le lueel ou autre re- 
présentation du corps. (1371,/Neent. de Vé- 
glite de Cambrai , ap. Duc., Lucellvt 1.) 

Moy mort et expiré je supplie que de 
moy ensevelir soit attendu par l’espace de 
douze heures ou environ, affin que apper- 
ceu soye tout expiré, et lors mis en un 
plat luitel couvert d’un linceul tant seule- 
ment (Bout., Test., à la suite de la Somme 
rur., S» p-, f» 89*, éd. I486.) 

Adervinez que c’est cellui qui le vent en 
est joyeux et cellui qui l’achate en est 
courrouchiez et cellui qui en besoiugne le 
met n’en s cet riens, c’est un luytel. (C. 
Maksion, le» Adviniour amoureux, Te- 
chener.) 

Pour biitel a sepulturer ung en liant 
trouvé, v*. (1403, Dépenses faite» par la 
tille de Lill» pour le» enfant» trouvé», 
Arcb. mun. Lille.) 

Le luetel, enterrement, messe, luminaire 
d’on enfant trouvé coûtent xx‘. (1408, «b.) 

Et se demonstra ainsy pouriture de la 
planche ou aselle du dessoubz au fons du . 
ciet lugeau sur laquelle les dietz ossemeus 
tarent trouvez reposans.fA. DR Braulaikc., 
Bapp. au Conseil d’Et. de Ch. Q.) 

Ung hugier fait ung htyseaù devant le 
ftrant hostel a cellebrer les services des 
deffonetz. (1888, La Bassée, ap. La Fons, 
Clos*, ms., Bibl. Amiens.) 



Et jusqu’au xvn* siècle : 

Le 4 de may on at enterrez deux enfans 
d'une portée dans un lugeau. (1684, Lens, 
ap. La Fons, Glos». ms., Bibl. Amiens.) 

Luteau, lieu où l'on met les morts ; 
châsse de saint. (Mén., Diet. Etym.) 

Wall., lûjd, bière, cercueil. Bouchl, 
hiiseau, luyteau. Lillois, lusiau, luigeau. 
P.-de-Cal., lujiau. Pic., luitel, luteau, lusel. 

3. luisel, s. m., lumière, lueur : 

Andemantiers qu’il celebroit, ,vr. home 
virent sor son ebief un luitel ardant. (Fia 
saint Martin, Riche). 988, i° 33B k .) 

luiselet, s. m., dimin. de luitel, 
petite bière : 

Pour l’accat d’un luiselet a eus mettre 
un petit enfanchonnet trouvé noyet es 
fosses de la ville. (1387. Lille, ap. La 
Fons, Glost.n u., Bibl .'Amiens.) 

luisbubr, s. m., fabricant de cer- 
cueils : 

Jehan* li Cevaus, et Wau tiers li luite- 
liers. (Ch. de 1340, ap. D’Herbomez, Etude 
tur le dialecte du Toumaisit, p. 81.) 

luisbiient, s. m., lumière, éclat : 

Le luisement du soleil. (Uagins le Juif, 
Richel. 34376, f* 78 v*.) 

luiser, v. a., couvrir la brebis, en par- 
lant du bélier : 

Si nous voulons avoir des brebis et 
femelles, il les fault tourner au vent du 
midi et les faire ainsi luiter et couvrir. 
(Coterrau, Colum., VH, 3, éd. 1888.) 

luiserne, luitieme, Interne, luit serve, 
lucerne, lucarne, s. f., flambeau, lampe, 
lanterne : 

Tu enlumines la meie luiserne, sire. 
(Lié. Ptalm., Oxf., xvn, 31, Michel.) 

Mais cant ja li tôt poissanz Deus et 
Romain voloit cesseir de son travailh, et 
mostreir la vie Benoit en exemple az 
hommes, ke la lusem» mise sor lo chan- 
deleir renderoit clarteit par k’ele luiroit a 
toz ceaz ki sont en la maison Deu. (Dial, 
de S. Greg., liv. II, ch. I, p. 88, Foerster.) 

A la quele escriture nos fais bien si vos 
i entendoiz assi cum a la lucerne ardant 
en .i. oscur leu. (Greg. pap. Uom., p. 87, 
Hoffmann.) 

Por lire son sanlier s’assist. 

Sa luiserne devant lai mist. 

(Vie Jet Pères, Riehel. 23t1l. 1*8*.) 

Doit li bom qui fait le puis avoir entor 
soi une lucerne ardant. (Brun. Lat., Très., 
p. 178, Cbabaille.) 

iaeoDtiaeot moo condaetear râla me 
La hteane de mon petit esprit. 

(Bomoicié, Fai feu, p. lit, éd. 1733.) 

Les vaisseaux de Dieu, les lucerne» do- 
rées, l’aire doree. (Coquill., Guerre des 
Juifs, II, 310, Bibl. elz.) 

Si que de leurs beaulx faielz toutes terres 
sont illuminées, et speciallement celles 
dont ilz sont natifz haultement decorees 
d’avoir porté si nobles candélabres, si 
splendides lucerne» par qui les entende- 
mens des hommes peuvent estre menez 
a la congnoissance des choses a eux in- 
congneues. (Orote, vol. I, Prol., éd. 1491.) 



Celluy qui attend du faire aumosne jus- 
que* apres sa mort est fait semblable a 
1 liomne qui porte sa lucerne et lumière 
derrière son dos. (Prem. Vol de» exp. 
de» Ep. et Bv. de Kar., f» 33 v», éd. 1819.) 

Six petites lucerne» representans les sept 
planètes. (Güill. du Cboul, Relia, des Ro- 
main», p. 9, éd. 1861.) 

— Lumière, lueur : 

La sas amant pargetent tel luiserne 
Qoe par la nott 1a mer sa est plas bele. 

(Roi., 2634, Muller.) 

Enveie la tue luiserne e la tue vertet. 
(Liv. des Pt., Cambridge, xui, 3, Michel.) 

Çou mets me saeles des lens 
Qoe del voirre et de la lanterne, 

Car es isos se Sert la lueene 
La a li eaers remire et voit 
L’oerre dehors, qaels qa’ele soit. 

(Caszsr., Cli/el, Richel. 37S, f° 269*.) 
Qaar es sais se flert la luisserne. 

(In., »., Richel. 1374, P» 26 b .) 
Sous la luisent du soleil 
Ne trovast oa on tel parel. 

(Btetele et Polis., Richel. 378, f° 63*.) 

Il ns vont pas que la haene 
Fnst longement sons la chistsrne. 

(Mir. Je S. Eloi, p. 46, Peigné.) 

Bien ne vaut plas que 1a luisierue 
Fnst escoasee en 1a lanterne. 

(»., p. 66.) 

Vees vous cete petite luiserne la. (Artur, 
ms. Grenoble 878, f* 83*.) 

Et il se cuevre de son escu et s’en ala le 
lus droit que il pot envers la Interne del 
uis que il veoit. (lb., f» 83*.) 

Monlt estolt cler celai pals 
Et lot anal, ce 11 est vis, 

Com soaleus estoit la luisent 
D’une très petite lanterne. 

(Gsrr., .vu. Est. Ju monde,' Richel. 1826, 
f* 168*.) 

L’omme est an si com la lenterne 
Oa la chaodoile rent luiserne. 

(In., 14., f* 178'.) 

Un grant cirge et nos lanterne 
Qui malt getoit elere Interne. 

(Etl. de la g. s., Val. Cbr. 1659, f» 10*.} 

Le beau sonleil par sa luserue 
La région du fea gouverne 
(I. Ls Fzvrs, la Vieille, 1. III, v. 4443, Cocherls.) 

Les brebis s’ostent des ponrceaali 
El Iss liestes de mainte guise 
Se séparent, mais la divise 
Des homnes comme faucons planne, 

Mats nos fols venrront an saune 
Du grant et dn haall justicier, 

La passeront par sa lucane; 

C.iaseno fait contre son meslier. 

(R. Disciaum, Pois., Richel. 840, f* 294 r°.) 

Metz, luhe ne, lugitie, lumière. Forez, 
lusarna, ver luisant ; Haut-Maine, lucerne, 
lueur pâle. 

luisbur, voir Luisor. 

luisiulb, adj., brillant : 

A tons amans fnt bien luisille 
L’anel qn’en nng chev .1 d’arain 
Lises trouva, dont Invisible 
Estoit quant l'avolt en sa main. 

(Lsraaiic, Champ, des Dam., Ars. 3121, f» 84*. ) 

I.UISI8L, voir Luisrl. 

luisibr, lu tier, loiter, verbe. 
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— Neutr., luire, briller : 

Et volt contra soleil lei rer» al mai laitier. 

Use d’Anna., 3508, A. P.) 

— Faire un temps clair, nn bean temps : 
Loiter, c’est éclairer. (K. Cleibac, Term. 
de mar., Termes ordinaires aux marins 
pour expliquer le calme et beau temps.) 

— Réfl., dans le meme sens: 

U jamet pals n'ert dolent ne irws 
Ha de nui mal enblamh ne taches, 

Alnx te tâter* eom soleil an estas. 

( Petite pkilétopkie, ms. Cambrld|a, S. John’s I, 
11, P. Meyer, Rom.) 

LUISIBRNB, TOir LUISBRKB. 

luision, s. f., lueur, lumière : 

Ke par la lnr renaît del soleil boite*. 

(Ta. ns Kist, G eue i’Alit., Riche). 34364, 
r 64 r\) 

lui si r, t. n., luire, briller : 

La reissies ces banieres brnir. 

Contre soleil les sers hianmes htitir. 

(Les Leh., ms. Montp. H 343, f® 118 e .) 
Bêfons etgarde, rit lor hianmes laitir. 

(fl «r. leLok., 1* chans., suit , p. HO, P. Paris.) 

Parmi la plaine rit chevaliers venir 
Et les vers hianmes flamboler et leitir. 

(II., 3* chans., r, p. 167.) 

Li anciens enemis dont il les buens voit 
luitir a gloire, de ce les parverz par envie 
ravist a poine. (Dialog. St Oreg., p. 188, 
Foerst er.) 

Li vrais sonlens commença 
Petit et petit a htitir. 

(Geff., .va. Bit. du monde, Rlchel. 1536, 

P 11 8 d .) 

En eel brnellet roi ces elmes htitir. 

(Bue* do Bord., 681, A. P.) 

luisoirb, luis soir e, adj., qui est en 
chaleur, en parlant d’une femelle d’a- 
nimal : 

Quant les brebis estoient saillies, ou 
commencement du temps qu’eles sont 
luittoiret, pour ce que les faons (en sont) 
meilleurs que en la fin du temps, metoit 
Jacob les verges et chaniaus devant les 
yeus des moutons et des brebis par quoi 
eles conceussent en eles regardant. 
(Guiart, Bible, Gen., Lvn, ms. Ste-Gen.) 

Du temps qn’eles sont luitoires. (In., ib.. 
Mas. 538, P 19*.)Lat.,in ipso calore coilus. 
(Gen., xxx, 39.) 

luisor, - eur, - ottr, - vr, luyt., lus., 
s. f., lueur, lumière : 

La forme del soleil i fat od sa laser. 

(Ts . aa Ksrt, Cette S'Alita Rlchel. 34364, 

P 3 T*.) 

Les pies cognât a la hàtor. 

(Let Peu. da roi Jketa, Art. 5301, p. 108*.) 

Mes ja estoit don sonleus escondoe la ItHiow. 
(Prite de Ptnpel., p. 141, Mnssafla.) 
Radius, rais, luiseur. (Gloss, de Salins. 

Resplendissant hdtear lncifericque. 

(Mitt. da tiel Tut., 73, A. T.) 

Ils donnoient si terribles coups les ungs 
sur les autres que la fumee avec la poul- 
drierequi partoit d’eulx obfusquoit la luy- 
seur du soleil. (Percef., III, P 99*. éd. 
1538.) 

Ainsi comme le soleil qui le matin monte 



et ravist nostre oraison, orne et fait res- 

E lendir tout le monde, et a toutes choses 
aille ses couleurs par sa clarté et luiseur. 
(Champikh, Nef des dames vertueuses, 
liv. I, cb. 3, éd. Lyon.) 

Tout environné de la luyseur de la lune. 
(La Nef de santé, P 7 r®.) 

luissau, voir Ldisskl. 

luissel, luieel, luisseau, lussel, loisset, 
loinsel, - eel, -tel,- tau, - eau, luxe 1, lousel, 
loucet, louehel, s. m., pelote, peloton de fll, 
écheveau : 

Et 11 nn l’antre ensl sostlent 
One terre en mi lien s’atient 
Comme loineeeat de fil reont. 

(Image da monde, ms. Montp. H 437, P 70 r®.) 

Et on la main 1) assena 
Le olef d’nn htieiel de fll blanc. 

(Monsx., Ckroa., 13578, Relit.) Impr., liaeiel. 

Lors fn menés en paradis, 

Plaie de repos et de delta. 

Caries li Cans par le loiatiel 
De fil qu’11 ot en sa main blel. 

(In., s *. , 13639.) Impr.,' loiatiel. 
Glomos fiti. Lussel de fll. (Gloss, de 
Neek., ms. Bruges, Scbeler, Lex., p. 93.) 

Si tenoil un luissel de fil. (Chron. de S.- 
Ben., ms. Ste-Gen., P 1994.) Lat., glome- 
rum lineum. 

Il s’en ala devant luy en distordant le 
fll de ce luissel resplendissant. (Gr. Chr. 
de Fr.,Cbarl. le Chanf, xm, P. Paris.) 

Cest laiuel de filé tendrai 
An eblef, et rons remporteras, 

Et par ce laiuel troreres 
Le chemin qnl de la prison 
Vous métra hors a garison. 

(Fait. d’Ot., Ars. 5069, P lit*.) 

Un loueel de fil. (Sstories Rogier, Richcl. 
30135, P 158®.) ; 

Glomus, louseaut. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) Impr., lonseaus. 

Globus, hiissiau de fll, monceau. (Ca- 
tkol., Ricbel. 1. 17881.) 

Huit toisons de laine et deux loisseaulx 
de fll de lin. (1398, Arcb. JJ 154, pièce 97.) 

Quatre livres de fll blanc en luissel. 
(On partage mobil. en 1413, p. 38, St- 
Germain.) Impr., Unssel. 

Desvefoppant le fll dudit loinsel resplen- 
dissant (J. Vauqüblin, Chron. d'E. de 
Dynter, II, 56, Xav. de Ram.) 

Luisseau de fll. (1464, J. Lagadküc, Ca- 
thol., éd. Auffret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

11e y oit tant d’iawe en ung celiex ou 
ung tuxerant ouvroit de son niestiez, que 
l'yawe enmenoit ses luxelt de fllz aval le 
celliez. (J. Aubrion, Jour»., an 1483, 
Larchey.) 

Ung louehel de cordelle .xii. d. (1539, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Loiuseau de fll. A due, or bottome of 
thread. (Cotgr., éd. 1611.) 

Rouch I, louseau ; wall., lonhai ; namur., 
loneha ; pic., loinseau; norm., Unssel, lis- 
sel. Guernesey, cllunsé. 

luisseler , liceler, v. a., mettre en 
peloton : 

Aggloméra, mettre du fll en plotton, 



LUI 

devuider et liceler. ( Calepini Dict., Bile 
1584.) 

LUissRLET, lisselel, louselet, lointeltl, 
s. m., pelote, peloton de fll, écheveaa : 

On de fil nng btan laiuelet, 

SI cam font nonains par constante. 

(Rue, 14630, Méon.) Impr., liauelet. 

0a nn biaa petit eoetelet. 

On de blane fil nn liuelet. 

(II., 14855, Lantin de Damerey.) 

Le suppliant rompy ledit coffre ou S 
trouva... un loinsetet de fll pers. (1389. 
Arcb. JJ 138, pièce 133.) 

Louselet. (Gloss, de Lille, ms. Lille 369, 
P 10*.) 

LUISSBRNE, VOlr LUISKRMB. 

LUISSRUL, voir Luisubl. 

LUissoiRB, voir Luisoirb. 
luistB, voir Listé. 

1. LuisuBL, s. m., cercueil : 

Que il ne soit nus si hardis Iti face Ivind 

S uis ore en avant en toute ceste vile se de 
ois blanc non sor le forfait de .c. s. et banis 
de le vile et sor perdre le luisiel. ( 1381 , 
Ban, Tailliar, Rec. d'aet. des xii* et xm* *• 
en long, wall., p. 351.) 

Vermand., luiseu, cercueil. 

3. LuisuBL, luisseul, s. m., cierge : 
Walerants le tourneur tourne plusenrs , 
coses, et si fait iwiMetts et cherges et < 
toirses et candeilles de chire. (Dialog. fr.- 
flam., P 80®, Michelant.) 

luttant, luetant, adj., opposé, con- 
traire : 

Capara est composé de vertus contra- 
riantes et luctantes. (dard, de santé, 1, 1*6, 
impr. la Minerve.) 

LUITEL, voir OlTBL. 

luitbment , lutU., luicl., $. m., latte : 

Damledons son non li anqaier 
A cell qnl si le requiert 
Ici en icel lait entent. 

(Evsat, Bille. Rlchel. 18457, P 65 v®.) 
Luittemenl, lnctamen. (Glose. goU.-lel., 
Richel. 1. 7684.) 

Luictemen I, luctatio. (R. Est., Pet. Dicl 
fr.-lat.) 

lutter, luy ter, v. a., synonyme de sali- 
llr : 



Quand ils sont en estât de saillir et tugler 
les brebis portières. (Jban db Rrib, lt Bon 
Berger, p. 153, Lisenx.) 

Si advient... que aulcnnes brebis portiè- 
res sont lultees et saillies en aonst. (Io., 
ib., p. 118.) 

Cf. Luiser et Luirb. 

LuiTBRBSSB, iuicl.,9. f . , cel le qui lutte : 

Lors celle parla qui sembloit estre hoc- 
1er eue, a elle me prens pour luicter. (Dr 
guillbv., Pèlerin, de la vie hum., Ars. 3313, 
P 147 r®.) 



LUITERIB, s. f., lutte : 

La y ot bonne hàterie 
De moi a U pour retourner 
Mon mantel et an droit tourner. 
(Paoiss., Poêt. Richel. 830, p. 355*.) 
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luition, s. f., annulation : 

Mon cousin, chers et féaux, nous vous 
envoyons cy jointes certaines nos lettres 

S atentes qu’avons fait décréter par forme 
e loy etedit perpétuel, pour advertirtous 
et un chacun a quel prix, valeur et estima- 
tion d'or et d’argent l’on pourra faire les 
remboursemens, extinctions et déchargés 
des deniers capitaux des rentes par lettre, 
partages, gageries et autres facultés de 
rachat et billion des ventes et acquitte- 
mens des contracta anciens et nouveaux. 
(£ett. pat. des Archid. touchant rexttnctton 
des rentes , Brui., 28 juin 1601.) 

Lums, s. m., lotte : 

Et certes se ne fUst la guerre et le luilii 
Plat ralentien y hisse trois mois on cinq on sis. 
(Rettor de Pan, ms. Ronen, f* 76 v*.) 

1. luiton, tuitton, luytton, luton, luthon, 
s. m., latin : 

Sont rennt recorder Godefroit de Bâillon 
De l’iermite raillant qni mort a le luiln (un ser- 
[pent, nn monstre). 
(Cher, nef pte, 20406, Reiff.) 

En gnise estoit d'an luiln figures. 

(Hun de Bord., $320, A. P.) 

Le grant porte fut ouverte, par laquelle 
sailiy ung monstre en luiton, moût estran- 
gement deffignré. (Mathieu d’Escouchy, 
Ckron., Il, 143, Soc. de l’H. de Fr.) 

Et Cerberns, l'ort Infernal lutn. 

(Cairu, Chaula ro g., P 37 r°, éd. 1S27.) 

Si n’est il long, louve, ne lonveton. 

Tigre, n’upic, ne serpent, ne luthon, 

Qni jamais enst sur moy la dent boutee. 

Si mon excuse il eut bien escontee. 

(Cl. Msn., Bfiat. aux Dam. de Par., p. 148, 

44. 1596.) 

Orgueil est devenu glouton, 

U est de tout vice entaché; 

C’est tout nng et fut ung lut ou. 

(1330, tehal de Charité et d’orgueil, Ane. Poés. 
fr-, XI, 304.) 

le tons promets que je y ray en orbelle. 

Par ms malsou menant tant de tugttna, 

Et dooneray tant de oonpe de butou. 

(Booms**, Le g. de Faife «, p. 9, éd. 1 723.) 

Mille fsatoemes noirs, mille luiltna encor 
Foulent, malencontreoi, mon acconstrement d’or. 
(4. H RïTADntsn, du. poil., p. 113, éd. 1859.) 

Et la rencontreront les bestes sauvages 
et des isleg : et le lui (ton criera apres son 
compaianon. (Bible, Isaie, ch. xxxiv, éd. 
(356.) Lat., et pilosus clamabit alter ad 
ilierum. 

Et habiteront illec les austruches et les 
butons sauteront la. (Bible, Isaie, cb. xm, 
f* 385 r», éd. 1063.) 

Laiton a été encore employé au xvu* 8. : 
3otn ami Monsieur le luiln. 

Dit l'homme, vou perdes nn peu trop tost courage. 
(U Postaux, Cntea, u, 153, Lemerre.) 
Wall., («ton. 

Nom propre, Lutton. 

Cf. Norroi». 

*• luiton, s. ni., sorte de peau : 

Psi air de cerf a volt son chief vastl, 

"•s cbapelat, onqnet melllor ne ri, 

D is rtei M/m bien serré et boullU 

(Mau. Bnuart, Riehel. 368, f* 252 e .) 

Cf. UüTOKBL. 

UirroNKL, s. m., dlm. de luito ><, sorte 

de peau : 



! . 1 . ganboison d'on luitonel ausi 

01 Maillefer endossé et vesti. 

(Mon. Reuuart, Riehel. 368, f> 252 e .) 

Cf. Luiton. 

luitronbl, adj., de luiton, de lutin : 

U crisoiitee.... a si grant vertu que ane* • 
mis ne puet aprochier celui qui le porte sor 
lui, et perdes veut estre par mi d r une soie 
d’asne a tout les peu(r)s luitroneus. (Des- 
cript. lapid., ms. Berne 113, f 169 1 ; Pannier, 
P. 79.) 

LUITTEL, VOir O ITEL. 

luitumiere, s. f., demeure des luitons : 

Si t'enlraloeront 

Es tenebres d’enfer, en l’orde luitumiere 
On jtmuis ne verras ne clarté ne lainière. 

(VU Sle Christ., Riehel. 817, P 184 r°.) 

1. lum, lun, s. m., limon, boue, fange : 

Nnle chose nen est plus halte de Deu, 
ne nule chose plus vils te (uns. et totevoies 
descendit Deus par si grant humiliteit el 
lum, et par si grant humiliteit montât li 
lune a Deu ke tôt ceu ke Deus fist en Ini 
crocet om ke li luns lo fesist, et tôt ceu ke 
ii (uns soffrit, dict om que Deus io soffrit 
en lui par mervillous et par niant conpren- 
navle sacrement. (S. Bkrn., Serm., Riehel. 
24768, f» 30 r*.) 

Il meilat a cest lum terrien force vivavie, 
si cum ens arbres. (Io., ib.) 

Ans donat ancor apres a nostre lum 
seulement, si cnm ens beestes. (Io., ib.) 

Ancor volt plus grant honor faire a nostre 
lum, et si mist en lui force resnavle, si 
cum ens hommes. (Id., ib.) 

Car cele maisteis se contrast por ajunnre 
a nostre fum la meillor chose qu’il avoit, 
c'est lei mismes. (Io., ib.) 

Et Cris parolet en la salme et si dist : Je 
suis, dist il, fichiez el lum de la meir, nos 
fumes jai za d’avant luns de paradis, mais 
or sommes nos luns de meir. (Io., ib., 
f» 35 r°.) 

En la première oyvre de nostre création 
fiat Deus Tomme del lum de la terre. (Id., 
ib., P 51 v».) 

Et furent les fosses curez de lun dehors 
et dedans. (Jôinv., Bst.de St Louis, p. 174, 
Michel.) 

2. lum, fun, lums, s. m„ lumière : 

U luns estoit jai d’avant creez, (S. Berd., 
Serm., Riehel. 24768, f» 51 v«.) 

Mes lo reverent conte quant il connut li 
navie de li Grex o lo lume comme estoille, 
ala lor encontre plenement. (AixA, Chron. 
de Rob. Viscart, 1, 22, Champollion.) 

Ou est le glorieux fuma de vostre renom- 
nee resplandissant par le monde univers? 

(J. Molinet, Chron., ch. xiv, Buchon.) 

Guernesey, lum, lun, lumière. 

LUMBART, voir LOXBART. 

LUMBE, voir Loxble. 

lumble, voir Loxble. 

lumblil, lumbril, lombril, g. m., reins : 

Tu posas hisdur a noz lumblilz.lLlv. des 
Ps., Cambridge, lxv, 9, Michel.) Var., 
lumbrix. 

Mi lumblil sicume fus fumant. (Ib., lxxii, 



Trovons la vertus don diable 
Est eus es reins sans nnle doute, 

On lomhrit est sa fores toute. 

( Lupiduire , E 1024, Pannier.) 

lumbrb, voir Loxble. . 
lumbric, voir Loxbhic. 
lumbril, voir Luxblil, 
lum brique, voir Loxbbic. 
lume, voir Lux. 

LUMEIGNON, VOir LUMIGNON. 
LUHBILLON, VOir LUMIGNON. 

I.UM EL LE, VOir LeMBLB. 

lumer, verbe. 

— Act., allumer : 

E dejnste le red put an eirge lumed. 

(P. de Thsok. lis. da créât., 120, Wright.) Mail, 
256 : alumet. 

Moite r lor ssl tumeit 
Herbes qni sont enbetumeit. 

(S. Brandon, 802, Michel.) 

Ke uni feu avoir no pool! 

Si sa channdaillo ne lumoit. 

(Gavt. oi Mes, Image du mande, 1. 1, e. 6, Riehel. 
25407, P 29 e .) 

— Éclairer : 

Puis prenoient... torses et falos, pour eus 
lumer, car il faisoit très brun. (Chron. des 
Pays-Bas, de France, etc., Rec. des -Chr.de 
Fland., t. III, p. 208.) 

— Neutr., éclairer, briller : 

Ledicte lampe faire ardoir et fumer. 
(1347, T’es I. de Rob. de Nam., Arch. mun. 
Valenciennes.) 

L'accoustrement de la dite voye monta 
a plus de dix mille flambeaux, sans com- 
prendre ceulx qui lumoyoient aux despens 
d'aulcuns particuliers. (Molinet, Chron., 
ch. cccv, Buchon.) 

Lumer, lucere, lumen fundere. (Fbd. 
Morel, Petit recueil des mots francols, éd. 
1632.) 

Champ., comm. de Sommepy, lumer, 
éclairer. 

LUMBTTB, 8. L, bribes de substances 
inflammables : 

Le suppliant pour y veoir cler getta des 
chenevottes ou lumettes en son feu, qui 
tantost furent alumees. (1478, Arch. JJ 
206, pièce 82.) 

Ou dit encore k Paris une lumelte pour 
une allumette. 



lumière, s. f., flambeau, lampe : 

Nus deu mestier desus dit ne doit ouvrer 
par nuit, a clarté de feu ne de lumière. (E. 
Boil., tiv. des Jfest., 1'* p., lxv, 3, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

De rechief quatre lumières de cuivre, 
c’est assavoir une grant et trois petites. 
(1338, "Arch. JJ 75, pièce 54.) 

Quatre lumières de cuivre. (1344, Letl. de 
Ph. de Val., Arch. JJ 75, f30 v.) 

Une lumière de fer. (1352, Renoue, de 
Jeanne de Bar, de Garennes, Pontigny , 

.Arch. Yonne H 1439.) 

Le suppliant getta une lumière qu’il 
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tenoit en sa main, on il avoit de l’uille et 

une inesche ardant et cheut le lusse- 

ron,quiestoit soubi laditte lumière, a terre. 
(1119, Arch. JJ 171, pièce 168.) 

Les suppliants prindrent en l'hostel d’i- 
cellui Mosnier une lumière. (1471, Arch. JJ 
198, pièce 608.) 

— Œillères, dans le masque du heaume 
au xih* s., puis dans la visière, au xiv® s. : 
Tool droit par devant la lumière. 

Un poi dessus la barbiers. 

( Cottei , 1619, Crapelet.) 

Que son vis parmi la lumière 
Del elme esgardoit la maniéré 
Sa dame as samblans a mourons. 

(/»., 1679.) 

Us se consieuvirent snr les lumières des 
heauimes si dur et si roit que ils se des- 
heaulmerent. (Froiss., Chron., XIV, 117, 
Kerv.) 

— Embouchure d’un cor : 

De i’oljfant la lumière doree 
Mist en sa booehe. 

{Roneia. , p. SI, Bonrdiilon.) 

— Ouverture en général : 

Il est eswardé que cascuns manniers doit 
traire son relais le samedi a nonne son- 
nant et remettre le diemencbe a solail 
esconsant, et auve ne doit courre sor 
semaine, fore par une lumière. (Livre rouge 
d’Abbeville, f® 38*. ap. Duc., Lumen *.) 

lumierbtê, s. I., jouissance de la lu- 
mière : 

Celluy qui est en tenebres voit l’œul qui 
est en lumiereté et non pas an contraire. 
(B. db Gobd., Pratiq., III, 4, éd. 1498.) 

lumignon, lumignon, Igumignon, lumi- 
gnon, limeignon, Urne gnon, lemignon, limin- 
gon, luminon, lumilon, lumeillon, s. m., 
mèche : 

Lychnus, lumilon. (Glose, de Neek., ms. 
Bruges, Scneler.) 

Li Ans qni est on li megnon. 

(Ymege eu monde, ms. Montp. H 437, I* 186 r*.) 

Nicolas le candilleur vent boines ean- 
deilles et ont boins lyumignont. ( Dialog . 
fr.-flam., f® 17*, Michelant.) 

Qui vent faire chandelle, l'en doit avant 
faire secher au feu très bien le limignon. 
(Mimgier, a, 8, Biblioph. fr.) 

Le limegnon de chandelle. (Gl. gall.-lal , 
Richel. 1. 7684.) 

Lumignon de chandele. (Ib.) 

Que nul ouvrage de chire ne soit fait et 
vendu en laditte ville, se il ne poise le poix 
de la chire nettement, sans limegnon et sans 
baston, en ouvrage de torse et de cbierges, 
a peine de perdre l’ouvrage, et ,xx. s. 
d’amende. Item, que oudit ouvrage n’ait que 
une seulle chire, telle dessoubs comme 
dessus, sans aucune mauvaise chire mettre 
sur le limeignon, sur ladicte amende. (1406, 
Statuts de ta corporation des merciers, épi- 
ciers, et chirlers, ap. A. Thierry, Mon. inéd. 
du Tiers Etat, t. II, p. 20.) 

Deux livres et ung quarteron de lemignon 
pour faire les torches de la ville. (Compte 
de J. Boileve, 1406-1408, Commune, Des- 
pence commune, Arch. mun. Orléans.) 

Deux livres de limeignons pour les dictes 
torches. ( Compte de Gilet Baudry, 1416- 
1418, Commune, Despence, n, Arch. mun. 
Orléans.) 



Trois livres de lumeignon. (Ib.) 

Pour avoir faictes lesdictes torches et mis 
lemignon. (Compte de Jaquet Delogne, 1424- 
1426, Commune, Despence, i, Arch. mun. 
Orléans.) 

Que nul ouvrage de chire ne Boit fait et 
vendu en le dite ville et banllieue qu’il n’ait 
poix de la chiere nette sans lumignon et 
sans bâton en ouvrage de torsses et cierges. 
(Ch. de 1489, ap. A. Thierry, Mon. du Tiers 
Etat, IV, 267.) 

Sans estouppes ne limignon. (Ib.) 

A la fin du mois l'on compte au fruitier 
bastons [et] luminons, pour les torses et 
flambeaux qu’il a despendus en iceluy 
mois. (Ot. db la Marche, Estât de la mai- 
son de Charles le Har.lv, Du tiers estât, 
Michaud.) 

L’eaue ou l’on estaindoit les lumiUons 
esmouchies. (Fossbtibb, Cron. Mar g., ms. 
Brux. 10809, f® 133 r®.) 

Ciminum destrenche et détient le flux du 
sang qui decourt des narines... quant de 
luy est fait lemignon et mis deaens les 
narines. (Jard. de santé, I, 123, impr. la 
Minerve.) 

Des rameaulx du serpoullet nous pouvons 
faire lumignon et atumettes pour faire lu- 
mière. (Ib., I, 429.) 

line lampe qui ha ung ou plusieurs 
lumignons. (B. Est., Thés., Lucerna.) 

Torche, baston d’aune ou de tilleul... Il 
y a du lumignon au bout, c’est-à-dire, une 
sorte de chanvre à moitié filé qu’on couvre 
de cire. (Dict. des arts, Paris 1694.) 

— Pièce de fer sur laquelle on fixe nne 
chandelle : 

En lt chaadsills ka dsust porter 
Us limingon de fer mist. 

(Castro, du Brut de Waee, Michel, Ciras, anglo- 
norm., t. I, p. 161.) 

Snlsse rom., lumignon, sorte de petit 
lampion, sorte de veilleuse. Je ne dors 
pas tranquille si le lumignon n’est pas 
allumé. (Bonhôtb, Gloss, neuchdt.) 

LUMILLETTE, VOir LUMINBTR- 

lumilon, voir Lumignon. 

luminaire, - arie, - are, s. m., lumière, 
clarté : 

Que de sun lignage luise clarted e lumi- 
narie en Jérusalem. (Bois, p. 280, Ler. de 
Lincy.) 

Sens pareil et sans etsemplaire 
Resplendis! de grant luminaire 
Le dame donche et deboaaire. 

(Résolus de Moilieks, de Carilé, st. clxxit, 6, 

Van Hamel.) 

O salntnaires preeloni, 

0 luminaire! glorlons, 

O dame rike, plentironse 

(Id., Uiterere, st. ceixu, 1.) 

Si flsent si grant goie le nuit, qu’il n’i 
eut si povre qui ne fesist grant luminaire, 
et portoient enson les branches grans torkes 
de candeilles. (Robert db Clabv, p. 11, 
Riant.) 

Par oel solail qui nous fait luminaire. 

(Auheron, 1022, Graf.) 

- Illumination : 

C’estoit chose merveilleuse du luminaire 
(aux funérailles de Charles VI) qui estoit 



depuis la porte S. Denys jusqu’à l’eglïse. 
(Juvbnal DBS Ursins, an 1422, Michaud.) 

S’en retournèrent les Gandois moût 
joieux et fut la paix criee en leur ville et 
furent feux/Iumtnairss etcarolles dejoye. 
(La MABCHB, Mém., 1, p. 407, éd. 1616.) 

— Faculté de voir, vue : 

A son oncle Henry, qni tôt ton luminaire 
Ot perdat de noroal. 

(Jeh. desPseis, Geite de Liège, 37 120, Seheler, 
Gloss, philol.) 

— Exemple, modèle : 

De décroîs et de lois astoit fins luminaire. 

(Jes. des Pbeis, Geile de Liège, II, 6539, Seheler, 
Glott. philol.) 

— Fabrique d’une paroisse : 

Li quele terre avoit esté aumosnee pie- 
cha au luminare de le parroche Nostre 
Dame de Aimeries. (Ch. de juin 1248, 
Ancbin, Arch. Nord.) 

Eu aumosne au luminaire de Nostre 
Dame de Aymeries. (Ib.) 

Ct. Luminibb. 

LUMINARE, voir LUMINAIRB. 

LUMINARIB, VOir LUMINAIRB. 

luminer, verbe. 

— Act., Illuminer : 

De la rostre aaistence fu 11 mont luminet. 

(Fierairat, 1175, A. P.) 
Lumino, clarifier ou luminer. (Gloss <.- 
fr., ms. Montpell. H 110, A 168 r®.) 

— Fig. : 

Donna a mors ld m’atalonte, 

Quant rot le termine gent, 

Me romaine el cner 1a gente 
Kl fuite mon talent. 

(G. de Soigtues, Chant., Seheler, Troue, tel/., 
nous, tér., p. 17.) 

— Ailnmer : 

Ils lumineront la lampe du monetier. 
(1387, Cerny, ap. Mannier, Commanderas, 
p. 831.) 

— Neutr., briller : 

Estaut venue la foy ebrestienne a /«mi- 
ner. (Sbtssel, la Grand Monarchie, I, 9, 
éd. 1840.) 

— Luminé, part, passé, illuminé : 

Ht de eolor eosl bien luminee 

Qu’en tonte France, qni tant est longe et lee. 

SI bele dame ne fu onc esgardee. 

(Aletehtni, 3100, Jonok., Guill. d’Or.) 

— Lumineux : 

Malt tontes sont lumineei (les étoiles) 

Quel part qne elea soient trorees. 

(L'Ym. des monde, Riehel. 1553, f 187 r®.) 

luminbtb, lumillette, s. f., sorte de 
plante, l’enphralse : 

Eufraixe vient de racine plus facilement 
el plus seurement que de semence : se 
plaist en terre legere et humide, non expo- 
sée au soleil. Elle est aussi appelles, lu- 
minete, pour estre sa vertu d’illuminer et 
esclarcir les yeux. (O. DR SBRR., TA. d’à- 
gr., VI, 15, éd. 1605.) 

Lumillette, c’est l’herbe que les apothi- 
caires nommentEupbrasia.(NicOT,éd.i606.) 

Lumillette : f. The herbe eye bright. 
(CoTGR-, éd. 1611.) 
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iMVtinette, as lumillette. (Id.) 

luwnikr, s. m., clerc chargé d’éclairer 
l’église. 

Dans la coutume d’Auvergne, ce mot 
signifie la métue chose que marguilllers. 
Du Gange dit que cela vient de. ce qu’ils 
avoient soin du luminaire ; et en effet on 
appelle de ce nom le clerc qui, dans une 
église, est chargé du luminaire. (Denisart, 
ColUcL de deçà, noue., t. 3, p. 208, éd. 
in-**, 1771.) 

Luminier» des esglises. (1462, Ord., xv, 
513.) 

Nominations annuelles de 2 luminiers en 
l’eglise Saint-Etienne. (1596-160*, Arch. 
mun. Agen BB 10.) 

Gens d’eglise, communautés, colleges, 
lu miniers, confrères et autres semblables. 
(Coût. d’Auvergne, cb. 22, art. 16, Nouv. 
Coût, gén., IV, 1177 b .) 

luwkin, s. m., lumignon : 

Pour le ballon et lumimi » des jours de 
joies et de la chandelleur, .nu. s. (1666, 
Nojod % ap. La Fous, filou, ma., Bibl. 
Amiens.) 

luminoN, voir Lumignon. 

luminosité, s. t-, éclat : 

Affin que par vieieuse tenebrosité elle 
(l'âme dévote) ne soit jamais de luy sé- 
parée, mais que en vertueuse luminosité 
foy appare tousjours plaisante et amou- 
reuse. (La tretample et orage Expos, de la 
reigle s. Ben., f° 71*, éd. 1*86.) 

Luy qui paravent avoit clarté admirative, 
perdu incontinent la plus grande partie 
de sa science et luminosité, laquelle il 
avoit eu et receu de Dieu. [Prem. Vol. 
iss exp. des Ep. et Ev. de Kar., f* 52 r°, 
éd. 1519.) 

LUN, voir Lum. 

1. lunagb, -aige, s. m., lunaison : 
L'eohe U nalst ea est Itttge 
Sera eailis toat son eage. 

(De S. Daniel, Riehel. 1039, f* 19 r*.) 

J'ai vsa cinq personnaigee 
D'aag triomphant hostel, 

Ko mains da dix Itttiges 
Paya tribal mortel. 

(Iourt, i in suite de la Lég. de P. Faifcu, 
p. 1(9, id. 1723.) 

iMtage, dans la Suisse romande, dé- 
signe une mesure de champ qu’on peut 
cultiver dans un mois lunaire. 

1.LUNAOE, - aige, adj., lunatique : 

At siecle as fons, sot et hottes, 

A Oies discret, soutiens et sages. 

(D'n fU. Hue dttl. etetmen., Art. 3527, f* t*9 d .) 

Home lunag». (Marb., Lapid., Riehel. 1. 
14*70, f* lll v.) 

Cu je ai bien Ven trestoot son visnage 
>’t si très bien tenebant ne si Jauge. 

(1. Buuhait, César., ap. Dinanx, Trous. 

1rs»., p. 102.) 

Tous cens a qui leurs famés gisent d’enf- 
fsnt, tout home tunage... (Ordonn. sur Us 
Bit., xxxv, 4 la suite du lAv. des Mit., éd. 
°*PP‘ng, P. *26.) 

Et li pria qu’il reniât sener sa fille qui 
estoil. (V<« saint Bertholomee, Ri- 
chel. 988, f* 181 e .) 
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Et ceulx qui avoient les dvabtes es 
corps, et les tunages et les parafetiques il 
les curoit tous. IBibU hàt., Maz. 538, 
f* 197 d .) 

Aucunefois sont chiens malades et lu- 
naiges. (Gast. Feb., Maz. 514, f°*2*.) 

Huet, je te tien ponr Jauge 
De ceci dire. 

(Jfir. de 1V.-D., V, 115, A. T.) 

lis sont tontes tressages dames, 

Mais a la Fols sont si Jauges 
Que vont verres qne les plus sages 
Sont les plat nicet. 

(J*., VI, 60.) 

— En parlant de chose, étrange, mer- 
veilleux : 

Passion Jauge. 

( Lapidaire , B 597, Pannier.) 

A Hélant sont vennt, celle clteit Jauge. 

(J eh. des Pazis, Geste de Liège, 36051, Scbeler, 

Gloss. pkUol.) 

lunaire, - air, s. m., livre qui explique 
les Influences de la lune : 

Le Lunaire que Salemons flsl. (Fabl , 
Méon, Nouv. Rec., 1, 364.) 

— Lunaison : 

L’an légitimé conmence au lunair d’ap- 
vril. (Fossktusb, Cron. Mar g., ms. Brux., 
I, f* 134 r*.) 

lunaison, - oison, s. f., étendue de 
terre qui peut être labourée en un mois? 

Colin et pris bans sur une lunaison que 
il et aqesté al abbasse dou val Seinte Ma- 
rie. ( Rôle d» Bans de Iréfond de l’an 1220, 
cabinet de M. le comte Fr. Van der Straten 
Ponthoz à Bruxelles.) 

— Caprice? 

Au tiers point ou il parle toisamment en 
la faveur et vérité de son maistre, disant 
que si fortune lui est amie, n'y preniez 
point de desplaisir aussi, non plus que 
nous de la vostre, car ae vous ne lui 
vient point ceste haute lunaison. (G. Chas- 
tell., Vérité mal prise, VI, 335, Kerv.) 

lunal, - eau, adj., de la lune : 

Et or nrastrnm la fia 
Del JiimJ eelipiia. 

(Pu. ns Ts*oh, Campes, 2753, Mail.) 

— Lunatique : 

On est il allé mon hstetu ? 

Je le trooveray qooj qo’U tarde. 

(Chivall., Mgst.S. Christ., P il.) 

Et taises vont, le graod diable y polit estre I 
Il est lutetu, vont le fores troubler. 

( Force de Marchesi., Ane. Th. fr., III, 259.) 

Le glorlenz luseau 
Tomba da haalt dn pays jatqnes en l'ean. 
(Bocanicsâ, Leg- de P. Feif., ch. v, p. 28, éd. 

1723.) 

— S- m., cycle lunaire : 

Del tutti réguler 
Des epactes truver. 

(P. ns Tbsbh, Cumpox, 197, Mail.) 

Bourg., Yonne, Villiers-Saint-Benolt , 
lugneau, sot, nigaud, bêta. Annis, lunia, 
nom donné à un bœuf qui a une tache ou 
lune sur le front. 

Noms propres, Lundi, Luneau. 



lunc, voir Lonc. 

lune, s. t., prob. luette : 

Quant on a mal en la lune, en doit faire 
cendre de la racine du chol seiche et si la 
met on sur la lune, si garist on. (Léo. de 
flsiq., ms. Turin, f» Il r*.) 

— Maladie de la luette : 

Le jus de ceste herbe beu garist de la 
lune et de tontes maladies gui viennent en 
la gorge et en la boche. (Lit», de fltique, 
ms. Turin, f° 11 r*.) 

luneau, voir Lunal. 

lunbr, voir Lunieh. 

j lun et, adj., qui présente des taches 

! de forme ronde : 

Deux acquenecs, l’une grise et l’autre 
lunette. (1588, Chartrier de Thouars, 
p. 263.) 

Cf. Lünal. 

lunete, - dtta, s. f., dim. de lune ; em- 
ployé ponr désigner un objet digne d’ad- 
miration : 

Cele pucele avoit non Lundis por la grant 
biautê dom aie estoit. (Arlus, Riehel. 
337, f* 182*.) 

— Désigne divers objets de forme 
ronde : 

Il sont d’nn drap d’or a oislaos 

Vostn a Hors et a lu têtes. 

(.LEscougie, Ara. 3319, f* 20 r*.) 

Pour .mi. lundis* et .un. gons a fust, 
avecques .h. verrouls pour les huys. 
(1333, Compt. de Odart de Laigny, Arch. KK 
3*. f* 271 v.) 

Icellui Clavet sacha un baselaire et en 
fery ledit Nicaise sur la teste et lui abati 
une lunette de fer, dont il avoit la teste 
armee. (1*08, Arch. JJ 163, pièce 179.) 

En ce jour la le Seigneur ostera l’orne- 
ment des escarpins, et les coiffes et les 
lunetUt. [Bible, Isaie, iii, 380 v*, éd. 1563.) 

luno, voir Lonc. 

| LUNGAINNE, Voir LoNGAIGNB. 

LUNGEGE, VOlr LONGUECB. 

lunges, voir Longes. 

LUNGTAINBMBNT, VOir LOINTÀINBMBNT. 

lunier, luner; adj., de la couleur de la 
Inné, d’an blond clair : 

Ele ont bien feat le cors 

E iet crins lasers et sors. 

(Lai du Cors, 513, MIcbel.) 

lunoison, voir Lunaison. 

luns, s. m., lundi : 

Le luns, mars et mercres tanque amedie. 
(Compi. de P. Serrer, préo. de Montbrisson. 
Réparai, du donj., 1382-1383, Arch. Loire.) 

Lyonnais et Forez, lun, liu n, lundi. 

Cf. Dkluns. 

lunzb, voir Loignb. 

i uoison, s. t., lueur, clarté : 

Des ol an main qne vUlaNaeisos. 

(4 mis et Assîtes, 2816, Hofmann.) Impr., hoiries. 
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Mas alnx que faill» du jor la Intnton, 

Orront novelles dont seront en frlçoo. 

(Otinel, 31, A. P.) 

lupardbl, - iel, - iau, lupp., s. ra., 
petit léopard : 

lia gobelet d’argent a trois lupardeaux 
dores. (1245, Reg. aux test., Arch. mun. 
Douai.) 

D’an samis rermeil noble et chier 
Semas de tupsrdiaus d'or An. 

(Coud, 1891, Crapelet.) 

Sage sont qai s’en Tardent, cbe sont tout lupardiel. 
(Gillos le Moisit, Pois., Il, 186, Kerr.) 

Une lampe d’argent esmaillee assise snr 
luppar diaux. (Test, chirog. du 10 fév. 1394, 
Arch. mun. Douai.) 

Trois hanaps d’argent assis sur trois 
lupardeaux. (1433, Reg. aux test., Arch. 
mun. Douai.) 

lupardin, adj., de léopard ; de la fa- 
mille des rois d’Angleterre qui ont an léo- 
pard dans leurs armes : 

Ancession et succession lupardine. (Prol. 
sur la totalle recollation des sept toi. des 
an c. et nouo. cron. d’Anglet., Brit. Mus. 
Reg., 15 E. IV.) 

Le sang leonique et lupardin. ( Ib ■) 

lupart, s. ra., vase portant la ligure 
d’un léopard : 

Du baulme fin de nostre saincte vigne, 
ung bel lupart, trois escuelles de pource- 
laine. (Mathieu d’Escouchv, Chron., I, 
124, Soc. de l’H. de Fr.) 

lupege, voir Lupogb. 

LiUPBRNE, voir Lübernb. 

1. LUPIN, voir Loupin. 

2. lupin, s. m., terme de médecine, 
défini dans l’ex. suiv. : 

Lupins ce sont neux qui viennent es 
paupières et es autres parties du corps de 
matière fleumatique. (B. de Gord., Prat., 
I, 19, éd. 1495.) 

lupinblle, voir Lopinblle. 

lupogb, lupege, s. f., oiseau, espèce de 
huppe : 

Huppe, putput. lupoge. (Bblon, Porlr. 
d’oys., t° 72 r», éd. 1557.) 

Lupege : f. The whoope, or dung-hill 
cock. (Cotgr., éd. 1611.) 

Lupoge, as Lupege. (Id.) 

luposche, voir Livbscbb. 

luppin, voir Loupiit. 

1. luqubt, lucquel, s. m., lucarne : 

Les entreprendeurs seront leDus de faire 
pour la première estaige deux huysseries 
avecq deux lucquel pour donner veue au 
celier. ( Pièce de 1593, ap. Houdoy, Balle 
ichevlnale de Lille, p. 106.) 

Tout les pieds droits, tant des deux huis- 
series, lucquel et feneBtres porteront mol- 
lures. (Ib., p. 107.) 

Ung aultre cassy pour le ni* estaige 

se fera de cincq formes de fenestres et 
cincq luquetz..... Deux aultres cassis pour 
le pignon, l’un de quatre fenestre et quatre 
lutquez ; et l’autre de deux fenestres bas- 



tardes. (1612, Reg. Joum. des Prévois et 
jures [1562 1617], Arch Tournay.) 

2. luqubt, voir Loquet. 

LUQuiER, v. n., regarder : 

A oo costeit visât, par ta eitsit laquait. 

(lia. des Prsis, Geste de Liège, il, 2864, Scheler, 

Gloss, philol.) 

Wall., Hainaut, louqui, regarder. Liège, 
louqui. Bessin, luquier, regarder avec per- 
sistance. Val de Saire, Manche, lurquier. 

luradB (à), adv., furtivement : 

Fait moalt grant honte a U hons Dé 
Qaant il i entre a lundi. 

(Gadt. de Coieci, Sle Lioeede, 861, ap. Me'on, 

Fait., I, 298.) 

lurde, voir Lourds. 

lurbau, s. m. Un lureau, dit M. Gb 
Nisard ( Cur.de Ntym.fr., p. 78), était 
proprement un bon compagnon, qui avait 
son couvert mis partout ailleurs que chez 
lui, vivait de repues franches, trompait 
les femmes, volait les marchands, un fri- 
pon enfin, maître en l’art de la pince et 
du croc : 

Avoir des gens qal portassent corbeilles. 

Barris, flascons, pincernes ou bouteilles, 

Faire semblant de vouloir tout tuer, 

Sans rien frapper, mais les destituer 
Tant seniem -nt des bribbes et lorreaux. 

Pour le soupper des compaignons lu-ettx. 
(Bodrdicré, Lig. de Ftifeu, ch. xtn, Jouaust, 

p. 51.) 



lurelle, lurielle, s. f., lange, linceul : 

Cist lo conoist lai ou il (J.-C.) est clofi- 
chiez de clos ; cil lo conoissent lai ou il est 
envolepeiz en lurelles. (S. Bbrn., Serm., 
Richel. 24768, f» 82 r».) 

On donne .x. s. a ung povre homme qui 
garde ung enfant trouvé pour avoir des 
lurieltes pour ledit enfant. (1483, Dépenses 
faites par la ville de Lille pour les enfants 
trouvés, Arch. mun. Lille.) 

Pour chincq laignerons et lurelles, lin- 
ceuix pour faire lurelles, chemises et 
autres choses. (1493, ib.) 

•Ut. coucques de lurelles. (1515, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Quatre couches de lurelles. (1521, ib.) 

Lorraine, lurelle, braie, linge dont on 
enveloppe le derrière des enfants : Mettre 
des lurelles à un enfant, le charger de 
lurelles. Il y avait à Metz, Chaude lurelle 
rue, Chaulurelle rue. 

lurbmbnt, s. m., sorte de fil : 

Il est défendu a tous ciergiers ou autres 
de se servir pour la fabrique des flam- 
beaux, cierges ou autres ouvrages de leur 
profession, d'autre chose que de ta cire 
pure, pas meme pour fricasser les mei- 
ches, qui seront de filet nommé lurement, 
ou de cotton, et non de chanvre cru, bien 
proportionnées a la cire dont elles seront 
couvertes. (Ord. des arts et mét. de Be- 
sançon, Ord. des apoticaires, xxix.) 

lurielle, voir Luhelle. 

lurier, voir Loutrier. 

1. lus, luz, s. f., lumière : 
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Morir m’situet ds desplaisir, 

De vivre plut pu non donroie 
Le v&liment d’une coroie 
Qant ni perdus ma elere lus. 

Ma puissance et ma vertus. 

(Hercule et Phileminis, Richet. 821 , I* 4M 

2 . lus, luz, lux, luis, luus, luclz, s. m., 
sorte de brochet : 

Mes ne euidles pu que il ait 
Lus ne lamproie ne saumon. 

(Pereevtl, ms. Montp. H 249, f* 41'.) 

Et de grans lus et de saumons. 

(Pertes., 10559, Crapelet.) 

Etes me mangeront plut tost crue que cuite. 

Tout aussi volontiers oom U lus fait la truite. 
(Berte, 926, Scheler.) 

Saumons et lus, pierket, plays. 

t Riehars li Hess, ms. Turin, f* 132*.) 

A mots patte lus chie leine. 

(Pros. del Vilain, ap. Ler. de Lincj, Prêt.. 
p. 460.) 

Du poisson qui est nommes lus 
Leur dirai la nature et l’us. 

Quant on l'a mis en un vivier, 

Moult desport le truevent et fler 
Autre poisson, qu'il les deveure. 

(I. de Coooi, Dis des Lus et des heckes, 21, 
Scheler.) 

Hic lncius, hic lupus aquaUcns, lu. 
(Gloss, de Glasgow, P. Meyer.) 

On trouve bleu en Vexeneuf 
Povre, satfran et aultre espiee. 

Soie, tandel, draip d'or tout gneus ; 

A PorsaiUlt eompe et calice ; 

Vers Saiact-Martlu penne et pelice ; 

En Chamblere lee montignens 
Et lu grans lus, quoy que nuis die. 

(Guerre de Mets, st. 12*, E. de Boutelliler ) 
Des rivières mangies les luus et les 
bresmes. ( Dialog . fr.-fiam., f" 5*, Miche- 
tant.) 

Pour deux gros luz qui furent présentés 
au receveur .xxvi. s. (An 1396, ms. du 
Poitou.) 

Deux gros bars et ung gros lux. (Compl. 
de J. Boileve, 1406-1408, Commune, des- 
pense commune, Arch. mun. Orléans.) 

Un grans !im et deux galons de vin. 
(Compte de G. Desch., 1428-29, Arch. S • 
inf., G 30.) 

.l. cras moutons, .m. cras boes, .xii. 
lus. (Chron. des Pays-Bas, de France, etc., 
Rec. des Chr. de Fland., t. III, p. 244.) 
Luclz et querpes. (Mar. d'A . de Foix, 

f* *•) 

Luz, lamproie , carpe , saut mon ne 
quelque autre poisson. ( Perceoal , f* 84 J , 
éd. 1530.) 

— Il y avait une différence entre le 
tus et le brochet : 

Se vos volez fere galentine a luis. (Eus. 
p. apareil. viand., Richel. 1. 7131, f* 100*.) 
Plus bas, brochet. 

Taillevent aussi, dans son chapitre des 
poissons d’ean douce, après avoir parlé des 
luis cnis en eaue, parle du brochet rosU. 
Guernesey, lu, espèce de poisson. 

3. lus, voir Los. 

4. lus, voir Le. 

1. lusel, voir Lùgil. 

2. lusel, voir LuiSRt,. 
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LCSBRNB, VOir LUISBRNE. 

lusetb, g. f., ver luisant ? 

Avint que . 11 . singes saisirent buscbo sus 
ans hutte, car eles cnidoient qne ce fust 
fen. Si souffloient cele buscbe pour alnmer 
le fen. Sus . 1 . arbre estoit . 1 . papegaut qui 
disoit ans singes qne ce que il souffloient 
u’estoit pas feu, et les singes n'escoutoient 
point ses paroles. (Evast et Btaq., Riche). 
34403, f* 39 v>.) 

LU8IER, voir Luisier. 

LU8IRI0USEMENT, VOir LüXURlFUSg- 
MOT. 

lüssbl, voir LUIS8XL. 

lusseron, s. m., mèche, lumignon : 

Le suppliant getta une lumière qu’il te- 
Doit en sa main, on il avoit de 1 nille et 
dus mesche ardent... et cbeut le luiteron 
qui estoit sonbx laditte lumière a terre. 
(1US, Arcb. JJ 171, pièce 105.) 

LUSTAMRZ, S. m. ? 

It h moult Mto d'au mantel affublai, 

Pïm i ot «rmios co sert d’un Miso. 

Ooquts m fu ne loitsas ns files. 

D'or st de soie a merveilles oms. 

(fins, lis oc, Feulq. it Ctaiie, me. Brus., 

I* 131 r*.) 

lustratbur, s. m., purificateur: 

Apulee l'a nommé (Hercule) lustra leur 
du monde, pnrgateur des bestes feroces. 
(Guiti. nu CBOUL.de la Sella, des Ane. Rom., 
p. 183, éd. 1381.) 



LU8TRR, g. m., endroit oti un cerf se 
baigne : 

«aU qui a plus grant déduit tire (le cerf) 

Ds M tetra le fait lever, 

Coabiea qu’il lui doye grever, 

Cu la monrroit il volontiers. 

(1. LsFsvst, la Vieille, I. I, v. 916, Cocheris.) 

- Lustration : 

Le hutre, c’est la purgation de la cité, 
lequel se continnoit de cbinc ans en ,v. 
«ns par sacrifices. (Fossrtikb, Cron. Mar g., 
ms. Brui. 1051*. X, 1, 10.) 



lustrer, v. a., purifier : 

Et ha l'en rendu grâces aux Tueculains, 
*t «a «té le Capitole purgié et luslri, c’esi 
» dire réconcilié. (Bersuirb, T. Lia., ms 

Ste-Gen., (• 84».) 

Quant ils furent tous assembles, il les 
"ombra par parties et puis fut mis 1< 
nombre ensemble, et puis le lustra, c’esi 
» dire purga par sacrifice, car il sacrifie 
pour la purgation de eulx une truye, uni 
brebis et trois tors. (Stm. db Hesdin, Trad 
* Fat Max., f 183*, éd. 1488.) 

Laquelle chose fut reputee a signe et ( 
prodige. Et pource l’en a luslri et purifil 
i Capitole par certains sacrifices. (Prem 
Ïa.S* 7™"* dec. de Tit. Lia., f* BO» 
*d. 1830.) 



lustrbux, adj., brillant : 
iMstreux : Lustrons, radiant, shining, 
Jiuteaiag, glistering, glittering. (Cotgb., 
**• 1611.) 

H se disait encore au xvin* siècle. On lit 
'J® 1 ’* le Dictionnaire de Commerce deSavary 
des Bruslons ; 



Luslreux, ce qui est brillant, ce qui a du 
lustre. Il se dit particulièrement des étoffes. 
Le satin est le plus luslreux de toutes les 
étoffes de soie. 

lusur, voir Luisob. 

1. lut, s. m., sorte de bois : 

Table de cipres, table de bois de. lut. 
(Juk., Nomencl., p. 170, éd. 1877.) 

3. lut, lvct,8. m., boue, terre à potier : 

Comme le 1*1 qu’nng potier 
Tome a quanque est de ton mettler. 

(Nature i l’eleUmitle, 181, Mon.) 
Tant que ladicte paste ou terre et (uct 
soit cuite. (Jard. de santé, I, 464, impr. la 
Minerve.) 

3. lut, voir Lbut. 

lutation, s. f., enduit de boue : 

Et faut laisser secber cette lutation avant 
qne commencer l’affaire. ( Trésor de Evo- 
ntme, p. 383, éd. 1888.) 

Autres composent la lutation qu’ilz ap- 
pellent lut de sapience, (Ib., p. 66.) 

LUTfi, lu été, adj., boueux, enduit de 
boue : 

Prenes uns chaton et le mettes en une 
olle en ung four fort couverte et Poulie 
lut** et le laisses ardoir tant que on le 

Ï misse pulvériser. (B. du Gord., Prattq., 
I, 34, éd. 1498.) 

L'eaue devient incontinent trouble et 
luetee. (Du Fouilhoux, Orig. des font., 
p. 63, éd. 1693.) 

luteé, - et, part., purifié : 

E flnm Jorda lavet e tuteet. 

(Speneui, 18, Kosehvrits.) 

lutel, lutte!, luteau, s. m., p.-ô. dim. 
de lut, boue, dans un nom de lieu : 
(Lesquelles terres) sieent auprès le 
masun dou Luttel. (1384, Le Luteau, Arcb. 
S 4967, suppl. n* 11.) 

lutenaire, s. m., joueur de luth : 

Et pour mener qnelqna solas, 

Falotes joaer le lutenaire. 

(Pi. ns ls Cbesnati, Comiamn. ie Banquet, 
p. 300, Jacob.) 

lutbus, adj., boueux : 

Humidité oinctuose et visqueuse, et non 
pas iaveuse ne luteuse ne boeuse. (Evrart 
de Conty, Probl. d'Arist., Riche!. 310, 
f 93".) 

Si la vigne est luteuse et en bourbier, il 
se faut bien garder d’y labourer an cœur 
du jour. (Du Pinet, Pline, XVII, 83, éd. 
1666.) 

Terre. Luteuse. (La Porte, Epith., éd. 
1871.) 

LUTMON, voir I.ÜIT01». 

LUTINEUX, adj., boueux : 

L’ambre jaune ou blanc attire le fétu et 
la paille, a cause de son humeur gras et 
hitineux. (G. Bouchet, Serees, IV, Rouen 
1638.) 

luttr, - te, s. m., boue, argile : 

La mousse, leB drappeaux, ou escorces 
de saule pour torquer et barder l’ente par 
sus le fuite. (Liébault, Mais, rust., p. 418, 
éd. 1397.) 



luton, voir Luiton. 
luttel, voir Lutel. 

lutter, v. n., jouer du luth : 

Ryme, rallia, cymballs, lullet. 

Comme fols, faintls, ashontes. 

(Villon, Grant Teel., Bail, de ta bonne doclr., 
Jonanst, p. 107.) 

luttrk, V. n., lutter : 

Depus qe je dey lutlre ou juer malgré 
mien, je jueroy ou vus en la monere qe 
j ay apris. (But. de Foulques Fitz Warin, 
qlouv. fr. du xiv* s., p. 86.) 

luus, voir Lus. 

luver, voir Lovibr. . 

luveschb, voir Livhsche. 

luwibr, voir Loier. 

lux, voir Lus. 

luxbl, voir Luisskl. 

LUX INB, 8. f. ? 

II* ne mangèrent que pain d’orge prestv 
de luxine. ( Girart de Hossülon. ms. de 
Beaune, éd. L. de Montille, p. 189.) 

luxuriablb, adj., luxurieux : 

Vlenls sommes et non convenables 
Au embrasements luxuriaUce. 

(J. Le Fbvrs, la Vieille, 1. II, r. 3371 .Cocberis. ) 
Lubricus, ca, cum, estrillable, ou glis- 
sable, ou luxuriable. ( Foc . lat.-fr., 1487.) 

luxurial, adj., de débauche : 

Et voos gardes des fais luxurieux . 

(Eost. Desch., Peée., Richel. 840, f» 381*.) 

luxurier, verbe. 

— Neutr., s’adonner à la luxure, à la 
débauche : 

Les chastes caers point et enefte 
Jor et naît a luxurier. 

(6. de Coiici, Mir., ms. Bru., f° 118 b .) 

Luxuiio, luxurier. (Gloss, l.-fr., ms- 
Montp. H HO, f* 169 r».) 

Quand ilz y ont beaucoup luxvrii et fait 
maintes folies. (La Mer des hystoir., t: I, 
f 148*, éd. 1488.) 

Trouveurs de nouvelles maniérés de 
luxurier. (Boccacb, Nobles malh., VH, 3 , 
f» 171 v*. éd. 1818.) 

Qui dormez es liz pares et tendus et qui 
tuxuriez en vos luxures. (P. Fkrqet, Jfi- 
rouet de la vie hum,, f* 164 v», éd. 1483.) 

Car quant elles auront eu désir de 
luxurier contre Christ, elles se veullent 
marier. (Lefebvre d’Estaplss, Bible, 
1** epit. à Timothee, ch. 8, éd. 1630.) 

— Act., exercer la luxure sur : 

Vieiltart enclin a luxure et qui convoi- 
toyes luxurier les femmes. (BocCACE.JVoble* 
malh., VII, 3, f» 173 r», éd. 1818.) 

— Neutr., être luxuriant, se propager 
rapidement : 

S’il n'estoit cueilly continuellement (le 
champ) il est de si grant gresse qu’il 
luxunroit et porteroit estranges fruietz et 
bastan. (Fberb Nicole. Trad. du Liv. des 
Prouffltz champ, de P. des Crescens, f°18 r», 
éd. 1816.) 

Qui les seme meures elles luxurient et 
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font bastardie d’estranges herbes. (1 d., ib., 
f* 14 v°.) 

En ces isles de Madere luxuriant si 
abondanment les herbes et arbres, et les 
fruits a semblable, qu'ils sont contrains en 
coupper et brusler une partie. (Thkvbt, 
Singul. de la Fr. ont., c. IX, éd. 1558.) 

luxurieusembnt , - eutment, - orne- 
ment, lutirioutement, adv., luxueusement, 
gourmandement : 

Vivre lutirioutement. (JniHfu/M.Richel. 
1064, f' 73 e .) 

Vivre luxurieutme nt. (Coût, de Nornu, 
ms. Sle-Gen., f» 1, Marnier, p. 11.) 

Mangier luxurieutement. (Bib. fti*(.,Maz* 
531, f» 115*’.) 

En vivant luxurieutement. (Bible, Maz. 
684, f» 173*.) 

Se ancnn frere... enporte monoie de la 
maison et il la despent I uxurioutement. 
(Réglé del hotpit., Riche). 1078, f° 133 r».) 

Trop luxurieutement 
Espris- 

(Vie S. Ut gloire, Ars. 5111, f» 55 t e .) 
Superflnement et luxurieutement m.en- 
gier. ( SI . gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

Les hommes rie désordonnée 
Rainent luxurieutement. 

(Mût. iu net Teit., 5454, A. T.) 

Les ministres de la maison de Dieu 
substrayent du temple or et argent... et 
les despendent luxurieutement. (P.Frbget, 
Mirouer de la vie humaine, f° 168 r*, éd. 
1481.) 

LUXURIEUSMBNT , VOlr LUXUBIEUSB- 

mbnt. 

luxuriosité, s. L, luxure, débauche: 
Acomplir sa libidineuse luxuriotité. 
(Fossbtibb, Cron. Mar a., ms. Brux. 10511, 
VI, H, 4.) 

Se ong prince tossl qnlert luxuriotité. 

( Coulrediet s de Sougecreux, f° 155 r°, 4d. 1530.) 

LUXURIOUSBMENT, VOir LUXUBIBUSB- 
MENT. 

mj y, voir Lb. 



LYM 

MJYEB, voir Loibr. 

LUYSEUR, VOlrLUBOB. 

MJYTB, s. f., botte ? 

Deux luytei de loien de sacq pour faire 
les tentes de la nef de l’eglise a la Pen- 
tecôte. (1551, La Bassée,ap.La Fous ,Glott. 
ms,, .Bib!. Amiens.) 

LUYTTON, VOlr LUITON. 

mj z, voir Lus. 

LYAIS, voir LIOI8. 

lycbon, s. m., lycée : 

J’alloye un jour de l'Academie droict an 
Lyceon. (Dbspbb., Quette d’Amytié, OEuv., 
p. 1, éd. 1544.) 

LYCORNBT, VOlr LlCOBNBT. 
lyE, voir Lié. 
lybgb, voir Liok. 

1. LYBMENT, voir LIERENT. 

1. LYBMENT, voir LIBERENT. 

lyen, voir Leun. 

LYEN8, VOir LAIKNS. 

1. LYESSE, VOir LBBCB. 

1. lybsse, voir Laisse. 

LYEVRB, voir LlBUBX. 
lyez, voir Liois. 

LYGEMBNT, VOir LtOBHENT. 
lylial, voir Lilial, 
lymace, voir Liracb. 

LYMBE, VOir LlRBB. 

1. LYMBCHON, VOir LIMAÇON. 

1. LYMBCHON, VOir LlHBÇOK. 

LYMEÇON, VOir LlMEÇOX. 

i.ymenoe, voir Limande. 



LYMENDER, Voir LlMANDKB. 

LYMBR, VOir LlMBB. 

LYMEUX, VOir LlMEUX. 
lymonné, voir LiMOxé. 

LYMONNEL, VOir LlMONBL. 

LYMPHE, VOlr LlMPHB. 

LYNCEB, VOir LlNCBB. 

LYNCELE, VOir LlNCBLK. 
lynb, voir Lions. 

LYNOis,.voir Lmuis. 

LYNUMPLB, voir LlNOMPLB. 

LYOINB, S. f. ? 

Son es en fa monlt fort, fet fn d’one Igoite. 

( Gui de Nuut.l 190J A. f.) 

lyois, voir Lion. 

LYOISON, voir Lioison. 

LYONAGE, voir LBUNAOB. 

LYONIQUB, voir LBONIQUB. 

lys, voir Lis. 

LYSABLE, voir LlSABLB. 

lyscop, voir Lystol. 

lyseau, voir Licbl. 

lystol, lyteop, hitcop, s. m. ? 

On luy doit pour le lystol des gntrre- 
liers, pour peles... (1440, Arch. P.-ae-Cal., 
S.-Bert.) 

Pro decimis de Wgh adeensandis rt 
hitcop cum capellis roseis. (1447, ib.) 

Lyteop. (Bull, du Com. bist.,111, Arcbéo!., 
p. 168 ) 

LYTARGB, VOir LlTARGB. 

LYTBSTE, VOir LlBTBSTE. 
LYUMIGNON, VOir LUMIGNON. 

lyvre, voir LlVBB. 
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ma, voir Mal. 

MAADRB, voir MADRB. 

MAAGNAN, VOir MAGNAN. 1 

MAAGNIKR, VOir MK8HA1GNIER ! 

MAAIGNE, VOir MBSHAIR. 

MAAIGNIKR, Voir MESHAIGMHB. 

MAA1LLE, VOir MAILLE. 

maaiui.etk, voir Maillets. 

maaillibre, voir Maillibbb. 

ma ai n, voir Mbshair. 

MAAING, voir MBSHAIR. 

maais, voir Mais. 

maaistirb, voir Mabstire. 

maalbtb, voir Maillbtb. 

maalle, voir Maille. 

maar, voir Mab. 

mabrrir, voir Marbbin. 

maerjE, voir Mabbrê. I 

mabrbau, voir Marbbbl. 

mabrer, voir Marbrer. 

mabri, voir Marbbi. 

M ABRI AU, voir MABBBEL. 

mabrin, voir Mabbbir. 

macain, maqvain, adj., ajoute à l’idée 
de sage : 

Ssge eit cota jenz e macaigne. 

( B»., Duet ie Nom., Il, 18036, Michel.) 

Trop cstolt saiget et maeoin. 
du-, Troio, Biche). 1810.) Var., maguaint. I 
Aatre rar. , Trop ert riches et de iens plains. , 

macacribr, voir Maceclier. 

macalb, voir Massacre. 

macalbb, voir Maogelbt. 

*acaot, voir Magaut. 

■acbclbrib, macheclerie, maeecrerie, 
^utpurit , machecrie , - ye, macheklie, 



matelerie, maitelerie, s f., boucherie, pro- 
fession de boucher : 

Le mestier de macheclerie. (1270, Hé g. 
aux bant, Arcb. S.-Oiner AB xvm, 16. 
n» 88.) ’ 

Imposicion de la fruicterie etmafse[I«]n'e. 
|1360, Banç. du roi Jean, Arcb. KK 10*, 

— Par extension, carnage : 

A leur brans nos font tel mtekeclerie 

One de sane est la terre vermillie. 

(UsLok., Bichel. 4988, f" 174 r°.) 

La reissies flore macheclerie. 

(Ib., f" 227 r®.) 

Ains s'entreflerent par si grant aramie 
One de lenr cors font grant macheclerie. 

0 Ib ., f»2S2'\) 

De nostre gent feist macequerie. 

(Aietckans, 6382, ap. Jonek.. Guill. fOr.) 

A espees d’acier en font grant macheklie. 

(Cher, on cygne. Riche). 795, f° 223 r®.) 

De Sarrasins font grant macecterie. 

(Admit, Enfant. 0g., Ars. 3142, r 105 h ; 

Scbeler, 5685.) 

El en font teil matelerie que li ruixelz 
i eetoient par entre les loges de sanc et 
de cervelle si grant que li chival i estoient 
iusqu’elz argos. (S. Craal, Ricbel. 2455, 
f" 320 r®.) 

— Boucherie, lieu où l’on tue les ani- 
maux : 

En la petite maeecrerie. (1382-83, Compt. 
de la fabrique de S.-Pierre, Arcb. Aube, 
G 1589, f® 89 r».) 

La rue de la Mabhecrie. (1832, Compl. 
de S. -Ladre, p. 106, Hosp. Clerm.-s.-Oise.) 

Machecrye. ( Ib ., p. 107.) 

La rue appelée autrefois rue de l&Mache- 
crie b Clermont-sur-Oise senomme aujour- 
d’hui rue des Matqueriet. Il y a à Alençon 
une rue des Marcheriet. Des altérations 
différentes ont produit ces deux formes 
à des époques où macecterie était oublié. 

maceclier, macheclier, -yer, messe- 
clier, macecrier , m acacrier, massecrier, 
marcheelier, marchecrier, machecrier, mas- 
crier, matkelier, macelier, machelier, mase- 
lier,mazelier, mataleir ,meyselier , -1er , meus ■ 
sellier, meitelier, maisellier, mazilier, mece- 
lier, materier, s. m., boucher, charcutier : 



Machecrier eri, sa char vendeit. 

(Wtci, Hou, 3* p., 10228, Audresen.) Var., 

machecliers, marckecrien. 

Forment le vont gabant cil chevalier. 

Et dames et puceles des haus soliers, 

Et cil riche borgois, cil macheclier. 

(Aiol, 1951, A. T.) 
Borgois et macheclier l’ont molt gabé, 

Des pomons de lor vnkes l’ont il rné . 

(/*., 2581.) 

Iluec trnevent un macecrier 
Ou il acatent lor maDgier. 

(Floir. et blancefl-, 1033, 1® vers., du Mdril.) 

Sor bolenpiers , sqr macecliers. (1240, 
Ch. de Ben. de Hooucort, S.-Aubert, Arcb. 
Nord.) 

Uns macecrim saut avant etleflert d'une 
hache ét l’ocit. (Mkn. de Reims, 222, 
Wailly.) 

Uns machecliers sali avant et le feri 
d’une bâche a ,n. mains. ( Chron . de 
Bains, c. xvn, L. Paris.) 

Et est si vilainne l'injure, 

Que tant cum 11 escoillies dure, 

Tous jors mes procurra haine 
An massecrier et ataine. 

(Rose. t. III, p. 258, Méon.) 

Nous vous mandons de par le maieur 
et les echevinB d’Amiens qu’il ne soitnulz 
si hardis machecriers qui ait compagnie 
de marchandise de nulle beste a nul ma- 
checrier, se n’est de bœufz ou de vacques 
tant seulement. (1282, Bèglement de l’é- 
chevinage d’Amiens pour la corporation 
des bouchers, ap. A. Thierry, Mon. inèd. du 
Tiers Etat, I, 243.) 

Il vint a Waurin pour akater et trouvales 
macheliers de Lille et les salua. (Inv. de 
Bupelmonde, pièce 369, Arch. de la Flandre 
orientale.) 

Jebans Wallare le macecliers. (Ib.) 

Jakemes Ligous houlanghiers de Waurin 
dit que il vit que Sandras Oemouillier et 
autre macelier ae Doay estoient veDul au 
markiet a Vaurin. ( Ib .) 

Et puis si dits que puis celui jour !i 
maceclier targierent de venir a Waurin. 
(Ib.) 

Ly meysselliers gui font meysel ou mar- 
chié. ( Coust . de Cholamont, Arch. P 1384.) 

Li meyssellier qui vent cher. (Ib.) 

Se massecriez vent char soufflée, il 
paiera .x. sols, (xiv® s., Ordonn. de la 
ville de Vaily, Arch. admin. de Reims, 
t. T1I, p. 488, Doc. inéd.) 
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Que li m eyteltr soit tenu au cens. (1304, 
Franck, de Clairvaux, lvii, Arcb. Clair- 
vaux.) 

Denis le mazelier deus deniers d'une 
eschele. (1309, Arcb. JJ *8, f89r».) 

Jehan Vaninaus maseriers. (13Î6, Arch. 
JJ 64, f 338 v.) 

Gerars li macheclyers. (1337, Cart. de 
Culte, Richel. 1. 17777, f» 310 v*.) 

Guicherdet de la Cauta, Peronet Dorera, 
msiseliers. (1382, Proc.-verb., Cart. mun. 
de Lyon, p. 486, Guigne.) 

Jaquemot Neyrot, Jean Doret dit Por- 
cbet, meyseliers. (1388, ib., p. 482.) 

Robert Messtcliers. (1360, Rançon du roi 
Jean, Arcb. KK 3*. f* 193 r».) 

As machtcliert pour le restor de l’assise 
dou markiet. ( Compte de 1373, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

Que les bouchiers ou maisellier» nous 
rendent annuelment la cense de quatre 
deniers. ( Franck . de Monnet, irard . du xv's 
Cb. des compt.de Dijon, 132,Arcb. Doubs.) 

Por nostre mataleir. (1410, Arch. Frib., 
1" Coll, de lois, n« 189, f° 83 v*.) 

Le suppliant vendi icelles vaches a ung 
boucber ou maselier. (1464, Arcb. JJ 191, 
pièce 98.) 

Gouverneur ou collecteur des mastriert. 
(1487, Arcb. JJ 189, f* 69 v«.) 

Se uns maskelier at acbateit porc ou 
vaiche ou buef por ocbier. (J. db Sta- 
vblot, Chron., p. 188, Borgnet.) 

— Bourreau : 

Ea la joie que elle ateat 
An maeacrier dlat lieement : 

Amis, >1 te vient a plaisir. 

Or fier, e’or en as bon loisir, 

Et cil la feri a l'espee. 

(fie Ste Mar g., ms. Chartres 630, f°47‘.) 

— Fém., macecliere, bouchère : 

Si vos iront por mol tout redoutant, 

Car je soi merckeeliere, je vos créant. 

(Aiol, 2699, A. T.) 

Nom propre. Maeqvelier. 

MACECRER1E, Voir MACBCLBRIB. 
MACECRIER, voir Macbclibr. 

macédonien (exception du), lot d’après 
laquelle un père n’est point responsable 
des dettes contractées par son fils : 

Filius familias ne se peut obliger, ne le 
pere n’en sera point tenu de luy donner 
auctorité, mais aura recours a l’exception 
du macédonien, qui ne souffre pas que le 
pere soit contrniDcl pour la debte du fils. 
(Gr. Coût, de Fr., III, 344, ap. Ste-Pal.) 

macefondb, machef., machf., s. L, ma- 
chine de guerre pour jeter des pierres : 

De perdriaus, de macefondes i avoit qui 
regitoient moût espeesement. (Gdill. db 
Tyr, VIH, 13, P. Paris.) 

Pierres meneurs leur gitoit l’en asses a 
macefondes et ans mains. (!d., xjii, 6.) 

Les aultres jetloient a maehefondet grant 
plenté de pierres. (Blet, des Emp., Ars. 
8089, f« 283 r«.) 

A i nachf ondes. ( Ib ., ms. Valenciennes 
493.) 

maceorep, s. m., forme altérée de 
maceclier, boucher : 
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Traytours, poysonnours, fllloux de bur-, 
ses, usurers, macegrefs achatauns et ven- 
dauns a escient chars embles. (Britton, 
Loix d’Anglet.,t° 71, ap. Ste-Pal.) 

macsis, - cys, - is, -i, s. m., deuxième 
écorce de la muscade : 

La livre de safran, de noix muguetes, de 
girofle, de citoal, de garigaut, de macis, 
etc. (Li Coût, des foires de Troies, li ton- 
neus d'avoir de pois, ms. Troyes 365.) 

Demi livre de macis. (1388, Compt. de D. 
Collors, Aumale, p. 116.) 

. 1 . quarteron de «tact. (Ib., p. 117.) 

Item demie livre de macis, 18*. (1389, 
Comptes de l’argenterie, Douêt d'Arcq, 

p. 206.) 

Macis, demie livre, 3 a. (Ib., p. 817.) 
Maceys, 4 livres, valent 12'. (Ib., p-233.) 
Lentiscus est un arbre qui rent huille, et 
la racine est une espece appelles macis. 

( Ménagier , I, p. 67, Biblioph. fr.) 

Marie, mnscadaa, mlrre, encens, 

Et tonte estrange droguerie. 

(Mût. du Viel Tettam., 17597, A. T.) 

Collyre faict avec demie once de tuthie, 
un quart d'once de macis qui est i’escorce 
de muscade. (Ou. db Sbrr., Th. d’agric., 
vm, 8, éd. 1805.) 

MACEI,, voir Maisbl. 

MACELIER, voir MACBCLIBR. 

MACBLIN, VOir MADBRm. 

ma celle, s. f., petite masse : 

Tenoit sa main a sa macelle, son costé 
appuyé sur l’ung des pies du tabernacle, 
non pas qu'il dormist, mais bien raons- 
troit qu’il met serf a tristesse. (Perceforest, 
vol. II, f* 42, éd. 1828.) 

! macelote, -lotte, -rolte, mass., mach., 
s. f., petite masse, petite boule : 

La dams treslout coiement 
Tute a son cnl Isnelement, 

Si i a trové nue crote 

Qui resamble ans machelote 

Qui sstoit pins grosso d’nn pois. 

< Fallet de le Crote, Richel. 8*7, r352 i ; Monlai- 
glon et Raynand, fait , III, 47.) 

S’a trovee nue nouerait. 

(li., Richel. 1193, f° 177 r».) 

— Béton terminé par une boule : 

Yceulx pere et filz se mirent a defense 
do ce que il avoient, c'est assavoir le pere, 
d’une petite macelotü dont il s'appuyoit 
sur le chemin. (1376, Arch. JJ 109, pièce 
125.) 

Ainsi que les diz enfans croissoient en- 
semble, icelluy suppliant frappa ledit Jehan 
d'uue grosse ou masselole qu’il tenoit. 
(1397, Arch. JJ 182, pièce 253.) 

Icelui Robert frappa ledit Colin d’une 
machelote qu'il tenoit. (1401, Arcb. JJ 156, 
pièce 483.) 

— Gros bout d’un bâton : 

De la macelotte ou teste dudit billart lui 
donDa plusieurs coups. (1389, Arch. JJ 138, 
pièce 63.) 

Masserotte : f- A wood-cleavere beetle ; 
also, the head, or but-end of a club, or 
beetle. (Cotqr. ,éd. 1611.) 

Wall., makelote, massue; macque, ins- 
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trament servant à briser le chanvre; 
pommeau ; bosse à la tète; têtard, petit 
de la grenouille; chabot têtard, sorte 
d’insecte qui court sur l’ean. Namur., id., 
et de pins, boule tenant à une queue, 
telle, par exemple, que le fruit du pla- 
tane. Hain., id., grumeau. Roucbi.id., gru- 
meau qui se trouve dans la bouillie lors- 
qu’elle n’a pas été bien délayée: morceau 
de sureau qu’on place au bout d’une flècbe 
de jonc pour lui donner du poids. (Grand- 
gagnage, Dict. itym. de la long, toall.) 
Bourg., Tonne, Coilan, machelote, piège 
contenant un assommoir. 

MACEQUBRIE, Voir MACBCLBRIB. 

macequotb, s. f., sorte d’instrumenl 
de musique : 

Et grant Mtromeni on et talet. 

Et cliqnetei et maeegaolet. 

(Fartvel, Richel. 146, f> 34 e .) 

macbrable, adj., qui peut être ma- 
céré : 

Nous parlerons aussi en cest endroict 
d’aucunes drogues macerables ou destrem- 

S ables en vin. (Evou., Trésor, c. xi, 
d. 1588.) 

macbrbl, makeriel, s. m., rhume : 

Il a souvent le makeriel. 

(A. Do Poirr. Rom. de Makom., 451, Michel.) 

Ceste herbe... seiche les humeurs qui 
grievent au pis et font bien aler a chambre, 
et si garist du macerel. (Ltv. de flsiq., ms. 
Turin, f* 18 v».) 

macbretE, s. f., macération : 

Que la prison ett faicte a senreté, 

Et non ponr peine et ponr me cerett. 

(J. Bouchet, Opatc., p. 47.) 

MACBRIN, VOir MADBRIIt. 
machacoller, voir Machbcoller. 

MACHACRE, VOir MASSACRE. 

MACHA NION, VOir ACHATIOK. 

mâche, s. f., meule : 

Comme j’eusse mis saisine en un pré qui 
siet en Snage de Rue, ouquel l'abbé et 
couvent d'Escurey ont et doivent avoir 
dons moches de foin chascun an pour l’a- 
mour que j’ai au dit couvent. (1300, Ch. de 
Joinv., ap. Duc., IV, 168, éd. Didot.) 

HACHBCLBRIE, VOir MACBCLBRIB. 

macheclibr, voir Macbclibr. 

m achecolement, mochicolement, s. m., 
mâchicoulis : 

Sur ce avoit ung mochicolement sauffi- 
samment garité. (Trahis.de France, Chron. 
belg., p. 194.) 

machbcolib, machicolie, s. f., mâchi- 
coulis: 

Les murs de devers la terre sont très 
gros et hauts, et dessus y a barbacannes 
et machicolies, et au dehors faux murs et 
fosses. (J. Chartier, Hist. de Charles VII, 
p. 278, éd. 1661.) 

MncHBcoLLKR, -couler, mochi.,macha., 
march., v. a., garnir de mâchicoulis : 
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Msekiamler l'ejlise de SI Michiel. (1358, 
Compt. mun. de four», p. 40, Delaville.) 

Fortes tours machicollees. (J. d’Ahjlas, 
Relus., p. 73, Bibl. elz.) 

Grosses tours machaeollee» tout autour. 
(Caum., Voy. d’Oultr., p. 27, La GraDge.) 

Que le donjon soyt repparé et m archi- 
collé. (23 janv. 1438, Ord. du cap. uin. de 
Bresse, Compt. de la ch&tell. de Cbatill. en 
Doubs, B 7639.) 

Boulevarts creneles et machecolles de 
bonne et suffisante matière. (1488, Proc, 
verb. de la nouv. enceinte d’Orléans, ap. Le 
Clerc de Douy, t. 11, f» 26 v».) 

MACHHCRIE, VOir MAGKCLSBIB. 

MACHECRIER, Voir MACECUEB. 

MACHEFAIN, Voir MaSCHBFAIN. 

MACHEFER, VOÎr MASCHEVEB. 

MACHEFOIN, VOir MASCHBFAIN. 

MACHEFRA1N, VOir MASCHEFRBIN. 

uacheklib, Voir Uacbclbbib. 

machblkr, maisselsr, masse lier, s. m., 
sorte d'ouvrage de maçonnerie : 

Se il leur plaist encores a faire une ven- 
laille ou deux avec ceuls qui sont devant 
ledit molin, faire les y porront si avant que 
le bonne qui y est mise se porte, sauf le 
voyerie pour aler et pour venir en maniéré 
scoustumee, et le masseller de pierre, celui 
su les devers mon dit castel, retraire et 
rapporter sur mon dit heritaige tant que li 
uns desdû ventaus ou li doy peussent avoir 
leur cours. (1339, Arch. JJ 72, f» 224 v“.) 

Les maehelers du rivage couverts de 
plancqueB de gretz. (xv* s., Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Les maehelers des puchots des fon- 
taines. (A.) 

Les maisselers d’un pont. (1425, Lille, ib.) 

MACHE LIER, Voir MACECUXR. 

MACHE LLET, - elet, mass., masc., s. m., 
sorte d’ouvrage de maçonnerie : 

.XV. pies demoueiu deseure le suel d’une 
part et d’autre. (Ch. de 1254, ap. Duc., Il, 
M4‘.) 

Pour le goulaut du molin paver et lee 
moduliez faire tous noefs. (1326, Revenus 
des terres de l'Art., Arcb. KK 394, f" 44.) 

Pour remachonner les ventailes du vivier 
et les m ascelles faire tous noefs. (A.) 

.xvi. rasieres de caucb pour faire les 
mandiez dou vivier tous noefs. (A., f* 45.) 

Apres dois autres pour de bois fist.... 

Sot muselles de pleler. 

(in. ns P» ils. Geste de Liège, 27389, Cbron. 

W*.) 

MACHE COTE, Voir UACELOTK. 

machenbrib, s. f., mécanique : 
h carpenterie, a machenerie et a orfa- 
«rie. (U Ars <f Am., H, 151, Petit.) 

machbr, voir Maschkr. 

macherbl, s. m., sorte de poisson : 

Megarus, m achersl. (Gloss, du xu* s., ms. 
ie Tours, ap. Léop. Delisle, Bibl. de l’Éc. 
*»<*-, 6* sèr.,t.V, p. 328.) 



MACHKRBR, VOir MASCBDRBB. 

ua chbrib, s. f., arrière-faix, placenta : 
Macherie est une peaucbele en leauele 
li enfes est envelopes el ventre. (Bib. hist.. 
Ma z. 538, f» 22".) 

machbron, s. m., sorte de pièce de 
bois: 

Les mâcherons de bacquets, a .ni. d. 
(1501, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Cf. le moderne Macaron. 

macheronbrib , s. f., fortification 
composée de mâcherons : 

Conme icelle ville soit situé et assise sur 
la mer, et frappe deulx foys le jour aux 
mures et fortifications d’icelle ville, et ne 
se pouroit sousteiuer sanz grans deffenses 
de boiz et de macheronerie, nommées ge- 
tee. (1421, De concessis villae de Dieppe, 
Rym., 2* éd„ X, 51.) 

machbt, s. m., sorte de petii oisean : 
Au taos que Pau Ta giboiier 
Do l’etpreTier et del brachet 
Qui quiert l’aloe et le meehet. 

(Cliget, 6430, Foorstor.) 

Et puis apres tu me prendras fpour faire un pâté) 
Une douxaine d'alouetes 
Qu'enriron les cailles me mettes. 

Et puis prendras de ces mâches 
Et de ces petis oiselet. 

(Gacs oi la Biche, dans le Mèsagier de Péris, 11, 
186, note, Biblioph. fr.) 

machette, s. f., chouette : 

Machette, f. Lechuza. (C. Oudin, 1660.) 

machbure, voir Mascheube. 
machfondb, voir Mackfondb. 

M ACHICOLEM ENT , VOir MACHBCOLB- 
MENT. 

MACHICOLIE, VOir MACHECOUE. 

machicoll.br, voir Machbcou.br. 

machicop, s. m., mâchicoulis : 

Pour couronner, machicouler i'egiise de 
St Michiel de la Guierche, faire le plan- 
cher de la tour de la dicte egiise, faire 
.vi. machlcops, plancheer et clorre la gué- 
rite. (1358, Compt. mun. de Tours, p. 46, 
Delaville.) 

machicot, mqcicot, maciquot, s. m.» 
officier d’église, inférieur anx bénéficiers, 
mais supérieur aux simples chantres à 
gage, et qui chantait des morceanx de 
pialn-cbant avec les enjolivements con- 
nus sons ie nom de macbicotage : 

Destitues .n. madeots de i’egiise Ste 
Croix. (CA. du 14 août 1391, Hôp. gén. 
Orléans.) 

Item le lieu du Bouchet et les apparte- 
nances... chargé de deux maciquos, les- 
quels sont continuellement ou service a 
toutes les heures, et a chacun maciquot 
toutes les semaines .mi. sols parisis. (1420, 
Déclaration des nouveaux acquesls du Cha- 
pitre de S.-Agnan, ap. Le Clerc de Douy, 
t. il, f" 26 r», Arcb. Loiret.) 

S’est dit jusqu’au xvii* s. : 

Ou appelle machicots dans l'Eglise de 



Paris six ou sept d'entre les chantres qui 
sont destinés pour faire par semaioe la 
fonction de choristes les jours semi- 
doubles. (MAn., Dict. élym.) 

machicoterie, massicolerie, s. f., bé- 
néfice de machicot. Il y avait au chapitre 
de Notre-Dame-ia-Grande, à Poitiers, trois 
offices ou bénéfices appelés massicolerie». 
Ceux qui en étaient pourvus avaient au- 
trefois la garde des reliqnes et du trésor 
de l’église, faisaient l’aspergès anx pro- 
cessions et disaient chaque jour une messe 
de Bsata ou de Requiem. Dans la suite, 
leur service se borna à faire l’aspersion 
de l’ean bénite les dimanches et à célé- 
brer chacun trois messes d’anniversaire 
pendant l’année. Leur revenu était fort 
médiocre et ne consistait ponr chacun 
qn’en 30 livres de gros, 7 livres de dis- 
tributions, 8 livres de processions et an- 
niversaires, et 8 setiers de froment que 
leur fournissait le chapitre à la condition 
de résider. Les trois massicoteries furent 
nnies à la mense capitulaire par décret de 
l’évéque en date du li mars 1683. 

Consulter la Requête des Abbé et chanoines 
de N.-D. d Civique, de 1681, pour obtenir 
l’union des trois massicoteries d la mens » 
capitulaire, conservée aux Archives de la 
Vienne. 

machicouler, voir Machbcollbr. 

machibh, s. m. , serpette , couteau, 
couperet : 

Lui donna un coup sur la teste d’un 
eousteau, autrement appelé machier. (1482, 
Arch. JJ 207, pièce 289.) 

MACHIGNIER, Voir MBSHAIGNIBB. 

MACHILLON, VOir MaSCHILLON. 

machinaigb, voir Meschinaqb. 

machinangb, s. f., machination : 

Et toutesfois que le duc Charles par 
effect cecy veist et parceust bien, avoit 
merveilleusement le cuer fier et gros, et 
petit en soing et en peur de leur machi- 
nance. (G. Chastell., Chron. des D. ds 
Bourg., III, 198, Bucbon.) 

machi natif, adj., intrigant : 

11 n’est pas machinatif ne convoiteux ue 
ambicieux. (Obbsmb, Politiq., 2* p., f» 7*, 
éd. 1489.) 

machinembnt, s. m., machination : 

Ceulx de la cité ne mettoient nul remede 
contre teie maniéré de machinement, car 
toute leur espérance estoit en armes et 
en ardement. (Bbbsuirb, T. Lie., ms. 
Ste-Gen., f* 380*.) 

Comme sage guerroier, ii redoubtoit les 
agues et les machine mens. (Chastbllain, 
Chron., I, 284,Kerv.) 

Par lenrs faulx machinemens. (Monstre- 
let, Chron., 1, 106, Soc. de l’H. de Fr.) 

MACBiNBOR, - eeur, sur, s. m., machi- 
nateur : 

Tous les machineurs d’iche. (Ch.de 1247, 
Clerm., Kichel. 4663, f° 94 v«.) 
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Metius est celui qui a esté cause, ma- 
chnieemr et empreneeur de ceste bataille. 
(Bbrsuibb, Tit. lie., ms. Ste-Gen., f* 18*. j 

machinerie, s. f., machination : 
Durant lequel temps ilz ne pouvoient ne 
dévoient faire machineries contre la ma- 
jesté royalle de France. (N. Gilles, Ann., 
t. II, f» 389 r®, éd. H93.) 

machineux, adj., intrigant : 

Déclarons par ces présentes faux, traître, 
mauvais, parjure, conspirateur et machi- 
neux. (Pièce de 1378, ap. Martène, Anecd., 

1. 1, c. 1830.) 

MACHINNIBR, VOÛ MBSHAlQltIBR. 

machinoir, s. m., outil de cordonnier, 
donné par Ste-Pal., qui cite VHist. du 
Thédt. franç., p. 16 et 18 du t. II. 

mâchoire, s. f., meurtrissure : 

Du mal des mâchoires qui vient dedans 
le bec. (Du Fouilloux, Fauconnerie, f°îî‘, 
ap. Ste-Pal.) 

machomiste, ma com., s. m., mu- 
sulman : 

Machomisles. (xiv* s., ap. La Fous, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et si estoisnt des mille plu de six 
Ulee dançans, bien deasseot estre tristes. 

Car toos furent deslojanlx macomüles. 

(Oct. de S. Gel., Sej. d ko «*., f° 64 r", éd. 
1546.) 

Hou a montré qne son 1rs dessend 
Snr Machomet et sur cet Machomisles. 
(Griügose, BU», des Hereliq., I, 317, Bibl. ait.) 

machommetiste, macom., adj., raabo- 
métan, musulman : 

La secte macommetiste. (Le Maibe, II- 
lustr., 1. III, f 13 v», éd. 1848.) 

La secte machommetiste. (In., De la iiffer. 
des scismes.) 

MACHONNAIGB, VOir MARNAGE. 
MACHONNER, VOir MAÇONNER. 

machonnesse, s. f., ouvrière en ma- 
çonnerie : 

Jehenne le machonnesse. (137S,Noyon,ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

MACHOTBR, Voir MASCHOTER. 

MACHRECIER, VOir MACECLIEB. 

hachubLiE, voir Maçdklb. 

MACHUBTE, Voir MAÇÜETE. 
machure, voir Mascheüre. 

MACHURBR, VOir MASCHUBEB. 

macicatip, adj., amaigrissant, dessé- 
chant : 

Habiter souvent aux femmes engendre 
fnmees et vapeurs moricative* des tuniques 
des yeulx et aes esperitz visifz. ( Régime de 
santé, f* 60 v». Robinet.) 

1. hacicot, s. m. ? 

De fin asur d’esmail et fin macicot. 
(Janv. 1887, Marché pour le maître-autel de 
S -Gérai, des Prés, Arcb. de l'art franc., 
111, 141.) 



3. MACICOT, voir Machicot. 

MACIBN, adj.? 

Pommes maciennes et aigres. (Fberk Ni- 
cole, Trad. du Liv. des Proufits champ, de 
P. des Crescens, f» 3 r, éd. 1816.) 

maciient, maciüent, - ente, maxiUent, 
adj., maigre : 

Toutesfois on doit garder que on ne face 
pas ces choses yci en corps maxillent, ou 
en vertu foible, mais en moult grant né- 
cessité et ainsi queen desesperacion. (B. de 
Gobd., Pratiq., IV, 4, éd. 1498.) 

Il a regard anx hommes donlonreox 
Mélancoliques, noirs, anssi mocillaUct. 

t La Nef de stnti, 1° 48 r*.) 

Il esloit novr de coulleur et exillié de 
habitude, mais une ame heroique et très 
noble habitait en son noir, madllenl et au- 
guste corps. (Bodbqoikg, Bot. jud., VII, 
4 , éd. 1830.) 

Estoient revenuz macilens et jaunastres 
comme icteriques. (P. Mart.JBsc. des Isles, 
f» 79 v», éd. 1833.) 

macinal, s. m., certaine mesure de 
terre : 

Item cope et demie de froment seur un 
macinal de tere. (1361, Arch. « 93, pièce 
69) 

MAC1PLB, voir MAKCIPB. 

maciquot, voir Machicot. 

macir, voir Mabcir. 

1. macis, voir Maceis. 

3. MACIS, voir Massbis. 

1. macle, s. f., châtaigne d'eau, trapa 
notons : 

Tribulus est une berbe dont l’on n’a 
point es contrées de France, au moins du 
terrestre ; car l’aquatique est ce que nous 
nommons modes ou chastaignez d’eau. 
(Bklon, Singularité*, 1, 18, éd. 1864.) 

Si Plnstarqne emt ley trinqué 

Comme noos, U n’enst révoqué 

En donle, pourqttoj les oracles 

Sont en Delphes pins mats que m actes- 

(Ras., le CUupncsme liste, ch. xlvi, éd. 1564.) 

Mode est resté en Poitou pour désigner 
la châtaigne d’eau. 

3. macle, macque, s. f., maille d’un 
i filet A pécheur, d’une cotte de mailles : 

Nous voulons que tous les engiens des- 
quels l'en peschera et seront faits de fil, 
soient faits a nostre maris, c’est a savoir a 
la largeur d’un pariais. (1893, Ord. de Phi- 
lippe le Bel, ap. Duc., Macula 3.) 

Que nul ne ayt a porter, mectre ou bail- 
ler, pour pescher ledit harencq, aulcunes 
saignes qu’elles ne soient de la longueur 
de seize aulnes pour le mains, et trois cens 
macques de parfont. (1836, Ord., Reg. des 
stat., p. 367, Arch. mun. Abbeville; Mon. 
du Tiers Etat, IV, 371.) 

Avons défendu a toutes personnes de 
vendre nv user de rets, seynes et aplets 
pour les harens, si elles n’ont vingt aulnes 
de long pour simples, et trente huit pour 
doubles et soixante marie* pour largeur. 
(Edit sur la jurid. de l’amiral, le droit de 
prise, etc., mars 1884.) 

— Terme de blason désignant une espèce 



de losange percé à jour par le milieu. 
La maison de Rohan en portait dans ses 
armes, avec cette devise : Sine macula : 
L’escu a la gauche chargé de sept modes. 
( Acte de 1398, Richel. Blancs-Mant. 73*, 
• 300 v*.) * 

La famille de Bois Boessel portoit d’her- 
mines au chef de guenlles chargé de trois 
modes d'or, et celle de Brehan, de guenlles 
a sept marié* d’or. (Le Baud, Rec. armor. de 
Bret., éd. 1633.) 

S'est dit en ce sens jusqu’au xvm» s. ; 
Le nom et les modes de Rohan ne res- 
semblaient en rien au nom ni aux armes 
de Bretagne. (St-Simoe, cb. 166, p. MO, 
éd. 1848.) 

Pic., macque, maille. 

maclé, adj., chargé de modes : 

Le sceau d’Alain de Rohan est un homme 
armé a cheval, l’espee en la main droite, 
l’escu a la gauche chargé de sept macles. 
Le cheval marié, avec ces paroles antour . 
Sigillum Alani... ( Acte de 1398, Richel; 
Blancs-Manteaux 73*, f» 300 v*.)| 

Cf. Macle 3. 

MACOMBTIQUB, VOir MAHOHBTIQüB. 
MACOMISTB, VOir MACHOMISTB. 
MACOMMETISTE, Voir MACHOMMETISTE. 

haçonage, - onnage, - onnaige, mach., 
mass., masc., s. m., travail de maçon, 
maçonnerie, construction en maçonnerie : 

Pour ce que il nuisoit a .1. maçonnage 
que lidiz Perrins faisoit en son héritage. 
(1338, Compte ePOdart de Laigny, Arch. 
KK3*,f* 33 r°.) 

En machonnaige. (1839, Arch. JJ 73 « 
f* 338 r*.) 

Maçonnage de pierre de taille. (1368, 
Arch. S 74, pièce 7.) 

Sires, qoi venlt faire aaean maçon* ai/e 
Doit son vonlolr aax maçons desoavrlr, 

Anx charpentiers parler da charpentage, 

Et anx couvreurs marchander dn couvrir. 

(E. Dkschavps, Pais., Richel. 840, f> 804 r*.) 

Le roy monstra a l’empereur les beauls 
murs et maçonnages qu’il avoit fait an 
Louvre édifier. (Crist. de Pizan, Liv. des 
fais et bonnes meurs de Charles V, 3* p., 
cb. 43, Michaud.) 

Despencer pour massonnage. (1409-10, 
Compte de la fabrique de S.-Pierre, Arch. 
Aube G 1889, f* 138 r*.) 

Deux parois de fort masconnaige. (Flave 
Vegece, IV, 3.) 

Bourg., Yonne, Vassy-sous-Pisy, mace- 
nége. Wall., mâchonnage. 

maçonierb, s. f., édifice : 

Ung grant encencier d’or, a façon de 
maçontere a six pignons, et est le pié de 
dessoubz a jour. (1380, Ino. de Ch.V, 344, 
Labarte.) 

maçonne, ma**., adj. f, ; esquarre ma- 
çonne, éqnerre à l’usage des maçons : 

Il ne faut que provision de cordes, 
reigies, esquarres massonnee, et compas 
pour ceste besongne. (Eue Vieet et Ant. 
Mizacd, Maie, champestre, p. 136, éd. 1606.) 

maçonneis, - riz, -yt, s. m., bâtiment 
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La put mtçemei* qui poiM 
Fait tal poudriers arène la notas, 

One l'en ne roit la endroit gonte. 

(Gouar, Hop. lig t. I, p. 181, Bnchon.) 

Maconnys vindrent tôt entour. ( Merlin , 
Brit. Mus. Arnnd. 210.) 

maçonnement, mass ,s. m., maçonne- 
rie : 

Tous m abonnement, reparacions... qu'il 
fera faire. (1344, Arch. S 62, pièce 2.) 

Et Mmble eitre fait tout nonreilement (ce cloilre) 
Taat ait In blanc, et le maçatmeMoU 
Et eut et hors fait joliemenl. 

(Cia. ei Pis., fait., Rlchel. 604, t° 73*.) 

Ilx maçonnent leurs maisons au pendant 
de la montagne, usans de celle bricque 
jnsques au plus hault comble des édifices ; 
dont le Maçonnent eni est plus large entour ! 
le bas et se diminue peu a peu. (Q. Curte, 1 
VI, 8, éd. 1534.) | 

—Bâtiment: 

En hault assis son fondement 
Estoit, et son msnoaaeauat 
De rires pierres hit estait. 

(Du cuir.. Trait Paient., f° 2*, impr. Instit.) 

maçonner, mâchonner, v. à., pris flg. 
au sens de machiner : 

Q bouta son seigneur en l’oreille et char- 
pente et mâchonna tant que le conte se 
desdit. (Faotss., Chro »., XIV, 373, Kerv.) 

En Meçeuueul la mort dn roj de Saint Denis. 

(finir ici duce ie Bourg., 401, Chron. bolg.) 

— Fabriquer : 

U fit maçonner et fabriquer lettres res- 
ponsires aux lettres desans dites dudit duc 
d’Orléans bien longues. (Juv. des Uns., 
Bill, de Charles VI, an 1411, Micbaud.) 

- Préparer, établir : 

Quant no rédemption Trinités mâchonne 
iGiuoa le Moisit, Poét., 1, 210, Kerr.) 

— Appliquer: 

Se quelqu'un nng seul mot me sonne, 

J’ay bien enenr et hardj courage. 

Et sans qu'on le pille et rançonne, 

Que mon franc ronloir lu y maçonne 
Ong coup on déni snr le risage. 

(R. si Cou.It ri. if ne/, d’une Dame fort amoureuse 
fug tien amg, p. 76, Bibl. six.) 

maçonne ure, massonneure, s. f., ma- 
çonnerie : 

... Et leur demanda se possible seroil 
it«! force de cyment et autres fortes 
«astonneure» estouper la voye d’entre les 
deux montaignes. (Or ose, ■vol. I, f» 207 4 , 
éd. Ml.) 

Grand nombre d'outrages de maston- 
war[e], haultes columnes, le tout excellent 
et magnifique, (xvi* s., Trad. de Laclanee, 
î* livre de la source d’erreur, p. 172.) 

MACON8ILUBR, VOir MaLCONSBILLIER. 

maçot, s. m., massue : 

Obaictn h dn choral a terre descendu», 
las laaces sa lor polos et an dot les etens, 
fit l’avotat copies a gr&nt motet dessus. 

(Car., du Gutdin, 4519, Charrière.) 

1. macqüb, voir Maqub. 

1. macqub, voir Maclr. 

hacqdbrblbrir, voir Maqubrklbiub. 



MAÇ 

MACQUERELLIB, VOir MAQUBRBME. 

MACQU1GNONNERIE, Voir MAQOIQNON- 
NBBIK. 

MACRE, S. f. ? 

- Nos phlsiclens s'en lenr autre 
De lent herbes snqnet troroient 
Tel largece pas n'en feraient. 

(G. ds Coma, de l'Emper., Rlchel. 23111, 

P 269 d .) 

No flticien tor lor sucre 
Se tons herbes aaqaes troroient 
Tel largece pas ne feraient. 

(lo., il., ms. Bru., f° 125 J .) 

MACREZB, VOir MAIGRBCB. 

macrocosme, s. m., le grand monde, 
i’ensembie des choses : 
le congnoie iey et eonfetse • 

Que root estes mere et maistresse (la Nalore), 
Gouvernante dn maerocome 
Qui fnt créé ponr microcosme. 

(Jn. ni Mioug, Retp. de l’Alckgmitte a Nat., 

5, Méon.) 

L’anctear de se* principes dit. 

Et raison pas ne le desdlt. 

Que le monde a nom atacrocame. 

Et homme si est microcosme. 

( Fautel , Rlchel. 146, f* 26 e .) 

hacrolb, - olle, - ouïe, s. f., ma- 
creuse, un des noms vulgaires de la grande 
Ionique : 

Hairons, macro lies. (Enseig. p. apareilier 
tout. man. de viand., Bibl. de lEe. des 
Ch., 5* sér., I, 216.) 

Macro les. ( Ib .) 

Apres avoir parlé des plongeons et de la 
poulie d’eau, voulons parler d’une autre 
maniéré de poulie d'eau differente a la 
susdicte, que les babitans de Normandie 
nomment macroule, et a Parie un diable 
de mer. (Belon, Nat. des Ous., 3, xxvi, 
éd. 1555.) 

Les macroules ou poules d’eau eont hup- 
pées. (Dn Pinet, PUne, XI, 37, éd. 1568.) 

macroule, voir Macbole. 

mactabas, voir Mattabas. 

mactation, s. f., immolation : 

Les grandes maclalions de cent bœufs. 
(Guill. ou Choul, de la Relig. des anc. 
Romains, p. 313, éd. 1581.) 

mactbr, v. a., immoler : 

Le porceau ou la trnye... luy estant con- 
sacrée ou mactse (à Ceres). (Guill. du 
Choul, delà Relig. des an c. Romains, p. 144, 
éd. 1581.) 

maçublb, - elle, mass., mas., mach., 
mess., s. f., partie de la masse d’armes : 

Li rois Artus flert si durement que il li 
fait voler sa masse d’armes en deus tron- 
çons par empres la maçuele de devant. 
(Artur, Richel. 337, f 63 b .) 

— Petite massue, houlette : 

Tenoit une machuele entre ses poins. (S. 
Graal, Vat. Cbr. 1687, f" 130 d .) 

Mecuelet et pipes. 

(Anauri* et Nieolelte, p. 23, Snchier.) 

La metturlle ait levas 
Marat quant l’entendi. 

(i.uir.» d’Abibns, Chêne., ms. Berna 389, f° 89 r e .) 



La manuelle a laves. 

(lo., il., Bartsch, III, 49,37.) 
Mapuele et gibet. 

(L'OutliUcmett m Vilain, 90, Montaiglon et 
Raynaud, Fait., U, 151.) 

E fery de la mosuele dont les clefs pen- 
dyrent un coup qu’a resoun ly grevereit 
pur sa fuie. (Bisl. ds Foulques Fils Warin, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 61.) 

maçuetb, - elle, mach., mass., s. f., 
petite massne, houlette : 

Qnant el chef ont la chaperon, 

E 1a panera e le baaton 
E la verge e la maçuette 
Pendne al col, la torlnette. 

Riens ne sembla sos cel meins sage, 

Pastor de bois n’orne sauvage. 

(Ben., D. de Narm., Il, 28530, Michel.) 

CTI vos voit, ribant, 

J'anral tel nlket 
De sa mutuelle. 

( Pastourelle l, ms. Oif., Doues 308, P. Meyer, 
Arch. des Min., 2* sér., V, 235.) 

De mon cheval desceodi 
Et 11 dix : Deus vos sanlt, belle I 
Pastourelle, a vos m'ai 1 
Lois ait pris sa manuete, 

An chien tire la cordelle. 

(Ram. el poil., Bartsch, II, 4,13 
El vos Robin U vint tons esmarris 
Traînant sa meetuele, 

Escrle a la berge rete : 

Diva, t’a il atouehie. 

(J. si CaiBRM, Bartsch, Ram. el poil., III, 
48.48.) 

En sa main une macule. 

(Goiait, Rat . lige., 1 7667, W. et D.) 
Pour doubte de mort se mirent a def- 
fense, c'est assavoir Jehan Pourcel le pere, 
d’une petite massuette qu'il portoil. (1376, 
Arch. JJ 109, pièce 289.) 

Etporteray comme brlgant 
Mon are et ma etachule. 

(Mgtl. de Grieelidit, C il, éd. 1832.) 

maculeux, adj., taché : 

Se ia couleur du corps est rouge, fusque 
et maculeute, elle est de sang. (B. de Gord., 
Praliq., I, 22, éd. 1495.) 

Ordure maculeuse. (lo., té.) 

mad, voir Mat. 

MADAQLOIRB, voir MANOBQLOIRB. 

madaqooib, s. f., sorte de magie : 
Accusée de sortilège et de madagogie. 
(1385, S.-Quentin, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

madagoirb, voir Mandegloirb. 

MADAissB, s. L, écheveau de (11, pelo- 
ton ; mot conservé sons la forme matasse, 
an sens techniqne de sole qni n’a pas 
encore été filée : 

Le suppliant et Raymond Jouquel... 
prindrent un plain sac de blé, certaine 
quantité de fil, nne hoye, geline, mappes, 
essuye mains,... et eut ledit suppliant sa 
part dudit blé, mappes et tnadaises. (1454, 
Arch. JJ 182, pièce 130.) 

MADALAINNE, VOir MàDBLAINE. 
MADALOIGNB, VOir MADBLAINE. 

madant, adj., hnmlde, trempé, mouillé, 
! coulant : 
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Madant. Wet, inoist : flowing. (Cotgb., 
éd. 1011.) 

madarche, s. f., sorte d’animal : 

En la nostre tierre naissent li olifant et 
autres maniérés de biestes qne vous n’ave* 
mie, ki sont apielees niorictore, madarehe, 
tbodomaire. ( Lettre de Prestre Jehan, ap. 
Jub., ÛEuv. de Ruteb., Il, 486.) 

MADDRE, VOir MADRE. 

madefier, v. a., mouiller, humecter, 
mot conservé : 

Soit (le vif argent) mode) li et estaint en 
celle eaue. (Modus et Raeio, f» 130 r°, ap. 
Ste-Pal.) 

Madefier. To wet , moisten , liquifle. 
(Cotoh., éd. 1611.) 

Madefier, Humedecer. (C. Oüdin, 1660.) 

MADEGL01RE, voir MANDES LOIRE. 

MADELAER, Voir MADBLABE. 

madelaine, - axnne, - eine, - aigne, 
- egne, - ene, - enne, - oine, - oi me,- oi- 
gne, mada., magde., magda., mate., maze., 
maza., mauze., s. f., fête de sainte-Made 
leine, le 22 juillet : 

Nul talemeliers ne puet cuire le jour de 
la Magdeleine. (E. Boil., Liv. det mesl., 
1* p., I, 27, Lespinasse et Bonnardot.) 

Londemain de la Mauzelaine. (1246, Ro- 
sières, I, 2, Arch. Meurthe.) 

Lou dimeinge apres la Mauzelainne. (12 
juill. 1264, Ch. de Joint)., Richel. 1. 6035.) 

La feste de la Madeloine. (1260, Ch. du 
Cte de Vxann., Ch. des compt. de Dole, 

3 ^* Arch ' Doub8,) 

Le jour de la Mazeleine. (1271, Compro- 
mi», Lebceuf, ' Bitt. d'Auxerre, nouv. éd.) 

Apres la Magdeloigne. (Sam. ap. la Ma- 
dei. 1286, Oui», de la Ch. de Dole, Arch. 
Doubs.) 

Magdalegne. (Ch. de 1286, S.-Wandrille, 
Arch. S.-lnf.) 

Madalegne. ( Ib .) 

Le venredi devant la Mazeloinne. (1201, 
Arch. C.-d’Or, B 464.) 

Le sanbaidi devant la Mazelenne. (1201, 
Arch. mun. Besançon, reg. mun.I, f» 25 v*.) 

Le mardi devant le Madalainne. (1205, 
Arcb. mun. S.-Quentin, 1. 1, n* 18.) 

Le mardi apres la Mazeloinne. (1200, 
Arch. C.-d’Or, B 478.) 

... Le mardi devant le Matelaine. (1301, 
Pet. reg- de cuir noir, f» 38 r*, Arch. 
Tournay.) 

Le jour de mardi devant la Maadaleine. 
(Ch. de 1308, Jumièg., Herteauv., Arch. S.- 
lnf.) 

Lou jour de la Madaloigne. ^Compte de 
1341, Ch. des compt. de Dole, — , Arch. 
Doubs.) 

— Sorte de monnaie : 

Alphonsins, rides, magdalenet (1496, 
In v. de Ch. d’Orl., Arch. Charente.) 

— Faire la Madelaine, affecter le repen- 
tir, l'humilité : 
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Ane mit a uonlt grent paissance 
Et tant set de la vielle dance 
Qn'a sa dance fait bien baier 
Cens qni pins d oit cnident aler ; 

Asses «auront gui le et mesmaine 
Cens qui pins font la Matelaine ; 

Car an barrage tear fait boire 
Qn'il destrampe de raine glaire. 

(6. de Coma, Mir., nu. Sois»., f* 19 b .) 

madblare, modelaer, s. rn., entremet- 
teur, médiateur, qui fait les affaires d’une 
succession, le gardien des effets d’une 
succession obérée : 

Le survivant ou la survivante peut avant 
tout autre et, apres l’un ou l’autre d’eux, 
l’un des heritiers, estre establi médiateur 
ou modelaer, si ce n’estoit en cas d'oppo- 
sition. (Coût, de Bergh St Winox, Nouv. 
Coût, gén., I, 533.) 

Es maisons mortuaires ou il y a beau- 
coup de debtes, tant actives que passives, 
de grandes recherches, on y commet per- 
sonnage appelié madelare, contre lequel 
on doit agir, et est tenu respondre aux 
demandes que l’on fera et rendre compte 
de son administration. (1700 , Coût, du 
page de l'Aigle, Nouv. Coût, gén., I, 299 b ) 

MADELEN1ER, Voir MADBRINIKR. 

MADELIN, VOir MàDHRIN. 

madelinibr, voir MADBRINIBR. 

MADELOINE, VOir MADELAINE. 

madbl STBDB, s. m., terme de pra- 
tique : 

Le plus jeune fils tiendra la place du dé- 
funt, ce que l’on appelle madel itede, c'est 
a sçavoir cinq quartiers de terre et an 
dessous la ou la maison ou le manoir est 
situé, ensemble le principal manoir, au 
cas qu'il puisse recompenser les antres 
avec de pareils héritages, s'il y en a, ou 
en autres héritages a l'estimation des 
gens de partage... Nul n'est tenu de prendre 
ce droit s’il ne veut. (Coût, de Castel, Nouv. 
Coût, gén., t. I, p. 717*.) 

MADERE, voir MADRE. 

MADBRBR, VOir MADRBB. 

mad brin, madrin, materin , mazerin, 
maeerin, maizerin , madelin, magdelin, 
matelin, mazelin, macelin, mandarin, adj., 
de madré : 

U m’ont toln et mon pain et mpn fin, 

Mon eontelet, mon henap materin. 

(Ut Loher., ms. Montp , f° 55 b .) 

Et mon coutel, mon benap neierin. 

(Car, le Uk., 2* chans., xïx, p. 79, P. Paris.) 

Ne eope d'or ne hennap materin. 

(Ib., Ars. 3143, f» 11*.) 

Ne gardeir robes ne henaa 'maserint. 

(Ut Enfaacet Guillaume, Richel. 1448, f* 69 r*.) 

— De bois : 

Et le pont auuieriiu 

Trorat tôt avaleit. 

(Isa. des Pkeis, C eue te Ueye, 17517, Seheler, 

Gleu. pkilol.) 

— S. m., syn. de madré : 

SI lor aporte pain et »ln 

A . 1 . bmap de materin. 

(Florian!, 6893, Michel.) 

— Sorte de coupe, de vase à boire : 
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Desns ma table metes mon maeerin. 

(Ut Uk., ms. Montp., f* 138 4 .) 
Hanas et coupes et mains bons materiat. 

(Ib.. Ars. *143, I* 11*.) 

Henas et copes, maint riche materin. 

(Ib., r ISM 

Hainas et eonpes et des chlers mniterint. 

(Ib.. Richel. 19160, f» 3 b .) 
Baillles le mol le vin. 

Glbers le prant, si li donnai iqni. 

Desor la tanble ferit le materin. 

(Çirberl-te Metz, p. 512, Stengel.) 

Est vrais et pnrs et entérine. 

Et net pins qne nos materiat. 

(G. de Cotaci, Mir ., ms. Soiss., f* 30*.) 

Le vin porte le rot dedens . 1 . matelin. 

(Guide liant., 214, A. P.) 
Très pordevant Rlchier feri le macelin. 

(Floot., 1044, A. P.) 

Cil prent tonaiiles, cil baeins. 

Cil coupe d'or, cil madrint. 

(Alkit, ap. Laborde, Cas nu.) 
Nicolete, Hors de lis, 

Donce amie o le cler vis. 

Plus es douce que roisius 
Ne que sonpe en materin. 

(Aneauin et Nieelelte, p. 15, Suehier.) 

Et aporterent eslrelins, 

Hanas, eonpes et materiat. 

(Modse., Ckrea., 21101, Reif.) 

Donne moi por Dien de ton vhi. 

Envoie moi ton matelin. 

Sel fai verser en mon vessel. 

(Gsrr. .vu. Bel. tu monde, Richel. 1526, 
f* 75 d .). 

Pois prent . 1 . riche materin. 

(Du Pretlre et du Chevalier, Montnigion et Raj- 
nand, Fabliaux, II, 75.) 

Le vin metolt es materiat. 

Pals le paisoit as pèlerins. 

(Mir. de S. Eloi, p. 29, Peigné.) 

On grant maalllie de vin, 

Trestont plein . 1 . gran madelin 
Qni bien vandroit .il. bons deniers. 

(De la Maaille, inb., Jtnplenri et Trettèret, 
p. 103.) 

J’ai le poivre, j'ai le comin. 

J'ai fil d'argent a matelin. 

(D'un Mercier, ap. Crapelet, Prêter b. et diel. 
poptl., p. 154.) 

E li dona de son bon vin 
Trestnit rase nn matelin. 

(Fie dupap. Grép , p. 89, Lnaarche.) 

Apres 11 done de son vin 
Trestot rasa .i. materin. 

(Ib., Ars 3527, f» 166*.) 

Marchans et vendeurs de magdeltns, soit 
mngdeliniers ou autres paieront ponr 
chascune begne de hennaps de madré... 
(Reg. Pater, f* 253 b , ap. Duc., Madreti- 
nerim.) 

Alns be voient cervoise e ces graas ss nterint. 

(Jeh. des Preis, Gette te Liepe, 35236, Seheler, 
G loti, pkilol.) 

MADBRiNiBR, madrenier, madrinier, 
madrelinier, madelenier, madelinier, mode- 
linnier, magdelinier, mandelinier, mazeri- 
nier, mazelinier, mazeiinnier, s. m., fabri- 
cant de vases & boire appelés maderins, 
etc. 11 y avait cinq de ces ouvriers à Paris, 
en 1292 : 

Mazelinniers, madeUnniers. (Voc. det 
mesl., ap. Géraud, Paris sous Ph. le Bel.) 
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Marchans et vendeurs de magdelins, soit 
magdelinier* ou autres paieront pour chas- 
eune begne de hennaps de madré... (Reg. 
Pater de la Ck. de* compt. de Paris, t* 253*, 
ap. Duc., Madrelinerius.) 

Pierre le mazerinier. (Reg. cueitl. du 
Temple, Arch. MM 128, f* 109 r».) 

A Gieffroy le mazehnier pour la bor- 
deure d'argent de 3 benaps et pour la 
façon. (1327, Are*. kospit. de Pari*, II, 157, 
Bordier.) 

A Robert de Susajr, madelinier, demou- 
raot a Paris, pour six banaps couvera, de 
Bd madré blanc, achetés de lui le iv* jour 
d'octobre. (1390, Compte* royaux, ap. La- 
borde. Emaux.) 

Dans un compte de 1392 on trouve un 
henapier qui raccommode des banaps, et 
on maudeUnier qui en vend. (Arcb. K 28, 
P 102*.) 

— Officier chargé de la garde des made- 
rins. Il y avait un maderinier snr tous les 
états des officiers domestiques du roi : 

Le madrenier, .vi. den. par jour, une 
provende d’aveine, .i. valet pour lui et 
.il. autres pour les hanas et les voirres 
querre et porter. (1261, Orden. de l’oit, le 
roy, Arcb. JJ 57, f* 21 r*.) 

Le maderinier. (1316. (6., f* 38 r*.) 

Le mazerinier mengera a court, et doit 
recueillir et garder les banas d’argent. ( Ib , 
P 51 v».) 

11 y aura un madrinier qui servira de 
voire* et de banaps et aura .m. deniers de 
gages par jonr pour toutes choses. (1317, 



madeur, s. f., humidité : 

Elle (la fievre) se faict par l’expiration 
et évaporation incoDgneue anx sens, ou 
par m odeur* et sueurs bénignes. (Lovs 
Guton, le Miroir de la beauté, 11, 124, 
éd. 1615.) 



MADONYE, voir MUSNIBK. 



h aol a, juron, mot corrompu de si 
m’aiit Dieu*, maidieu : 



Ma Dia je ne veulx par ce inférer qu’elle 
ne monstre... diminution ou accroissement 
de sa clarté. (Rab., Pantagrueline prognos- 
UtaUo», ch. vn, éd. 1553.) 



Glisses retourna il quérir son espee en 
la caverne du cyclope? madia non. (In., 
le Cinquième livre, cb. xv , éd. 1564.) 

Selon Le Duchat (Âlpkab. de Rab.), ma 
du était un serment usité dans le Maine, 
la Touraine et le Poitou. 



Cf. AtDIKB. 



maman, adj., de la ville de Médéah 

U lits et toit ouvres d’an palis me tien. 

(Ch**e. f Antioche, eh. vin, 1002, P. Paris.) 

m ambre, voir IIaikhx. 

uadlardb, voir Malabde. 

madourre, madoure, modourrt, mo. 
duree, adj., grossier, stupide, maladroit, 
maroufle : 

tng Lycbaon patepelue, ung modourrt 
Cocjtns de la Toscane. (Rab., le Tiers livre, 
‘b.ni, éd. 1552.) Var., modurrt. (Éd. 1653.) 

Redoure : m. A dull, or sencelesse log- 
gar.bcad. (Cotsr., éd. 1611.) 



madourré, adj., syn. de madourre: 
Par le corbieu Hespaignc se rendra, car 
ce ne sont que madourrez. (Rab., Garg., 
cb. xxxin, éd. 1542.) 

Maudoulé était encore en usage dans le 
Boulonnais, du temps de Ménage. 

madraire, s. m., désigne un homme 
voué à la pénitence : 

Cauchois rettiroit halre 
Tout ton vivant, et devenroit m oirêire. 

(Atueie, Riehel. 789, f° li r .) 

madré, maddre, maadre, matdre, mazre, 
maire, maiere, modéré, magdre, s. m., 
semble avoir désigné soit une matière pré- 
cieuse, que l’on croit être l’agate onyx, 
soit des imitations de celte matière en 
bois veiné. 

• Nous ne pensons pas, dit M. Douët 
« d’Arcq (Bibl. de l’Ec. de* Ch., 1854, 
« p. 186), que le madré soit un bois, et 

• cela pour deux raisons principales: 

• l’une, que l’on trouve des autels 

• portatifs en madré, et l’on sait que la 

• liturgie défendait de les faire en d’autres 

• substances qu’en pierre ; l’autre, que la 
« coupe de saint Louis qui nous est restée, 

• et qui est dite, dans un ancien inven- 

• taire, être de madré, a été reconnue pour 

• être une agate onyx. Nous avions con- 

• jecturé qu’il avait pu y avoir deux est 
« pèces de madré. L’un, le madré, véri- 

• table et original, auiait, suivant nous, 

• désigné différentes espèces de pierres 
« translucides ou autres, telles que l’agate 

• et le jaspe, etc., et ce serait là le madré 

• qui parait sur les tables royales et prin- 

• cières; l’autre madré, celui que l’on 

• trouve en usage dans les tavernes, 

• dans les couvents et ailleurs, aurait 

• été une imitation plus ou moins gros- 

• sière de ces pierres jaspées ou veinées. > 

Tut •'•pareille eom fin litre, 

E poli prant on banip de mette 
Ke la reine 11 dons. 

(Truie*, II, 511, Michel.) 

. 1 . bennap de mosdre.(l200, Test, de Agne* 
de Ferriere, Tailliar.) 

Quiconques veut estre esqueliers a Parie, 
c’est a savoir venderres d’esquelee, de 
baDas de fuet et de madré, de auges, 
fourches, peles, beescbes, pesteux et toute 
autre fustailie, estre le puet franchement. 
(Est. Boil., Liv. de* mest., l r * p., xux, I, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Henap de madré de foire doivent i. d., et 
se il i a henap de fust, si aquite li madré* 
le fust tout pour .i. d. (Du Paager qui tiela 
petitpont, Riehel. 20048, f* 428*.) 

. 1 . henap de maire. ( Charte de 1257, 
Arch. mun. Laon.) 

Nous avons vendu bien et loiaument... 
as esebievins de Douay a oes le commu- 
nité de le vile devant dite tous nos menus 

tonlius. fors de l'iauvve c'est a savoir et 

banas de madré et de fust. (Pièce de 1263. 
Brassart, Pr. de VBitt. du chdt. de Douay, 
I, 87.) 

.IX. hanas de maiere. (Vers 1268, Arcb. 
prov. de Gand, Rupelnponde, n* 118.) 



.1. hennap de madré plat. (15 déc. 1301, 
Cart. de Fîmes, CCCLXI, p. 501, Hautcœur.) 

Les hanas de maddre et d’argent. (Août 
1307, Test, chirog., Arcb. mun. Douai.) 

Deus banas de madere au piet doré. 
(1310-1320, Car t. de Ftinei, ccccxv, p. 530, 
Hautcœur.). 

Vasselemente d’argent et de madré. (Oct. 
1315, Test, chirog., Arch. mun. Douai.) 

Or vous falent banaps d’argent, d’or et 
de modéré. (Dialog. fr.-ltarh.,D 3*, Micbe- 
lant.) 

Toux bois pour maisonner et autrement, 
excepté maadre, bresil et fustot. (1360, 
Rançon du roi Jean, Arcb.KK10*,f°120r*.) 

Iianap de madré vermeil prisé donxe 
sous parisis. (1376, Arcb. JJ 108, pièce 66.) 

Une couppe de madré garnye d’or. 
(1380, Jno. de Ch. V, 775, Labarte.) 

Pour deux autels benois de madré noir, 
enchassillex en bort d'Iliande. (1398, 
Compte* royaux, ap. Laborde, Emaux.) 

Une couppe de madré a pié d’or. (1400, 
Pièce* relat. au rig. de Ch. VI, t. II, p. 293, 
Douët d’Arcq.) 

Un petit escrinet de cyprès ou de madré. 
(Ib., p. 344.) 

Murra. madré. (Glot*. rom.-lat. du xv* *., 
Scheler.) 

— Sorte de vase à boire : 

Au curé de Courmissi et à M* G. Salmon 
un magdre et un sac d’argent a cbascun. 
f 1389, Invent. deRich. Picque, p. 94,Bibliopb. 
de Reims.) 

Gobies, madré*, terrine, plas, escuelles. 
(La Manière de langage, p. 384, P. Mever.) 

Feroiu tou .il. rar son maire. 

(Pauion Notlre Seigneur, Job., Mytl., II, 203.) 

Je laisse a mes enfans alosnes 
Mes grau boteilles et mes pots ; 

Leurs vies lear sont assignes 
A snyvre banquets et escots ; 

Afin de boire a tons propos, 

Ils auront esea elles et moiret, 

Et seront plu ronges qae cocx. 

(6r. Testes s. ie Taete tin, Poés. fr. des xv* et 

xvi* s., III, 80.) 

Annis, madré, plat de bois. 

Nom propre. Madré. 

Cf. le Glossaire de Du Cange, au mot 
Mazer; les observations de M. Douët 
d’Arcq dans la Bibliothèque de l’École des 
charte*, 3* série, t. IV, numéro de novembre- 
décembre 1852, p. 131-133, et le Glossaire 
de* Émaux de M. de Laborde, p. 371-376. 

MADREGOLE, Voir MANDKGLOIHB. 

MADRENIER, Voir MADBRINIKH. 

madrbr, modérer, verbe. 

— Act., veiner, marbrer, donner au bois 
la couleur du bois naturellement veiné et 
marbré : 

Madrer, ondear. (C. Oudin, 1660.) 

— Réfl., se veiner : 

Il y a une imperfection generale en tous 
bois, quand leurs veines te madrent et 
s'entortillent a l’eniour de leurs nœuds. 
(Du Pinet, Pline, XVI, 39, éd. 1566.) 

Le marbre dit d’Auguste est fait a ondes 
qui te madrent et s'enveloppent a mode 
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d’un tourbillon de vent. (Et. BllSET, up. 
Laborde, Emaux. ) 

— Neutr., être veiné : 

Madrer. The graines of wood to be full 
of crooked and Bpeckled streaks, or veins. 
(Cotgb., éd. 16(1.) 

— Madrt, part, passé, rayé, -veiné : 

• Tont ce qui. substance minérale on 
végétale, on composition factice, dit 
M. de Montaiglon, avoit des raies on des 
taches, ponvoit être dit madri ; ainsi de 
i’agate, de la malachite, des racines 
d’arbres, dn stnc de plusieurs couleurs, 
de la faïence sans figures ni ornements, 
mais couverte d’émaux fondus, comme 
certains plats de Palissy, des marbres et 
des porphyres rares, et de beaucoup 
d’autres choses encore. » 

Sur drap qni est parfaitement coictez et 
maderex. (Stat. de Richard III, an 1 , impr. 
goth., Bibi. Louvre.) 

Celle partie qui regarde la ville de Candie 
est bien munie de forestz esquelles les 
erables sont fort madrex. (Bklon, Singu- 
larité!, I, 16, éd. 1S64.) 

Les erables croissans par les froides 
montagnes ont le bois plus madri au mont 
Ida qu en nulles autres places. (In., ib., I, 
17.) 

Touts œufs ne sont pas tousjours d’une 
mesme couleur car les uns sont touts 
blancs, les autres pailes, les autres de 
couleur de plomb, les autres bleuz, les 
autres rouges, les autres madrex de diver- 
ses taches. (In„ Nat. des o yt., I, ix, 
éd. 1866.) 

Grande partie des oyseanx de rapine ont 
communément les plumes de la queue et 
des celles beaucoup madreee. (In., ib-, U, 
xnt.) 

Ils ont le col plus long que l’aigle et 
sont encore plus madrex de rousses taches. 
(G. B., Rec. de tou* le* oit. de proye.) 

Leur queue est bien fort madree de 
taches larges. (In., ib.) 

Js te donne nne coups 

De freine bien madré, faite dessni le tour. 

(R. Bsllsau, Ber}., h* j., f* 110 v a , dd. 1578.) 

Le bois d’erable est le plus madri, figuré 
et damasquiné que nul autre, et pour caste 
cause les Flamands en font des tables 
merveilleusement belles. (Rkbnabd Pa- 
lisst, ap. Laborde, Emaux.) 

Ce cabinet Bera couvert d'un esmail 
blanc, maderi, moucheté et jaspé de di- 
verses couleurs par dessus ledit blanc. 
(In., ib.) 

Coffre très beau, coffre mignon . 

Coffre du drestouer compaignon. 

Coffre de boys qui point n'empire, 

Madré et jaune comme eiru. 

(G. Connozn, Blasons dôme si., Bits, du Coffre, 

Pois. fr. des xv* et xvi* s., VI, *55.) 

madreure, madrurt, s. f., veine, mar- 
brure de bois veiné.mouchetnre des peaux 
de bêtes : 

Portant mesmeB madrure* snr ses plu- 
mes. (Butoir, Nat. de* oyt., II, xxxv, 
éd. 1686.) 

(Du coq des bois) les plumes sont voul- 
tees, c’est a dire courbées en arc, et larges 
par le bout, ayants quelques petites ma- 
druret blanches. (ln„ ib., V, x.) 



Qui lui ouvre les aelles, regardant par- 
dessous, lui voit des madrure* de blanc de 
fort bonne grâce. (In., ib., p. JJ6.) 

Voy, voy comme l'an tour a U rousse madreure 
Attaque la perdrix d'une aille prompte et ienre. 

(Du Cassai, Sir. lis. du grand miroir dn monde, 

p. 98, dd. 1588.) 

Et (l'alun de plume) a certaines veines 
et madrure*, telles et semblables qu’on 
voit au bois. (Du PntBT, Dioscoride, v, 113, 
éd. 1605.) 

Les Allemands font grand cas des ais de 
ces pins... a cause de leur madreure. (Id., 
ib., I, 74.) 

Pour rendre la racine (du buis) solide et 
lui confirmer la beauté de sa blonde con- 
teur et bigearre madreure. (O. ns Skbb., 
Th. d'agr., VI, 10, éd. 1608.) 

Madrure de bois, crepure a ondes, plis 
et replis de veines ondbiantes. (Monet, 
Parait, des langues, Rouen 1631.) 

Madrurt de peaux de betes, ferae macu- 
losa varietas. (in., ib.) 

madrian, s. f., sorte de fruit : 

Conserve de madrian... ( 1369, Joum. de* 
dip. du R. Jean, Douét d’Arcq, Compt. de 
P argent., p. 119.) 

Paité du roy bien arranges, 

Annii, madrian, noix conlltei. 

(E. Dxichamps, Poés., Riehsl. 840, t° 497 e .) 

U ADR IN, voir HADXRIN. 

MADRI NIER, Voir MADBBIRIBR. 

madurkr, voir Matorxb. 

MAS, S. f.T 

Le maistre Carpentier demande .xxviii. j 
s. pour avoir favt et livré les deux maet, I 
leur brocques de fer, avoec les testes d’i- j 
ceulx pavillons. (1467, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, m*., Bibl. Amiens.) 

MABLER, VOir IfAILMER. 

MAEL.LE, VOlr MAILLE. 

MAKMEMANT, voir MBISMBMBNT. 

MAEMKNT, voir HERMENT. 

MAENERB8SB, Voir MOIBNBOB. 

maenbtE, voir MoienetE. 

MABNIB, VOir MbSNIBK. 

maerisme, s. f.T 

Lesqueux beekenes, par les hydouses 
concourses et rages del meer, sont toutdys 
enfeblisseï et empirez : si bien des peres 
hors buttez de l’estuffure d’ycelles, corne 
ausi de maerisme. (1389, Req. au roi d’An- 
glel., Lett, de Rois,t. II, p. 300.) 

MAESEMENT, VOir MEKSnRT. 

maesmembnt, voir Mbismkment. 

MAESNAGE, Voir MBSNAGS. 

1. mabstE, maytti, s. f., image de la 
Vierge : 

Si ot (Situ nus ni agité 
Ds la murs Dsu, naître amis. 

( Vie tes Pires, Ari. 3641, f» 155''.) 

1. MAEBTÉ, VOir MAISBTB. 

MAB8TIER, Voir MKSTIRB. 



MAEs riRE, maisU, mett., maies t.,maitt, 
maaisl., maiettiere, magesteyr, s. m., an- 
torité, paissance : 

Ayiii conten en magesteyr 
Cum treitot teyne ja l'empeyr. 

(Ai.BF.aic, Alex., 80, P. Meyer, Rec., p. ÎS3.) 

Rois, entièrement dois traitier 
Cblaus tor cul tu as maiesliere. 

(Renclus ut Moiuzss, de Conté, st. mu, 8. 
Van Hamel.) 

Car le maisnie est costumiers 
Ds graer a ion maiesliere. 

(lu., it., il. m, 7.) 

Cil qui est forsenes retient son estât et 
la dignité s'il l’avoit et son maietbr* et 
son jiooir. ( Digeste *, ms. Montp. H 47, 

Mes ce seroit bien parlera a rebours, it 
je disoie chose a nului, dont il me vourisi 
traire en chause et mener metlirt sor moi. 
(La Retp. del Be*t. mettre Richard de Pur- 
nival, h Cocodrille, p. 89, Hippeau.) 

Ke nus démangé les clés des portes par 
nuit par segnerie ne par maiesUre. (Baai 
aux ichevins, QQ, f» (4 v®, Arcb. niaa. 
Douai.) 

— Supériorité de science, de talent, 
art, habileté, adresse : 

S'ele m’oceit, ds poc m pust vanter, 

Qu'Il n'afiert mie trop grand maiesUre 
De ion ami sngignler et occire. 

(Tuiuidlt IV, Clksus. d'amour, p. 38, var„ Tsrt*.) 
Trouvai Tolir, un divers oile. 

Oui de mentir ot le maistire : 

De Fol Mentis est mettre et tire. 

(Raoul us Roanne, Songe f Enfer, 104, Sthrln, 
Trous, tel)., nouv. sér., p. 180.) 

Et si ne poes pat avenir 
A moy, ja soit que tu y tiret, 

Se par yauli n'en vient 11 mesures. 
(Froiss., Poés., 11, 177, 5*0, Scbeler.) 

— Par maeitire, a maetlire, excellem- 
ment, parfaitement : 

Par mont grant maietire ot assit . 1 . oiiel. 

(G este d’Alix., Riebel. *4365, f® «8 v®.) 

Lei déni de la bouche et le net 
Avoit toi fei par maiesUre. 

(G. de Dole. Vat. Chr. 17*5, f If’.) 

Ces lances ou U penoncel 
Sont atacblé par maiesUre. 

(/*.. f» 81 k .) 

Des foilles 1 ot quatre paire 
Que natnre par grant meslire 
I ot assises tire a tire. 

( Rose , 1670, M4oe.) 

Wistascs les ot fait confire 
Molt très bien et a grant maistire. 

( Wistosse le Moine, 18*9, Michel.) 

Et Raphaël, qui pas ne tencs, 

Aine obelst au premier mot, 

Les navres, que de cusr amot, 

Garl par la vertu celestre. 

Et a Largescs sa maio dsstre 
Rendi par si bel maiestire 
Qu’il n'est home qui seust dira 
Laqnsl main l’on H a eopee. 

(Huou uz Msav, le Tersaiemeut de r AntseArid, 
p. 89, Tarbé.) 

— Art, métier : 

Cela soupire durement 

Et fait par senblant grant martire. 

Qui bien en sot le maiestire. 

(Du Preslre el d’Aliso», Riehel. 1915*. f* 5» v*- 1 



Digitized by 



Google 




MÀG 



MAG 



MAG 



68 



Por fol ne tou maint ansi prêt 
Li Mans pariera eom li meadirea ? 

En eat ce mauves moudras J 
Oil, certea, lata et atteins. 

(U Loi du Coueil, p. 119, Michel.) 
l'en 1 ni millenr mcuistire. 

(Juan h R uti, Jeu parti, Dinsni, Trous. triée , 
p. 303.) 

— Enseignement : 

D’en chat cl apres tous venu dire 
Qni appris fa, par grant rusistirs, 

A sertir et tenir ehandeille. 

(Vaut, de Chat f mi tarait tenir une ckanieile, 
Robert, Fait, iaü., I, 155.) 

Chll kl de tou maiatres eat sire 
Rom ea iprant bon maittire 
Et mont bien aperte raison. 

(Rtmxos ta Moiliebs, Miserere, st. nxv, 1, 

Tu Hamel.) 

MAESTRANCE, voir MAISTRANCE. 
XAEUR, TOIT Mkur. 

ma eut, s. m., faiseur de salades, de 
sauces: 

Matai. A mnker of sallads, or may saw- 
cm. Rab. (Cotgb., éd. 1611.) 

maez, voir Mais. 

MAFFAIRB, YOir MALPAIRB. 

UAFFAISOUR, TOir MaLFAISOR. 

maffé, voir Malfé. 

maffbt, voir Malte. 

maflbr, v. n., manger beaucoup : 

Ma fier, corner con dos carrillos. (C. Ou» 
dis, 1660.) 

maoari, voir Maroari. 

maoaut, magault, magau, macaul, mat- 
csat, s. m., bourse, pocbe, sac : 

Fut ordonné que tons les chars, char- 
rettes, ehevanlx, maeaux, vivres et autres 
telles besongnes seraient mis et retrais 
en ladicte abbaye de Royanlien. (Mon! 
t&rlet, Chron., Il, 96, Soc. de l’H. de Fr.) 

Car il avoit trouvé le maacaut et argent 
de son pere bien enflé. (Du Fail, Cont. 
JButrapel, P 60 v», éd. 1585.) 

A Paris il fait fort dangereux mettre de 
l’argent dans sa pochette ou porter bourse; 
il j a des forons qui, en moins d’un tour- 
nemain, auront mis la main sur le magau 
et vous gripperont l’escu. (Cholikres, 
Coulai, f* 67, éd. 1610.) 



— Sorte de vaisseau : 

Denx magau lx chacun d'une pipe. (1473. 
/«Mit. de fa Faye-Monjau, Arcb. Vienne.] 

Wall., mago, estomac des animaux. 
magdalegne, voir Madblaine. 
magdalbinb, voir Madelainb. 



magdalenb, voir Madblaine. 

magdaleon , s. m., rouleau, petit 
cylindre de soufre, d’onguent, ou d’autre 
substance, que vendaient les apothicaires : 
Et passoient leur temps a la faire reve- 
nir entre leurs mains, comme un m agda- 
uo* d’eDtraict. (Rab., Garg., cb. xi, éd. 
154?.) 



Il faut piler les boutons de peuplier a 
part, et très bien, puis les broyer encore 
derechef avec la graisse et en faire des 
pains ou magdaleons. (Jour., Pharmacop., 
p. 181, éd. 1588.) 

Les masses ou magdaleon*. (Io„ ib., p. 
335.) 

Magdaleon, alangate, a ravier. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

MAGDELEINE, Voir MADBLAINE. 
MAGDEL1N, VOir MaDKRIN. 
MAODBLIN1EK, VOir MADBBINIBR. 
MAGDBLOIGNB, voir MADBLAINE. 
MAGDRB, VOir MADRB. 

1. siagb, mague, s. m., magicien ; 

Il fist avuigler un mague. (Brun. Lat., 
Très., p. 73, Chabaille.) 

— Adj., de mage : 

Ottsi 1a ports, mage font. 

(Waci, Conception, Brit. Mua. Add. 15606, 
f» 73 e .) 

3. mage, maige, ad]., principal, supé- 
rieur : 

L'artifice mage est comprins en quatre 
magistères. (Secretx d’Alquimie, c. 1 , éd. 
1557.) 

Le juge mage de Carcassonne. (D’Acton, 
Chron., Ricbel. 6083, f* SOI r°.) 

En troysiesme lieu, messieurs le juge 
maige, les lieutenants et conseillers preei- 
diaulx. (1560, Arch. mun. Agen, BB 5.) 

Voyant que toute estoient mors getta 
le corps de Loupgarou tant qu’il peut 
contre la ville, et tomba comme une gre- 
noille sus ventre en la place mage de la- 
dicte ville. (Rab., Pantagruel, cb. xxix, 
éd. 1543.) 

Nom propre. Mage. 

3. mage, s. f., imprimerie : 

Mage* ou imprimeries enpappier. (1603, 
Lille, ap. La Fons, Glots. m*., Bibl. 
Amiens.) 

magendomhb, s. m., receveur des 
deniers publics : 

Le receveur du lieu de Rosan, que l’en 
appelle au commun langaige du pays ma- 
gendomme. (1457, Arcb. JJ 188, pièce 157.) 

MAGER1E, VOir MARGBRIB. 

MAGESTEYR, voir MAESTIBE. 

magbstrb, voir Magistre. 

kagian, adj., magique : 

Art magian. (Obesmb, Divination*, Richel. 
19951.) 

magicaxi, adj., magique : 

Science magiealle. ( Fleur de* hitl., Maz. 
530, f» 309".) 

Il sovra de l'art mtfioalle. 

(Gaïus, Myii. de la Put., An. 6431, f* 114 e .) 

Art mtgical. 

(Id., Ael. des apott., vol. I, f* T5 k , éd. 1537.) 
An magietux. 

(J. Bodciit, Oputc., p 148.) 
magicalbmhnt, adv., par la magie : 



CboBe magicalement sortie. (Coürcy, Hiti. 
de Greee, Ars. 3689, f* 93 e .) 

magicien, adj., de magicien, magique : 

Pu qoelqns engin magicien. 

(Luràüc, CJuànp. ici Dam., An. 3131, P 134*.) 
Science magicienne. 

(. Actes du vos!., vol. II, F 49 e , éd. 1537.) 

Ceux qui employent les paroles sainctes 
et divines a des sorcelleries et effects ma- 
gicien*. (Mont., Est., 1 , 56, f* 134 v», éd. 
1588.) 

Telles autres singeries qui ont plus le 
visage d’un enchantement magicien que 
de science solide. (Id., ib., n, 37, f° 333 v».) 

Il blasme volontiers toutes ces foies 
superstitions magicienne*. (Tahureau, Se- 
cond dial, du Democrilic, p. 331, éd. 1603.) 

1. maginois, magynois, adj., puissant, 
riche, noble : 

SI sont monté cl palais maginois. 

(Raimbsrt, Ogier, 3150, Barrois.) 

Graas fa la noise si palais maginois. 

(In., <»., 3186.) 

La bels monts cl palais maginois. 

(A. de Camlrai, Ricbel. 3493, P 94 v»; A. T., 
5771.) 

Et ly soudans est on palais maginois. 

(Cket. tu cygne, 10903, Relit.) 

Fol qne doi tous, ains 1 serai .%. mois, 

Qne ge n’en ale le palais maggnois. 

(Agm. de Mark., Richel. 34369, p. 8*.) 

Pals sont monté el pelais maginois. 

( Aiueis , Richel. 793. f» 47*.) 

Quant de Pietre ojr qnl tant fa maleois , 

A sa coart le manda on palais maginois. 

(Cov., Bertran du Cuetclin, 15399, Charrière.) 

Ronris fn a Sebonrc, le castel maginois. 

(A. de Seb., 1,84, Boeca ) 

On chaste! a Conrtrai dont bans est II berfrois, 

La trouvères ma soer on cbastel m agitait. 

(Ib., vi, 674.) 

Portent esens et lancbes et aubers maginois. 

(Cket. au cygne, I, 6311, Hippean.) 

Ferjr le quens d' Estampes sur l’escn maginois. 

(H. Capot, p. 55. A. P.) 

Pépin II maginois. 

(Jn. des Pans, Geste de Uege, 13635, Scheler, 
Gloss. pkilol.'' 

Ses grans os ma puais. 

(In., ib., 18444.) 

Ja fassent mort oa pris Ij enfant maginou. 

Car contre tant de gent fa petit lear pooirs. 

(Hugues Capet, 3638, A. P.) 

Chances de patte et sollers maginois. 

( Bernes d'Hans! one, Richel. 13548, f* 93 b .) 

En onc prell maginois. 

(Jeu. des Pseie, Geste de Uege, 37350.) 
Soar l’an de grasee maginois. 

(Id., si., 33419.) 

— S. m., chaf : 

Qni fbt 11 maginois et maistre de la gaerre. 

(Jeu. des Pseis, Geste de Uege, II, 7804, 
Scheler, Gloss, pkilol .) 

maginoux, adj., syn. de maginois : 

Qni ftat tons 11 pins riches et 11 pins ms finaux. 

(J «b. des Pbsis, Geste de Uege, 14408, Scheler, 
Gloss, pkilol.) 

1. magique, 8- L, magie : 

De magiyue, l’art an deable. 

(Bue, ms. Corsini, 1* 97* ; Méon, 14833.) 
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La science de magique. (Ben. de Mon- 
taub., Ars. 5072, f» 108 r".) I 
Saicbant en magique. (Ib.) 

Deux grans livres de magique, escript en 
espaignol, l’un couvert d’une pel rouge et 
l'autre d'une blanche pel sans ai*. (1416, 
Inv. de J. de Berry, ap. S te- P al.) 

Sortilège, suppersticion, magique, qui 
font la povre ame aourer et croire en leurs 
dieux. (Gbrson, Sert»., ap. Bourret, Essai 
hist. sur les serm. fr. de Ger son, p. .478.) 

Se magique n’y a sa court. 

(Gsss su, Misi. de le fats., 7889, G. Paris.) 

C'ait magique on enebanterie. 

(Id.. ib-, 18î«.) 

L'art 

De magique et de nigromance. 

(1474. Mysl. de la Pats, et Mit., 483. 4* journée, 
Le Verdier.) 

3. magique, adj., mage : 

Baltazar, qui d'Orient avecoues deux 
autres roys magiques , nommez 1 ung Mele- 
hyar, l’autre Uaspar, vint en Belhleem. 
(D'Auton, Annales de Louis XII, ms., p. 95, 
ap. Ste-Pal.) 

magiquer, v. n., exercer la magie : 

De deviner, ne de pronostiquer, 

Nygromaneer, ni aossl magiquer 
N'est pas mon faict. tins en tonte saison 
Paire rondeanlx, ballade, on oraison. 

(R. na Collecte, Raad., lixiu, Bibl. els.) 

magis, s. m., mage : 

Quant il sont malaides, il se font venir 
lor magis, ce sunt les enchantior des 
diables. (Voy. de Marc Pot, c. exx, Roux.) 

magistère, - eire, s. m., supériorité 
d’un maître sur sou disciple, enseigne- 
ment, science du maître : 

Et dessus son magisteire soi douèrent el 
servise del tôt poissant Sanior. (Dial, de S. 
Greg., p. 133, Foerster.) 

Mais nekedent sont a la foie ki parmei lo 
magisteire del Espir par devenz ensi sont 
apris. (Jb., p. 9.) 

Les sçavans chopent volontiers a ceste 
pierre, ils font tousjours parade de leur 
magistère et sement leurs livres partout. 
(Mont., Ess.. 1. 111, c. 3, f» 368 f, éd. 
1588.) 

Magistère se dit encore quelquefois en 
langagereligieux. Voir les OEuv. de M»' Pie, 
évêque de Poitiers, t. V, p. 344. 

— Vertu, pouvoir, excellence : 

Les philosophes de maintenant et les 
médecins aussi ignorent du tout en toute 
ceste quinte essence et la vérité d’icelle. 
Mais je te revelerayci apres le magistère 
d’icelle. (A. Do Moümn, Quinte ess. de tout, 
chos., p. 16, éd. 1549.) 

Cf. Makstirk. 

magistbrial, adj., grand, élevé : 

Le chastolaln de Coucy 
Monlt de feanx a teniaux, 

S'en a de mogisteriaux. 

Puis clame 11 de revenue 
Hommes tendes a leste nne. 

(Assises de Jérus., note de la p. 451, La Tbau- 
masiiére.) 

magistral, adj., babile : 

Ung appelé Pierre qui estoit valet de 
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guerre fort magistral. (1449, Arcb. JJ 179, 
pièce 354.) 

— De maître, de savant : 

Instrumens magistraux. ( Perceforest , IV, 
f» 69-, éd. 1538.) 

- S. m., magistrat : 

Tant avoit vacqué et donné son entente 
a l'estude, qu'en tout le pays n’y avoit clerc 
de plus grant renommes par les magistraux 
de la cité. (Louis XI, Nouv., c, Jacob.) 

Jean de Brillac, lieutenant et juge magis- 
tral criminel en la dite senecliaussee de 
Poictou. (1559, Proc.-oerb. des Coust. de 
Poictou, Coût, gén.,11, 608, éd. 1604.) 

— Mistral : 

En ce pays la les vents de garbin po- 
nante et magistral régnent tousiours es- 
dicteB saisons. (Voyage du S. de villamont, 
p. 876, éd. 1598.) 

Cf. Maistral. 

magistralité, - traullé, s. f., magis- 
trature, fonction : 

Les non ordonnes en aucune magislra- 
lili frequentoient ceuls qui avoient les 
offices de concioner et de jugier. (Fossk- 
tibr, Cron. Mar g., ms. Brux., II, f' 68 r*.) 

Pour oster le vray successeur de la ma- 
gistravllt. (BouRGoiNG, Bat. jud., IV, 16, 
éd. 1530.) 

Quand voicy arriver un maistre pédant, 
tenant en main une poignee de verge, 
sceptre vravement digne de sa magislra- 
liti. (Des Autels, Mttistoire barragouyne, 
cb. 14, Bibliopb. neige, t. IV, p. 372.) 

— Science : 

Je savoye aussi quelle magistralité il y a 
aux docteurs de Sorbonne, ou plus tost 
quelle félonie en leur orgueil. (Calvin, la 
orage Façon de reformer l’Eglise, p. 319, 
éd. 1559.) 

Et toutesfois c’est une chose merveilleuse 
de l’audace et magistralité avec laquelle 
nos adversaires proposent telles bague- 
nauderas. (Nie. Colladon, Traitti de l'au- 
thorité du magistrat en la punition des héré- 
tiques, p. 413, éd. 1560.) 

N’est de merveille si ces grands maistres 
dedaignoyenl de lire un tel livre, car leurs 
magistrautes eussent perdu crédit a con- 
sommer le tems en œuvre (a leur advis) 
si grossière. (Du Verdier, Btbliolh., p. 16, 
éd. 1580.) 

MAGiSTRANCB, s. f., magistrature : 

Mais en une petite cité ou ville la ou plu- 
sieurs ne pouvent mie présider es offices 
pour tant que peu de gens y habitent et 
fa ou les offices n'ont pas grant cure an- 
nexes, les offices et magislrances peuvent 
bien estre congregez tellement que divers 
offices soient commis a ung officier. (H. db 
Granchi, Trad. du Liv. du G ouv. desPrinc. 
de Gilles Colonne, Ars. 5062, f* 145 r*.) 

MAGtsTRASGB, s. m.,commanderie : 

Et voulons que lesdites deux sommes se 
payent, relievent et recouvrent sur les 
rruietz des magistrasges d'Espaigne, dont 
nous avons pouvoir et permission de pou- 
voir disposer. (28 oct. 1540, Sec. Codicille 
de Ch. Quint, Pap. d'Et.de Granvelle, 1. 11, 
p. 604, Doc. inéd.) 

magistrat, s. m., magistrature : 
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Sachez que touz officespubliqnes estoient 
appeliez magislraz en general. (Bersuibe, 
Tite Live, Riche!. 20312*”, f 8».) 

Et s'estant monstré entre ceulx qui pour- 
suyvoyenl le Consulat, il fut incontinent 
avis au peuple qu'il ne se presenloit pu 
tant pour accepter ce magistrat, comme il 
leur apportait la victoire toute certaine, et 
asseurance d’heureuse issue de ceste 
guerre. (Avtot, Vies, Paul. Æm., éd. 1565.) 

Environ la fin de son magistrat, deux 
ou trois jours avant que son temps expi- 
rast. (lu., ib., Cicero.) 



Ou est, je vous prie, cette grande hum- 
blesse et honnestelé, laquelle votuntiers 
accompagne ou doit accompagner ceux 




Menaçant tout le monde d’user a l'en- 
contre d'eux de son office et magistrat. 
(G. Bouchet, Serees, II, 151,Roybet.) 



Appuyé des forces gauloises non moins 
que aes romaines, il se feit dictateur per- 
pétuel de la chose publique de Rome : un 
magistrat d’autorité royalle, et duquel les 
Romains n'usoient qu’en nécessité. (Fau- 
chbt, Antiq.gaul., I, 17, éd. 1611.) 

Usant de l’autborité de son magistral. 
(Id., ib., vol. II, 1. l, cb. 8.) 

En cette republique, ceux qui estoient 
commis a l’exercice de tel estât pendant 
l’an de leur magistrat, leur estoit prohibé 
de sortir hors de leurs limites. (Paso., 
Red)., I, il.) 

Magistrat, l'office et dignité d'un magis- 
trat. Magistratus. (NlCOT.) 

MAG 18 TRAULTÉ, voir MaQISTRALIT*. 

magistrb, magestre, s. m., maître : 

Ab n magislre ssmprel mist. 

(SI Leger, 44, Koschwits.) 

Megestres ab beyn affectas. 

De tolas ars bsyn enseynax. 

(Albeeic, Alex., 84, P. Meyer, Rec., p. 488.) 

Quant d’aifs .xv. ans aura (l’anteeHst) 
Adonques preesehier voudra. 

Fila Dion se fera et magislres. 

Par le monde anra ses menlstres. 

(Gsrr., .vu. Est. du monde, Richet. 1 546, P i 79'.) 

Voyant ces choses ces magislres ou gou- 
verneurs de la ville, dont j r ay parlé, qui 
estoient en ce palais. (Comhyn., Mim., VI, 
4, Cbantelauze.) 

Et des pies grans m agislres el censeurs. 

(D’Autos, Cires . Richet. 5083, P 141 r*.) 

Et le mettroient en leurs siages et Ultras 
Les anciens orateurs et magistres. 

(J. Rouchit, Ep. fom., ixni, éd. 1545.) 

Et quand j'en ren ton eloqnente eptstra 
le la jugé falctê d’nng grant mugitlre. 

(le., il., lxt.) 

Car pour argent, or, on peenne atolr, 

De bien narrer tu en es le msgistre. 

(R. ns Collecte, Epùlres, xti, Bibl. els.) 

Car en ce faict lu es nog lourd mogiitre. 

(Apolog. de Rie. Glotelet pour Cl. Uurot, 4 ls salle 
des (Eut. de Cl. Uurot, t. IV. p. 505, 4d. 1731.) 

— S. f., maîtresse : 

Ele raipont : Baie mogitlre. 

Bien doit estre pensire et trislra. 

(Tristan, I, 309, Michel.) 

magistrbr, v. a., créer docteur : 

Adfin que oudit habit il penst estre el 
feust doctorez et magistres en ladicte faculté 
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et science. (1385, Conçus., Arcb. MM 31, 
f* 3 v.) 

Auqael habit ii ait esté honnorablement 
doctorex et magütrez. (Tb.) 

Poil les fanlt lier aux decret. 

Aine qn'ila noient magistrat 
Entachent .vtn. on .x. ans. 

(B. BxscaanPS, Paù., Richet. 840, P 503*.) 

iugle, voir Maiglr. 

MAGLESBUR, VOir SfARGLtSEOB. 

tueussnia, voir Mabguseub. 

MAGNARLB, YOir MRRABLB. 

MAGNALLE, VOir MANGBAIU.K. 
magne, voir Maine. 

MAGNEE, YOir MONBB. 

MAGNKMBNT, adV., SUTtOUt : 

Si leor semble que ne doyvent estre 
charges pour l’atruy fait, magnemenl que 
certain louage a troys francs pour feu est 
mis et se ueve sor ledit pais. (S fév 1357, 
Bip. du habit, de Lyon au bailli de Maçon, 
Aitb. mun. Mâcon, Reg. secretar.) 

MAGNESIE, adj. f., d’aimant : 

N’est point i'ayment meilleur, la roche 
magnetie meilleure. ( Nef de* fol*, f* 30 v», 
ep. Ste-Pal.) 

magnetb, manette, s. f., la pierre d’ai- 
mant: 

tngnele trovent troglodite 
Es Inde, e pr-eins est dite, 

Fer resemble e si le trait, 

Altresl cnm l'aimant fait. 

(Mass., L npid., Ri ch cl. 1. 14470, f* 1 r‘.) 

Par la rertu de la muette. 

(Gciot, Bitte, e. 633, rsr. dn ms. Riehel. 35437. ) 

Et por Saturne la planète 
Pnet on U veoir la maguele. 

(Iidau Casant, Bitte, Riehel. 401, P 89*.) 

magniaud, s. m., ver & soie : 

Eu France vers a soye : en Languedoc, 
Provence, et es environs, magni aux. (0. de 
S ua., Th. d’agr., V, 15, éd. 1505.) 

Magniaux. Silfe-worm. Langued. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

Dans quelques provinces magnaud est 
encore le nom du magnan. 

magnien, voir Maignan. 

magni fiance, s. f., magnificence : 

Mes mestres et mes prives requerront en 
moi, et fui restabti en mon régné, et tna- 
guiÂanee fu greigneur ajoustee. (Bible, Mas. 
684, f* 190*.) 

magnificatbur, s. m., celui qui ma- 
gni8e: 

Orque tels magnificateur* et eslargisseurs 
de leurs {imbries voysent par quel chemin 
qu’ils voudront, (Jean de Barkaud, Epit. 
aortes de Guevara, f* 160 r», éd. 1584.) 

magnipication, s. f., action de ma- 
gnifier : 

Dent respoodl Marie, en latin le diron : 

Me riras ait da m'ams mngn ification. 

(Htinan, Bitte, Riehel. t444, P 38 >*.) 

• En magnification de la gloire de Dieu. 



(G. Gbastell., Chron. de* D. de Bourg., 
1** p., Proesme, Bucbon.) 

magni fice, s. f., magnificence : 
Magnifiée et largesce que doit avoir par 
espectal tout bon prince. (Orrsmb, Eth., 
Riehel. 304, P> 358'.) 

Et quant il euet recité ses notables faictx 
de chevalerie par oraison solennel en ma- 
gnifice en égalant les faietz aus ditz il des- 
nua sa poictrine laquelle estoit toute 
plaine de traces et cicatrices prinses en 

f uerres. (Prem. vol. du grant aec. de fit. 
iv., f 103", éd. 1530.) 

MAGNiFiCENT,aàj ., magnifique. Illustre, 
glorieux : 

En ses chambres et sales grandes et 
magnificen*. (Cbrist. dr Pis., Charl. V.) 

Plue fist bastir édifices, donna grans 
dons, tint plus magnificent estât, ot plus 
grant despence. (In., <6., 1* p., ch. 10, 
Michaud.) 

Des choses qai sont avenues a plusieurs 
magnificen* hommes. (In., Policie, Ars. 
3681, xiu.) 

De sa couronne ay souvenance 
Que moolt estoit resplendissant. 

Moult hanlto nt moult magnificat. 

(In., lie. de Chem, de long atlude, 3331, Püs- 
chel.) 

magnificbntbment, adv., magnifi- 
quement : 

Leurs ambassadeurs amenèrent a Ronme 
une statue de piere laquele ils rechuprent 
en admirable reverence et la mirent ma- 
gnificentement hault en ung temple. (Fos- 
sbtikr, Cron. Mar g., ms. Brux.,I, f°77 r*.) 

magnificqubr, v. a., rendre magni- 
fique : 

Ceste vertu (justice) est celle qui main- 
tient les seigneurs, celle qui croist les 
seigneuries, celle qui magntficque les citez 
et ceux qui par elle se gouvernent. (La Sa- 
lade, t° 8, ap. Ste-Pal.) 

hagnifiembnt , s. m. , honneur , 
louange, gloire : 

Et ta naras vlctore et magnifiement. 

(Gir art de Ross., 3431, Mignard.) 

magnifisR, part, passé, magnifié : 

Que a produit ceste Marie î Quoy f Certes, 
un enfanchon, un petit fieuebon nouveau 
né, conçu du SaiDt Esprit et maqnifiti en 
grâce. (G. Crastbll., Entrée' du roy Loyt 
en nouv. régné, VH, 16, Kerv.) 

1. magnitude, s. f., grandeur, étendue: 
Une nef peut venir a telle magnitude ou 
quantité que aucunesfois que elle fera 
mauvaise navigacion et ne vaudra rien a 
nagier pource que elle est trop petite et 
aucunesfois pource que elle sera trop 
grande. (Oresmb, Politiq., 3* p., P 34«, 6a. 
4489.) 

Arismetique et geometrie sont bien ne- 
cessaires, car l’une fait mention des nom- 
bres et l’anltre de la magnitude des choses. 
(P. Fbrgbt, Mirouer de la vie humaine, 
P 133 v», éd. 1483.) 

Qui est maintenant celluy qui ne fust 
esbahy non mye de veoir seullement, 
mais de onyr racompter la magnitude de 
cestes choses. ( Translat. de la prem. guerre 
pun., à la suite du Prem. col. du grant 
décades de Tit. Liv. translatée* de latin en 
Irançoyt, P 179 e , éd. 1530.) 



Le figuier ensuyt en grandenr et magni- 
tude le poirier. ( Jard . de eanti, I, 194, 
impr. la Minerve.) 

Par le bruit elle engendre le tonnerre, 
et par la multitude et magnitude de la 
clarté, la foudre. (Abyot, OEuv. metl. de 
Plut., P 333 r°, éd. 1574.) 

3. magnitude, adj., digne d’une haute 
situation : 

Le magnitude est tel que il se dignifie et 
se fait et se repute digne de grans choses 
et en est digne. (Obesmb, Eth., Riehel. 
304, P 431'.) 

magnon, s. m., rouge-gorge : 

Qui ne haïrent onqnas un margoi nn magnant. 

(Gillok le Moisir, Poét -, II, 360, Kerv.) 

magoguet, maugoguet , mougauguet, 
s. m., espèce d’infirmier chargé d’enterrer 
les pestiférés : 

(En cas de peste) les médecins indiquent 
le traitement & suivre, mais en" laissent 
prudemment l’administration aux deux 
barbiers-chirurgiens désignés par leurs 
confrères. Ceux-ci oDt pour aide quatre 
maugoguet* ou seconds, qui, de plus, en- 
lèvent tes cadavres et les inhument loin 
des habitations. (Jos. Garnier, Eût du 
quartier de Bourg, p. 34, d’après les Reg. 
du ord. tur la peste, 1564, de la mairie de 
Dijon.) 

Les cirurgiens commis a faire les sai- 
gnées des pestiferes porteront des bonnets 
jaunes a l’instar des maugoguet*. (1531, 
Délit., Arcb. mun. Dijon.) 

Aux magoguet s ensepulturans et enter- 
rons. (1596, Compted’ Etienne Caillai, Arcb. 
mun. Avalion, CC 303.) Alias, maugauguet. 

magoguibr, s. m., syn. de magoguet: 

Magoguier. (Arcb. mun. Avalion.) 

MAGON, voir MANGON. 

M AGREABLE, VOir MALGHBAHLB. 

MAGRBCE, VOir MAIGRBCB. 

MAGRBCBE, Voir MAIGRBCB. 

1. mague, voir Mage. 

3. mague, s. f-, pause : 

Le dernier jour dn karesme, nn lonldard 
Qai da jeasner ne prit oncqnse la peine. 

Apres sonpper, qu’il eitoit ja tout tard, 

Ayant la mague on la pan ce fort plaine, 

Voyant antsi la Paeqno estre prochaine 
Et tny bien saonl, a peu dira en soy mesme : 

Je vondroyn bien, c’est chose très certaine. 

Avoir jensné tont an long dn karesme. 

(Le plnitnnt Boute hors d'ogsiceté, Poér. fr. des 

xv* et xti's., VII, 173.) 

.. Une donxainne 
Telx qne moy ne snfflroyent pas 
Pour bien ta mague rendre plaine 
Et t’y donner ni) bon repas. 

(Goill. Hoodsxt, Fatl ., 3, 3' partie, Lorinier.) 

— Gésier d’un oiseau : 

Mague, magone dell uccello. (Odoin> 
Dict. fr.-ital.) 

magublet, macaleb, s. m. , corail 
bâtard, ou pomme de senteur, ou troène, 
dont on fait des bracelets : 

Macaleb The bastard corail, or poman- 
der, privet, of whose sweet, and shining 
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black berries, chaînes and bracelets be 
raade. (Gotob., éd. 1611.) 

Maguelet, as Maealeb. (Io.) 

MAGYNOIS, voir MAG1NOI8. 

MAHAIGNIER, VOIT MESHAIGNIBR. 

mahaim, voir Mbshain. 

MAHAIN, VOir MBSHAIN. 

MA HA ing, voir Mbshain. 

MAHAINGNIER, VOir MbSHAIGNIER. 

MAHANG, VOir MBSHAIN. 

MAHANGIKR, VOir MESHAIGNIBR. 

MAHARE, VOir MAIBRE. 

mahayn, voir Mbshain. 

mahé, voir Mbshait. 

MAHBGNIBR, VOir MESHAIGNIER. 

mahelin, s. m., enseigne d’argent : 

Lequel mareschal flst deux ferremens 
en façon d’estrilles, cuident que ce fust 
pour faire des enseignes d’argent ou ma- 
helin t. (1470, Arch. JJ 196, pièce 168.) 

MAHEUDRESSE, Voir MAHEOTHBSSE. 

MAHEURTRE, Voir MAHITSTBB. 

mahbustre, maheutr », s. m., homme 
grossier, sot, malotru : 

Maheuelre : m. A swaggerer, swash 
buckler, desperate or careieBse yonker. 
(Cotob., éd. 1611.) 

— Terme d’injure spécialement appli- 
qué aux huguenots et aux membres du 
parti politique : 

Et avec une gaillarde armee mipartie, 
m’en allay haster d’aller les maheutree, 
qui suyvant les bons advis qu’en avoit 
receuz madicte dame et soeur, s’enfuyaient 
outre mer a petit train. (Sat. Jtfen., Har. 
de M. le Lieut., p. 45, éd. 1593.) 

Ne seriez vous pas bienheureux d'estre 
assis la haut en Paradis au dessus des 
confesseurs et patriarches, et vous mo- 
quer des maheutree, que vous verrez des- 
sous vous rostir et bouillir aux chau- 
dières de Lucifer? (/h., Har. de Pelvé, p. 78.) 

Ou se voyoyent les Espagnols, Lorrains, 
et autres catholiques romains,par mocquerie 
ou autrement, monstrer leur cul aux ma- 
heuttre*. (,1b., Pièce de Tapiss., p. 30.) 

C’ait na makeutre et an frein. 

Pire qa’an Tare on mammelu. 

(li., Har. de M. d’Aalrray, p. 170.) 

Les mtkeulret et politiques, 

Quoj qn’ils se disent catholiques, 

Ne seront jamais bons Romains : 

Les huguenots, encore moins. 

(f*., Saris brnit qui conrnt, p. 245 . ) 

Dialogues d’entre le maheuelre et le ma- 
nant, contenant les raisons de leurs dé- 
bats et questions en ces presens troubles 
au royaume de France (par Crueé). (1595, 
pet. in- 11.) 

La mort mal heureuse et inopinée de 
Henri II, le bas aage de ses enfans, bigar- 
rcmens de religions, desbauche frequente 
de trouble... sous mots de faction mal- 
heureusement controuvez de ligueur, poli- 
ne, maheuelre, luy ont fait ceste grande 



breche (à l’université de Paris). (Pasq., 
Rech., p. 849, éd. 1643.) 

A été repris an xix* siècle : 

Déodat avait un flair pour deviner ces 
maheutree. (L. Vbuillot, le Fond de Qi- 
boyer, p. 144.) 

maheutre, voir Mahbustrr. 

hahbutressb, - dresse, h. t., terme 
d'injnre, huguenote : 

Aiant esté recongneue pour maheudreeee. 
(Lbstoilb, Uém., I* p., p. 185, Champol- 
lion.) 

Hormis deux femmes da lien, 

Dont l’nne est serrante a Diea, 

L'antre an diable et makeutreue 
S'accusant comme traîtresse. 

(1591, Ckeme. ie la mirae. ielitr. da dae de G aise, 
ap. Ler. de Lincy, CA. kiil. fr. , II, 599.) 

MA REYNIER, VOir MESHA1GN1BB. 

MAHIERB, voir MAIKBB. 

mahieur, voir Maior. 

mahignier, voir Mbshaighibb. 

mahing, voir Mbshain. 

MAHIGE8TRE, voir MAHÜ8TRE. 

mahnie, voir Mbsnibe. 

MAHNIEE, VOir MBSNIBB. 

MAHNIBR, VOir MBSHAIGNISR. 
MAH01STRB, VOir MAHDSTBB. 
MAHOITRE, VOir MAHUSTRB. 

MAHOMERiB, m ahomm., mahum., ma- 
houm., mahon n., meomerie, s. f., temple 
mahométan, et par extension temple 
païen : 

Les sinagogei et les makumeriee. 

(Roi., 3669, Millier.) 

Atalie la felenesse reine e li auen ourent 
mult destruit le temple Nostre Seignur, 
de riches aurnemenz del temple avaient 
honured la mahumerie Baalim. (noie , 
p. 389, Ler. de Lincy.) 

Cum li bons huem ont parlé encontre le 
altel de Bethel e encuntre les mahumerlee 
de la cuntree de Samarie. ( 1b ., p. 290.) 
Lat., contra omnia fana. 

Ly abes le mena et priât par le gieron 
En le mtkommerie on temple Salomon. 

( Cket . sa Cygne, 3179, Reiff.) 

Par les makommeriee ont les trimbes sonné. 

(Fierakrat, 4311, A. P.) 

Li rois paiiens i estoit couronnes (à Tail- 
lebourc), et i estoit la mahoumerie plus 
haute et plus riche que en nule autre 
cbité. (S. Graal, Vat. Chr. 1687, f° 86”.) 

La fez Jesu Crist a abatu toz les faus 
Deus par tôt lo monde, et sunt fetes en 
leur mahomeriee les belles églises ou non 
de Jhesu Crist et en Teneur de sa douce 
mere. ( Comment . eur lee Pe., Richel. 963, 
f° 101 v«.) 

Et les malsicres sont fondnes 
De la maistre makommerie. 

(G. sa CansRai, Barltam, p. 944, P. Meyer.) 

Le légat vint premièrement a la mahom- 
merie et en flst giter les faus ymages. 
(Ckron. de S.-Ven., ms. Ste-Gen., f» 348‘.) 



Se vont veoir en la mahommerte le Sar- 
razin mort devant Mahomet et devant les 
autres dieux. ( Lancelot du Lac, II, f 4 46\ 
éd. 1533.) 

— Par extension, église des Templiers : 
Si un templier eust entour lui une cour- 

roye, ou lié une corde qui estoit en leur 
mahommerte. ( Gr . Chro n. de Fr., Phelip. 
le Bel, lxv, P. Paris.) 

— Foi musulmane, islamisme : 

Home ne feme n’i remanra en rie 
S’il ne relt estre de lor makomerie. 

(RiiniEKT, Ogier, 10793,'Barrois.) 

Et trestons eenls qui croient en la makonnerie. 

(Girtrl de Rou., 5059, Mignard.) 

Si attourna tellement le menu peuple 
qu’ils revindrent a la mahommerte. (Lan- 
celot du Lac, II, f* 45, éd. 1533.) 

— Superstitions rappelant celles des 
mahométans : 

Quant j’ay vea tons les mondains estas 
Des Henx royanlx, et de chevalerie, 

Et adrisé des pins banlx anx pins bas 
Les pratiques et la makommerie. 

(E. Obscsuucs, Poit., Richel. 840, f J 9 e J 

— Pays des musulmans : 

Jamais an tote Espaine ne ares senorie, 

Alnx te trabueberons de la meomerie. 

(Simon ie Fouille, Richel. 368, f* 158*.) 

Une nef s’en yra parmy la mer chargée 
de pavens qui s'en iront a leur mako»n«- 
rle. (Lee Propheciee de Merlin, f® H», éd. 
1498.) 

— Idole : 

O fossé jeteroa chele makommerie. 

Un ymage i metron u nom sainte Marie. 
(Doon ie Maience, 10509, A. P.) 

mahombt, makommet, s. m., idole ; 

S'aoure .t. makommet cornu. 

(J. Bon., li Jut ie teint Niekolai, Th. fr. au m.é., 
p. 175.) 

Et aimoient les idoles et les mahommee 
qui sont sans parole et sans entendement. 
(Miel, de Tournay, Richel. 14430.) 

Et sor sa teste un makommet 
Portoit qui ses yeux encliner 
Li faisoit et jus regarder. 

(Dusdii.i.zvili. 1 . Pèlerinage, ap. Duc., Maknm.) 

Et en ce temps jectera tout homme arrière 
de soy ses ymages de son argent et ses 
mahommetz de son or. (Bible, Esaye, 2, 
éd. 1513.) Lat., idola argenti sui et simu- 
lacre auri sui. 

— Favori, mignon : 

Li dis des mahomee aus grans seigneurs. 
(Pièce de J. de Condè, p.p. Scheler, OEuv. 
de fi. et J. de Condè, a, 161.) 

Li dis des mahommee. (Pièce de Watri- 
que t de Couvin, p. p. Scheler, OEuv. de 
Watriquet, p. 77.) 

tiAHOMBTtQUB,-icque,maAum.,macom., 
- edique, adj., musulman, mahométan : 
Ilz estoient environ quinze chevaux 
turez et non plus, les hommes babillez de 
divers habita et diverses couleurs ; et 
estoient de deux qualitez pour le moings, 
les ungs gentilshommes ou princes sécu- 
liers en laiz, et les aultres ministres pre- 
latz de leur faulse religion et loy tnacome- 
ticque. (Haton, Mém., an 1562, Bourquelot-.) 
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Pour l’egliie défendra. 

Qu'il» raolent par le fer makumetique rendre. 

(GiU., Brada*., I. i, éd. 1583.) 
Lot mahometique. (Du Bellay, Mém., 
liv. IV, f lOO*, éd. 1869.) 

Religion mahumedique. (La Bod., Har- 
mon., p. 741, éd. 1878.) 

mahombtiser (se), v. réfl., embrasser 
le mabométisme : 

Il n’y a nation pins subjette a te maho- 
utiliser que fait le juif. (Thevbt, Coi- 
«ojr., H, 3, éd. 1588.) 

mahomie, mahommie, mahonnie, s. f., 

mosquée : 

Adeet a pria» Gnion le roy (AquUlant) tant nul 

[detrie 

Et ti l'en a mené dedene »a mahommie. 

Par datant Mahommet qui ne ranlt une allie 
L’aat mené faire hommage. 

(fiiperit, Richet. 1637, f» 113 r°.) 

— Pratiques de mécréant, méchanceté : 

Li vesque »e déchoit 
Qii par teis mahonnies et diableries croit 
Avoir de moj tenganche. 

(Ja. nas Plais, Gale ie Lxege, II, 1488, Sche- 
ier. G/m i. philo!) 

MAHOMMBRIB, VOlr MaHOUEIUB. 

mahommbticien, s. ai., mahométan : 

Us opinions des Mahommeliciens et Sar- 
rsaos. [La Thoiton d’or, vol. I, f». 64 v».) 

mahommetois, adj., mahométan ; 

. 1 . Sarrasin mahommetoit. (Cont. de G. de 
Tgr, cb. xn, Uist. des crois.) 

I. mahon, s. m., coquelicot : 

D’une pugnie de gerbe que on dit ma- 
so» que ladite femme cueilli en allant son 
cheoiia, bâti sor les fesses d'icelles jeunes 
B»e*. (1401, Arch. JJ 186, pièce 284.) 

Pie. et H.-Norm . , vallée d’Yères, ma hon, 
coquelicot. 

Pic., garde mahon, se dit ironiquement 
d’on garde champêtre, parce qu’il garde 
les champs de blé où poussent les coque- 
licots. 

Nom propre, Mahon. 

3. mahon, s. m., cuivre, bronze, mé- 
daille de cuivre ou de bronze. 

On nommait ma Aon le cuivre dont se 
composaient les vieilles médailles que 
l'on trouvait en terre, et dont l’on regar- 
dait sans doute les figures comme étant 
celles des divinités païennes. Ce nom, dit 
l’abbé Lebeuf ( Dissertation! tur f histoire 
utUtiatUque et civile de Paris, X. Il, p. 169), 
est encore usité parmi quelques-uns de 
ce®* qui commercent en vieux cuivre. 

D'après Ménage on appelait mahons en 
Normandie les médailles ancknnes, qui se 
•couraient assez fréqueœmdfc en terre en 
ce pays-là. M 

1 mahon, s. ni., sorte ^Beu fort dan- 
gereux, auquel se HvraiWautrefois les 
BaWUnts d’Amiens, sur^B empart qui 
voisinait le faubourg^B Noyon. Les 
joueurs se partageaient ^Beux camps, 



que séparait une ligne de démarcation. Il 
s’agissait pour chaque parti de la franchir 
en repoussant les adversaires 4 coups de 
poing. Comme il en résultait parfois de 
graves accidents, ce jeu fut interdit par 
une ordonnance du 28 janvier 1818, con- 
signée dans le registre de l’Hôtel de ville 
d’Amiens. 

Consulter Corblet, Gloss, pie. 

mahonnage, s. m., syn. de mahon , sorte 
de jeu. 

Consulter Corblet, Gloss, pic. 

mahonnb, mahone, maonne, s. f., galère 
turque, dite aussi doliman : 

De telles navires dictes maonnes l’on en 
voit tous les matins grand nombre arriver 
a Constantinoble. (Belon, Singularité x, II, 
2, éd. 1884.) 

Que l'on fasse tous préparatifs de mer, 
tant de galleres que de galleaces et ma- 
honnes pour mettre sas une grosse armee. 
(8 déc. 1861, Ntgoc. de la France dans le 
Lee., t. II, p. 681, Doc. inéd.) 

Cette armee... estoit composée de six 
vingts grandes galeres et deux mdhonet, 
sans conter force autres petits vaisseaux. 
(Brant., Cap. estr., t. II, p. 66, éd. 1666 ) 

MAHONNERIE, Voir MABOMERIB. 

MAHONNIE, voir MAHOHIB. 

mahotb, s. f., épaulette : 

Les archiers ne porteront nulles mahotes 
a leurs pourpoins. (1473, Ord. de Charles 
le Timir., ap. Duc., Maheria.) 

Cf. Mabustrb. 

mahoumerie, voir Mahomkrib. 

MAHOUR, voir MAIOB. 

mahumedique, voir Makouetiqob. 

MA HUM BRIE, Voir MaHOMERIE. 

MAHUMETIQUE, VOir MaHOBBTIQUB. 

MAHURTRB, Voir MAHUSTRK. 

mahustrb, - Attire, - hiuestre, - hurlre, 
- heur ire, . Iheustre, mahoistre, mahoitre, 
mohoistre, s. m. et f., partie de l’épaule, 
moignon : 

Et quant elle (S. Anaitasie) vit ne» l'enfant 
Ses makiuestra tant avant 
Coume aim pot, ce vouloit faire 
Prendre l'enfant et vers lni traire. 

(Gsrr., .ru. Estas du mande, Riehel. 1536, 

f» A3*.) 

Senr l'espaule descent II brans et dévala, 

U mahustre te Sert. 

(Doo h de Maieaee, 8133, A. P.) 

Mais avant qu’il euist tout ce fait, se 
hasta Japhus de traire l’espee, et li donna 
. 1 . cop amont qu’il li. abati l’une oreille a 
toute la seniestre joe, et de ce meime li 
copa la main de coi il sachoit le piel de- 
seure nomci. Quant -ce senti li cuviers si 
n’eut en lui que courechier ; lors li curent 
seure, et si le cuida ahierdre a l'autre 
main. Mais cil qui fu legieret fors li guenci 
et ne chaça fors que l’autre main et li 
abati jus a tout le mohoistre, et dont jeta 
cil . 1 . cri si grantque toute la cité en tenti, 
et comança a laucbier apres Japhus des 



pies et des monguons. (Jlom. de Kanor, 
Riehel. 1448, f» 36 r®.) ’ 

Les espaules, le blazon, les asselles. 
les bras, les mahutres, les coubtes. (La 
Manière de langage, p. 383, P. Meyer.) 

Le suppliant feri de soncoustel nu seul 
cop tceliui défunt par en droit la poitrine, 
lequel coup escrilla et entra au bras d’i- 
ceUui défunt endroit la mahurtre. (1394, 
Arcb.JJ 146, pièce 411.) ' 



iceuui Desrues pnnt Guillaume le Breton 
par les mahutres des bras ou par l’un d’i- 
ceulx. (1418, Arch. JJ 169, pièce 74.) 

Lacerultw, li petit bras, petite mahutre 
de bras. (Poe. lat.-fr., 1487.) 

Lacertus, ti, bras ou mahutre de bras. 
(Ib.) 



— S’est dit en parlant du coq : 

Le col relevé et haut, les malheustres et 
vol des aisles grands. (Liébault, Mais, 
rust., 1. I, c. xv, éd. 1897.) 






Portoient aussi a leurs pourpoints gros 
mahoitres a leurs espaules, pour monstrer 
qu ils fussent larges par les espaules. 
(Monstrbl., Chron., III, p. 129‘, édliBlfi.) 

Sur leurs testes ils portoient ung bonnet 
de drap d un quartier ou quartier et demv 
de haulteur et les nobles et les riches 
grosses chaînes d’or au col, avec pourpoint 
de velours ou drap de soye, et de longues 
poullaioes a leurs Bolliers de uog Quartier 
ou quartier et demy de long, et a leurs 
robes gros maheurtres sur leurs epaulles 
pour les faire apparoistre plus gros et plus 
fournis. (Du Clercq, Mém., H V, ch. 3, 
Buchon.) Var., maholstres (ap. Ste-Pal.) 



mahutb, adj., huméral : 

Les os mahutes sont les premiers os de 
chasque aisle, que les latins nomment os 
humeri. (Dssparron, Faueonn., IV, 3.) 

MAHUTRE, voir MABUSTRB. 



1. mai, may, mi,mog, s. m., branches 
vertes : 

Chapel de irai 
Falsoit et d’aiglentier. 

(Rom. et pas!., Bartscb, 11, 96,6.) 

De chant issent les aman. 

Qui en vertu Uenent les Son, 

Et 11 arbres et toi li mes. 

(Lais de roitelet, 119, ap. Méon, Fe!/.,llt, llg.) 
Avec la salle tapissée, 

Paree de m api et de jonehee. 

(Serm. des Hauts de maria fe, Poés. fr. des xv* 
et xvi* s., Il, 8.) 



— Mois de mai : 

Jusques elles aient accompli le temps de 
quatre feuilles et un may. (1307, Car t. de 
Pontigny, Riehel. 1. 8468, p. 172.) 

L’esmende des bestes prinses ex bois 
taillis durant trois ans et un may apres 
la couppe d’icelle, est de soixante sols. 
(Couf. de Berri, p. 193, La Thaumassière.) 

— Sorte de fête : 

Item disoit nostre procureur que l’an 
quarante les moines de Moustierender 
avoient fait crier uu may a Gommenaire 
leur ville et justice.. (1346, Arch. JJ 73, 
pièce 821.) 

Comme leB maistres ouvriers et varies 
du mestier de thissanderie de draps de 
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nostre Tille de Monetivillier aient volonté 
cbaecun an de... aler esbatre hors d'iceile 
ville, aussi comme par maniero de may, 
sans y avoir aucun desguisement. (1397, 
Arch. JJ 151, pièce 311.) 

— Planter le mai, flg., à peu près comme 
donner l’étrenne : 

Le lendemain, qui lut le premier jour 
de mai... apres quelques devises que le 
duc etluy eurent ensemble ilz adviserent 
de présenter aux Angloys quelque assaut 
pour leur planter le may. (Bouchard, 
Chron. deBret., f» 175*, éd. 1533.) 

— Donner le mai, faire nn cadeau : 

J'aloye tout par moy 
Donner le beau mot 
A quelque bergiere 
Joyeuse et entière, 

De belle maniéré, 

On printempa et gay. 

(Miami., Vit. de Chéri. Vil, C vm\ éd. 1193.) 

— Bon temps, plaisir, agrément : 

Orgnellom, tn as mont bon nui. 

(Résolus di Moilius, Miserere, st. xc, i, 

Van Hamel.) 

Monlt a voit bon temps et bon iMy 
Qu’elle n’aroit sonet n'esmay 
De nulle riens fors senllement 
De loi atonrner noblement. 

(Rese, ms. Corsini, f° 5 e .) 

Li adnin ont melhor mai 
Ke n'ont li félon eoabatant. 

(Gautbier li I.osc, Scheler, Troue, helg., p. 341.) 
Monlt bon met ot no bien lonc tans 
Et monlt se fist amer ans gnu. 

(Lai de l'Omhre, p. 45, Michel.) 

— Fig., toute idée agréable : 

Tout son plaisir estoit de se retirer soli- 
taire au fond d’un bois, entretenant son 
amour des plus délicieux malt de ses 
pensees. (Cyrb Foucault, Trad. d’Arit- 
tenet, p. 44, Liseux.) 

— En Pic., colonnade de menuiserie de 
forme pyramidale terminée par un cierge : 

Chaque corps de métier d'Amiens portait 
un may». A la fête du Saint-Sacrement. 
Les marcnandises qui y étaient suspendues 
faisaient connaître la corporation. (Cor- 
BLKT, G lot», pic.) 

Berry et Poitou, mai, aubépine. Qulmper, 
mai, branche de hêtre et le hêtre même: 
• C’est du mai dont ça. > Suisse rom., 
Neuch., mai, hêtre qui commence à pous- 
ser ses feuilles : * Le mal est sorti au 
mois d’avril. > (Bonhôtb, Glott. neuchât.) 

Noms de lieux: le» Mai, Bellefonds, 
Vienne. 

8. mai, voir Mais. 

3. mai, voir Mkt. 

maiaqb, s. m., prestation faite au mol 
de mai : 

19 Bolidos de matage. (Cari, de 1 om- 
piigne, ap. Duc., Maiagium.) 

MAI AIN, voir Mrshain. 

maigt, voir Mkt. 

maictris, voir Meurtris. 

mai dieux, voir Aidibr. 



maidin, s. m„ pièce de monnaie : 

Ou trouvasmes a la porte quelques 
Turcs, accompagnez de leur santon, les- 
quels moyennant un maidin par teste nous 
en permirent l’entree. (Vouag. du S. de 
riUamont, p. 359, éd. 1598.) 

1. maie, s. f., sorte de cancre : 

Nous mettrons donques au rang des 
cancres, les maie», qu’on appelle en Italie 
grancevotes. (Du Pinet, Diotcoride, II, 10, 
éd. 1605.) 

3. maie, voir Mes. 

MAIBLLE, VOir MAILLE. 

MAIEMBNT, VOir MREXBNT. 

maibn, voir MOIEN. 

MAIBNARRBSSE, VOir MOIBNBOR. 

MAIENEOR, VOir MOIBNBOR. 

MAIENETÛ, VOir MOIBNET*. 

MAIBNNESGE, Voir MOIBNBCB 

m aiennetE, voir MoibnbtiI. 

maiens, s. m. pi., foins que l’on fauche 
au mois de mai : 

Qui est cause qu’elles (les eaux froides) 
ne peuvent beaucoup servir pour les pre- 
miers foins, dits maien» par estre cueillis 
au mois de mai ; mais bien pour les sui- 
vants. (Ol. de Sers., TA. d'Agrlc., IV, 3, 
éd. 1805.) 

Suisse rom., Valais, moyen, chalet et 
pâturage. 

1. MAiBRB, mayere, mahiere, madier», 
mah are, s. f., menu bois : 

Il a fait taillier la mayere de .xxii. sages 
on environ de ceulx (les bois) de la ville, 
cuidant qn’iiz (eussent siens. (11 févr.1431, 
Beg. consul, de Lyon, I, 357, Guigue.) 

Mayere» cueillies au broteau du pont du 
Rhône. (Achat par J. deJuyt, Acl. consul. 
1446-55, Arch. mun. Lyon, BB 5.) 

Une quantité de bois appellè.maAlcrs ou 
puet avoir .xxxv. charretées. (Vents de» 
bien» de Jacque» Cœur, Arch. KK 338, 
f* 333 r».) 

Du bois appellé mahiere que l’en ghatera 
es puiz et voyages. ( Compt . de» minet de 
Jacquet Cour, Arch. KK 339, f* 18 r*.) . 

Deux charretées de mahare achapté de 
lui pour soubstenir le plancbier du dit 
voyage. ( Ib ., f* 335 r*.) 

Une charrelee de madiere», nng den. de 
leyde. (1463, Ord., xv, 530.) 

Autre chose est des fruicts naturels, 
comme noix, foing, mayere», pommes, 
poires, et autres semblables. (Coût, de 
Bourbonn., cclxxxiv, Nouv. Coût, gén., 
III, 1354.) 

3. maiere, s. f., levain qui sert à faire 
fermenter la bière, et le droit qu’on en 
payait au seigneur : 

En 1179, Henri, comte d’Eu, concède à 
l’abbaye du Tréport : Apud Augum, deci- 
mam ae la maiere. ( Orig ., Arch. Seine-In f., 1 e 
Tréport, ap. Léop. Delisle,CI. agric., p. 488.) 

Doot U TSsqnes a lai omages, 

A fans ki n'ont les I ratages, 

Et de Ini tient on le maiere 
C’oa prent et avant et ariere. 

(Mousk., Chron., 1130, Relff.) 



maieres, voir Maire. 

maibroli.es, s. f. pl., les danses, les 
divertissements qui accompagnaient la 
fête du mai : 

Les pneeles dont i ot tant 
Vieneat chantant et font qnarolles 
Si grana qoe onqnes as maierolles 
Ne ventes greignonr. 

(R. si Hod., Merangis, ms. Vienne, f* 19*.) 

MAIBSMEMBNT, Voir MBISMBMBNT. 

MAIBSTIRE, voir MABSTIRE. 

maibt, mayet, s. m., mai : 

Des fosses en la court pour attacher et 
ficher les trois maya» qui ont esté portes a 
monseigneur et a mes damoyselles le pre- 
mier jour de may, attacher et lyer iceulx 
mayet devant tes chambres de monsei- 
gneur et de mes damoyselles. (Compt. du 
Cellerier de Nancy, 1548-9, Arch. Mourthe.) 

MAIBTIRB, voir MAB8TIRB. 

MAIBUR, VOir MAIOR. 

maioe, voir Maqb. 

MAIGL, voir MAIL. 

1. m aigle, magie, megle, meigle, mergle, 
me*gle, metgue, s. f. et m., houe, bêche, 
pioche, binette : 

g nsi fait ii vilains sa maigle. 

Dont il vit et dont il ahane. 

(Ciaisv., Cliget, Riche!. 375, f* 375*.) 

Aeraveatee entre les pierres, 

De fossoers foiee de maiçles. 

De ratians bechiee. 

(Le Martyr, de Saint Bacons, ap. Jnb., Note. Roc., 

i, 358.) 

Une maigle et une pioche. (1353, Renoue, 
de Jeanne de Bar, C u,e * de Garenne », Pon- 
tiguy, Arch. Yonne H 1439.) 

Icellui Guillaume ferist le dit Oudin de 
sa magie, qu'il apporta des vignes, sur les 
bras et sur la teste. (1378, Arch. JJ lit, 
pièce 165.) 

Les dites gens d'armes... prenoient che- 
vaux, jumans et utillemens d’ostel, et les 
megle* et hostiz des vignerons. (1381,Arch. 
JJ 131, pièce 83.) 

Hz trouvèrent un escrin fermant duquel 
ilz levèrent a une mergle la serreure. (1397, 
Arch. JJ 153, f* 155 v*.) 

N Deux meigle», que l’en dit pioches a la- 
jtaurer es vignes. (1400, Arch. JJ 155, 
pièce 370.) 

Le 1 suppliant ot a sa part un pot et une 
meiglk (1414, Arch. JJ 167, pièce 37.) 

Tenait ung vouge ou metgue pour batre 
ou tuer Ile dit Paruchon. (1457, Arch. JJ 
189, f» 8$ ▼*•) 

Et ne &ut pas seulement fouyr avec la 
bisnoire. \ou avec le megle qu'on appelle 
rauxerroïs\(LiEBAULT, Mai». ru»t., vi, 10, 
p. 560, é (U 4658.) 

Aube, LnJ^ceys, maigle, meigle, charrue, 

hoyau. jen, 

»n p 

3. Mé fle jpitz ùr Maille. 

I der 

MAIG’ nt Vntii voir MANABLE. 

mai. ie t faul ir Ménage. 

mai) en i 0 "' **voir Mssnagibr 8. 
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maignan, maagnan, magnan, maignen, 
meignan, naignin, magnien, mengnien, 
nengnein, mengnen, mengnem, metgnen, 
s. m., chaudronnier ambulant : 

Nus maagnan, soit dedenz la vile, soit 
de dehors, ne poet nule des œvres apar 
te nan s an mestier de potiers d'estain 
Tendre aval la Tile, ne en son ostel, se 
l'œvre n’est de bon aloiement et de lois). 
(Est. Boa., l*c. des meit., i n p., xu, 4, 
Lespinæse et Bonnardot.) Var., maignen. 

Pierre le Mengnien. (Ch.de 1286,Jumieg., 
Arcb. 8.- Inf.) 

An mengnien de Seglas. (1338, Lett. de 
Gir. de Chdtill., S.-Sanv. de Blois, Bibl. 
Blois.) 

Item antres menues consternes, c'est 
assavoir des magniens, des seilles, des 
frniz. (1342, Arcb. JJ 103, pièce 316.) 

Des peaux a layne, dn chanvre, des mai- 
g nan z, des seilles, etc. (1342, Arch. K 49, 
pièce 88.) 

Guillaume le mengnen. (1360, Rançon du 
roi Jean, Arch. KK 10», f° 168 v».) 

Thomas le mengnein. (Reg. ceuilloir du 
Temple, Arch. MM 128, f> 22 r®.) 

L’an mil qaatre cent cinquante 
Et quatre foi nommé Aignan, 

Fonda al fait par bon entente, 

Saut y frapper coup de meignan. 

(Inteript. d'ne, timbres de le tille d'Orléans ) 

A moignons, leare poislet mener. 

(Villok, Bell, iea panes Honssenrs, Jacob, 
p. 154.) 

A root qne faire dn maignen. 

Du mei/een, eommere, dn maignenl 
(Perce iee Ferme», Ane. Tb. IV., II, 94.) 

Quant le soleil sera sans lonmoier 
Et les maignene Iran poisles donneront. 

(Le Lapemli iee Fanas., Poés. fr. des xv* et 
nt* s., Il, 37.) 

Les maignan* a jours de foire, .un*. 
(Tarif de* foire* de Nieuil, Trinité, li. 124, 
n* 4, Arcb. Vienne.) 

A Mars, comme... lanterniers, maignint. 
(Rab., Pantagr. prognottication, en. v, 
éd. goth.) 

Maignen ou chaudronnier, Ærarius faber. 
(Fin. Morel, Petit Thretor de* mot* fran- 
çais, éd. 1632.) 

On lit dans le Dictionnaire étymologique 
de Ménage : « En plusieurs lieux de France, 

« les chaudronniers crient par les rues, 

« magnan, magnan. Les Berruiers disent 
« mignon en la même signification. > 
Bessin, magnan, chaudronnier ambulant. 
Beauce, maignen. Uorv., maignin. Champ., 
maignien. Poitou, tnaignin. Berry, mignan. 
Bourg., m oignit, selon Le Duchat. Metz, 
magni, selon Le Duchat. Dans le canton de 
Hesvres, on appelle maignint les ouvriers 
de passage qui viennent au. printemps 
raccommoder les souliers, les parapluies, 
la faïence. Suisse rom., Neuchâtel, magnin, 
droulneur, chaudronnier ambulant : « La 
cocasse a un trou, eh bien I portez-la au 
magnin. » Quand le temps est très sombre 
et le ciel très chargé, nous disons figuré* 
ment et facétieusement : « 11 va pleuvoir 
des magnifie. » Nous disons aussi d’une 
personne sale ou au teint foncé : * Elle est 



noire comme un magnin. > (Bokhôtk, 
Glot*. nevehdt.) Jura et Suisse rom., Vaud, 
magnin, hongrenr. Bas-Valais, Vionnaz, 
magnen. 

Noms propres, Magnan, Magnien, Ma- 
gnin, Maignan, Magnein, Magniant, Lemai- 
nien. 

MAIQNANT, voir MANANT. 

maigne, voir Maine. 

MAIGNEDB, voir MSSNIXB. 

MAIGNEE, VOir MESNIBB. 

1. maignen, adj., mutilé, estropié : 

Et Martine, qai n’ert pat aaignens 
De» membres, as geu afaiter 
Prlst por testrot a agaiter 
Sa rel r on II cors lalnt giieienl. 

(Pats Gatihead, Vie ie S . Merlin, p. 117, 
Bonrraué.) 

Cf. MK8HAIGNIER. 

2. MAIGNEN, Voir MAIGNAN. 

MAiGNBNsniE, meignenuerie, meigne- 
nerye, maignengerie, s. t., travail et métier 
du maignan, chaudronnerie : 

Meignenuerie aussi comme pos. paales, 
trepies. (1296, Rente* d’Orlient, P 14 r°, 
Arch. Loiret.) 

Parmi les redevances dues an seigneur 
du Blanc est mentionnée * la meignenerye 
en ladite châtellenie, » qui pouvait valoir 
par an dix sous de rente. (1404, Gr. Gauth., 
f* 82 v», Arch. Vienne.) 

Au seigneur du moulin d’Anfrenet a 
Gençai appartenait « \amaignenene et office 
de maigneDS dedans les fins et mectes de 
la chastellanie de Gençay. » (Ib.,t° 279 v».) 

Le dit advouant est tenu de faire 

appareillier en la cuisine du dit monsei- 
gneur a Millançai a ses frais tout ce qui 
appartiendra a maignengerie. (12 déc. 1426, 
Aveu de la vicomte de Millançai, chaetell. 
de Romorenlin, ap. Le Clerc de Douy, t.H, 
P 68 f, Arch. Loiret.) 

MAIGNENGEBIE, VOir MAIGNENXRIB. 

maignbrie, s. f., sorte de pourboire : 
Si doit doner a ses compaignonsjusques 
a .c. s. de parisis et ne plus ne mains, ne 
autre buverage ne autre maignerie, ne life- 
cop, ne bonté. (1280, Arcb. S.-Omer, 
CXLIII, 10.) 

MA1GNIE, voir Mbsnihk. 

1. MAIGNIER, voir MESNIBB. 

2. MAIGNIER, Voir MANIER 2. 
maignin, voir Maignan. 
maignon, s. m., galantin ? 

Il n'ett meigne* ne haoelte 
Qoi as vleste la henqaeUe. 

(Ckron. iee Pegi-Bae, de Frenee, etc., Rec. des 
Chr. de Fland., t. III, p. 344.) 

MAiGRBCB, - este, - eue, - esche, . 
eche, moitgr., metgr., megr., magr.,me*cr., 
macreze, s. f., maigreur : 

D'antrai craiaie envie amaigrie. 

Astral maigreche le aorriat. 

(Résolus de Moiuess, Miserere, »t. cix, 11, 

Van Hamel.) 



Par maigreche te casll. 

(C. de Cakseai, Barlaem, p. 266, P. Meyer.) 
L'aine lo volt plolns de paresce, 

Si lo moque de ta magresce. 

(Don Cheval et ie F«me,'2S2l, Foerster, Limer 
Yxopel, p. 62.) 









Mctgretce. 



(Rose, ms. Cortinl, P68 1 .) 



(».) 



De paliurar et de ma grecke. 

(Ih., Vat. Ott. 1212, f» 3 b .) 

Toi iert ehennz e toi pelai, 

E de magrece confondu. 

(Vie in pop. Greg., p. 105, Luarche.) 

fAÜTWWJ* ma <> rece en lor faces, 
lion*?* Y>t- ** U Nom -’ T,u » 88,Champol- 

Et en l’autre semaine tant fam oppresse 
cest seignor, qu’il furent constrainst, et 
pour la troppe macreze tant aloient et cur* 
rotent h cbaval, quant U Beignor et l’autre 
gent a pié. (1d., ib., vin, 22.) 

La lune aide generalmenl en tout temps 
et en megreste et en moiteté. (Oresmk, 
Quadrtp., Ricbel. 13*8, f* 162 v».) 

/« , relD * •® ,ehe * P*r lenr maigresee. 

tl. Le Fetee, la Vieille, I. Il, v. 3195, Coeberii.) 

Le» ratai Mes par grande maisgresse. 

(Ih., var.) 

Male digestion n’engendre point mai- 
Oreue, mats elle mue l’espece de maladie 
(B. de Gord., Pratiq., T, 21, éd. 1498.) 

Mesgreeee fat ainsi mi eioouraa». 

(Bouedigké, teg. ie P. Faif., Ep. au Ange?., 
Joaanit, p. 7 .) 

Pour ce le seigneur dominateur des ar- 
inees envoyera la maigreue sur ses gras. 
(Bible, Isaïe, x, éd. 1863.) 8 

MAIGRECHE, Voir MAIGRECR, 

maigretE, _ ecti. meigreli, megreté, 
s. f., maigreur : 



Ta meigreles te fait paoter 
Aillort que a toi delitsr. 

(G. de Cambeai, Barlaem, p. 268, P. Meyer.) 

Comme le commence a regarder le voit 
si grant et si merveilleux et si bien taillié 
de tous membres selonc la meigreti qu’il 
•voit. ( Tristan, Ricbel. 1434, f» 10 b .) 

Moult alaint de m aigreti. ( Vie et mir. de 
plu*, t. confus., Maz. 868, f° 199 b .) 



Conteur Jaune ou ronge, megreti 
Débonnaireté 

(G. Goiabt, Roy. lign., Ricbel. 5698, f° 352 v».) 



eoniUIUll L. uu IUUK y.v.ii c, 

m aigrecli les œilz Int saillissent du chief. 
(L. de Prkmierfait, Decam., Richel. 129, 
I* 128 v».) ’ ’ 



La meigreti du corps. (Le grant Herbier. 
f» 84 r*, Nyverd.) ’ 

Pour ce le Seigneur dominateur des 
armees envoyera la maigreli en ses gras. 
(Bible, Isaie, x, éd. 1858.) 

Maeror, maigreli. (R. Est., The*, lat. 
Itng.) 



Macies, maigreli ou maigreur. (Calepini 
Dicl., Bâle 1884.) 

^Gracilités, graisleté, maigreli, maigreur. 

Vous estes émerveillé, dites vous, de mon 
enbonpoint et de vostre maigreli. (Lariv., 
Paul. Nuict* deStrap., VI, 11 , Bibl. elz.) 
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maigroier, mesgroier, v. a., faire mai- 
grir : 

C'Mt ce qui la pal ta moiproie. 

(Hue, Tat. Chr. 1522, f* 30*.) 

Pan a pan lai toit ottei (an faneon) 

De la ebair dattnt iet coslax 
Sans la trop foit mctfrtrier. 

(Gacs de la Bien, iet Dedtila, ms., f* 73 r*, ap. 
Ste-Pal.) 

— Maigroii, part, pass., amaigri : 

L'os tas priât ton rondo, qui molt art maiçrtiet. 
Cad. fAup., Rlchal. 837, f» 3tt b ; Michel, p. 2.) 

maigue, s. f., espèce de poisson, dit 
ombre on perche : 

Umbra a toto iilo tractu, ({ni a Massilia 
est Neapolim nsqne umbnno vocatur, 
Baionae borrugat... a Galtis maigue, in 
Gailia nostra Narbonensi daine. (Traité de* 
poissons, Riche). 1. 6838*, cbap. 19, ap. 
Doc., Piteù reglut.) 

MAIHAIN, TOir MaSHAIN. 

MAIHNEE, VOir MSSNIBB. 

1. hail, maitt, matgt, mal, maul, s. m„ 
maillet, sorte d’arme qui avait nn marteau 
de fer on de plomb à l'extrémité : 

Un maill de far il sla aporter. 

(dur. ie Bernes, 1159, ap. Jonek., Gnt/f. i'Or.) 

Cil ot quatre alx, deux net et deux menton, 

Kt quatre bras ; les point grot et reon, 

Quatre mtlt porta toi de far dnsqn’en son. 

(Raimb., Oçier, 11855, Barrait.) 

Malt cil qui depeder la renient, 

0 maut de fer brider la tentent. 

(Guillaume, Bett. Ht., 3116, fllppeau.) 

Si corn la tour fait trebnkiar 
Mats de minaonr tonitarrain. 

(Reeclds de Moatut, Miterere, tt. clix, 8, 

Van Hamel.) 

Et prenant mil de ter et graot picolt d’acier. 
(Claatoa d'Antioche, IV, r. 341, P. Paris.) 

Si tout saell II quarrel 

Por Estai, por pic ne por martel 

Qne nul(e) ne t’en mnet ne ln che. 

(P titre allé}.. Brit. Mot. Add. 15606, f» 10M 

La n'orra Ion asti ne martel 
Por asseoir fnst ne quarrel. 

(/*., f»10 e .) 

0 haehet et o mats ont 11 portanx brisé. 

(Fier tiret, Vat. Chr. 1616, P 74 b .) 

Par datant le poste! est li glons arestes, 

Sor ton col nne hace, dont li Estas est bandes. 

(li., 4741, A. P.) Impr., mate. 

As pierrot et at Estas ont le manfé ocis. 

(li., 4885.) Impr., Estas. 

Et portent Estas de fer et boni espiet tranchant. 

<Aye d'Atigt. 1194, A. P.) 

I) oirent la noise des foux souflans et les 
escroiz des maux de fer. (Vit et mtr. de 
plus. s. confess., Max. 868, f* 48 b .) 

A bien fait garnir son cattel 
De grans bacet et de macbnet, 

De titat et de pieres agnes. 

(Blatcatd., 1076, Mlchelant.) 

Li rllaint a la face bise 

Qui resemblait esporaatail 

Saut de la chambre a tout ton as eil. 

(Dtme yai tendit le prealre, ms. Berne 354, 

P 86«.) 

Je di qne Pan détroit de magne on de mtigl 
Tuer feme qui tant a deniers ton cbarnal. 
(Ckttlie Mattel, Richel. 19151, P 106*.) 



La bnge otrirent, s'i Iroterent 
Le mail et le brief, et rien pins. 

(Choatoiem. d ut pire, conte xxtu, 161, Bi- 

bliopb. tr.) 

Hic maliens, mail. (Gloss, de Glasgow, 
P. Meyer.) 

Maut et enclumes. (Fïei desHermit., ms. 
Lyon 698, P I f.) 

Luy osta ou flst oster par ceulx qui en 
son aide furent venus uns baston nommé 
mail de plonc. (1384, Arcb. JJ 126, pièce 104.) 

Hz sont bains de ces terribles mailz de 
fer. (Traiet. de Salem, ms. Genève 168, 
f* 89 v*.) 

Et a iceluy lieu de la Bernaudiere, l'u- 
sage en la dite forest de Mondebrene aux 
raraoisons, au bois entresec, au croicb, au 
mail et au cassé. (1404, Aveu de Chetnoy, 
paroisse de Lar.gesse, chas tell, de Loris, ap. 
Le Clerc de Douy, t. H, P 27 v», Arcb. 
Loiret.) 

Si le ferit en la teste d’ung mal. ( Lancelot 
du Lac, 2* p., cb. 103, éd. 1488.) 

Et tenoit sa bacbe en ses mains, qui 
furent grosses haches pesantes, dont le 
mail estoit faict a maniéré de trois coings 
a fendre bois. (O. db la Marche, Mém.,l, 
14, Michaud.) 

— Fourche servant à tirer le fumier : 

Quelquefois il se trouve je ne say quoy 
de bon, comme disoit la bonne femme, qui 
peBchoit atout un mail en la mare de son 
fumier. (Contes d'Eutrapel, f* 80 v», éd. 
1888.) 

— Marteau d’une porte : 

Passe avant jusques a ceste porte,... et 
prens le mail qui pend auprès a une 
chayne, si bucque tout beau, tellement que 
le portier vienne parler a toy. (Perceforetl, 
vol. IV, cb. 33, éd. 1828.) 

2. hail, s. m., maille : 

Quatorze livres monnaies o la sequelle, 
maulxei interestz. (8 oct. 1393, Pont- l'Abbé, 
Arcb. Finist.) 

3. mail, s. m., marne : 

Le mail blanc, et qui est rude comme le 
tuf, est fort bon pour le bled. (Ou Pinbt, 
Pline, xvh, 7, éd. 1866.) 

11 s’employait encore au commencement 
du xvii* siècle. 

Bessln et Val de Salre (Manche), mile, 
fumier. 

MAILAISSER, VOir MALAISIEB. 

MAILBAILLI, Voir MALBAILLI. 

MAILE, VOir MA1LLB. 

MAILBNTBR, Voir MAILLKNTBR. 

MAIL1IEE, VOir MAILLIE. 

MAILHBRE, VOir MAILLIBRB. 

MAILHOL, VOir MAILLOL. 

maill, voir Mail 1. 

MAILLART, VOir MALART. 

1. maille, malle, s. f., tache en général : 
Lort engroitit la vierge sainte, 

Oui onques nul jnr ne fn tainte 
De nnle tuile de pecchié. 

(Met Nuire Dtme, Richel. 19525, f* 89 r®. 



— En particulier, taie sur l’œil : 
Obtalmint les ex etclaire 
Et Iet déliant de tôt contraire, 

D’ongle, de toile, et de la mtille. 

( Lapid ., C 1107, Pannier.) 

En l’un des euz a voit une maille. (Guill. 
db Ttr, XIX, 6, P. Paris.) 

Je tire la mtille de l’oeil 
Sans Mener en rien la prunelle. 

( Varie I a lever a tout faire, Poét fr. det xv* ot 

xvi* t., I. 86.) 

C’est pour s'en servir aux layes et 
maillet des yeux. (Du PntBT, Pline, xxiv, 
18, éd. 1866.) 

Quand on a quelque nuee ou cicatrice 
en l'œil, ou la taye ou l'onglee ou la maiUe. 
(Id., ib., xxvm, li.) 

Je guary toutes sortes de gratelles, j’ostc 
les maillet, j’efface les lentilles etronsseurs. 
(Larivbv, la Veuve, Ane. Tb. fr., V, 126.) 

— Tache ou moucheture sur les ailes 
d’un oiseau : 

Les esperviers blancs roux sont bons 

mais quils ayentla maille traverses noire. 
(Artbl., Fauc., P> 88, ap. Ste-Pal.) 

Ceux avec deux plumages, c’est assa- 
voir de deux couleurs, et non de maille, 
sont les plus mecbans. (Id., ib.) 

Morv., maille, taie sur l'œil. 

2. maille, malle, maaille, meaille, me- 
hallle, maalle, meaile, maielle, moelle, malle, 
maigle, moitié, melle, s. f., petite monnaie 
de valeur variable : 

Don sont proadroit onto ot maaille. 

(Reeclds de Moiliies, Miserere, st. ci, 12, 

Vtn Homel.) 

Unqnet maielle ne loli 
A homme ont por venir ci. 

(G. de S. Paie, Mont S. Michel, 8042, Michel.) 

Toi 11 mont ne prise maalle. 

(Guillaume, Beat, dit., 3416, Hippena.) 

A ie mette det etponinllei 
N'ot pot ofronde de meaillea ; 

Mars d'or offrent et pailet blant, 

Et U pins poire osfrent bei&ns. 

(Porto t., 10799, Crapelet.) 

Treis prevenders de froment... et trois 
maailles asis sus une minee de terre. (1260, 
Acquit., Ste-Croix, Ste-Radeg. , Arcb. 
Vienne.) 

Treis meallet de cens. (1268, Vente, 
Bagneux, Arcb. Maine-et-Loire.) 

J'ai proumis a faire donze milliers de 
mailies an gros milliers : dont li miiiers 
fait unze cenz et vint cinc livres de mailles 
doubles. Et doivent estre faites les malles 
a trois deniers de loi. (Mars 1269, Lett. de 
fient, dé Guiterges, bourgeois de la Rockele, 
Arch. JJ 24", f» 23 v».) 

Ceu sont les mailles constans et les 
cens deuz au dit conte. (Arcb. J 192*, 
pièce 64.) 

Les nobles mekailles d'argent que l’eu 
apele ducat. (Mabtin da Canal, Croit, des 
veniciens, Arcbivio storico italiano, VIII, 
320.) 

Li chanjordeameikatHes. (Id., 16., p. 271) 

Quatre deniers et ma ille de tournois. 
(20 sept. 1330, Cart. de Flines, CCCCXL11, 
p. 846, Hautcœur.) 

Item deux sistiers de blé, trente sizsoulz, 
trois melles et six gallois rendables. (1330, 

I Arcb. JJ 66, pièce 42t.) 
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As, assis, m aille. (Glon. lat.-fr., ap. 
Labbe, Elym., p. 480, éd. 1661.) 

Et en ancune part se trove que une gé- 
nération de moalles de liquelie se trove 
quatre por un denier. (A tiré, Tst. de li 
Nom., ni, 40, ChampolUon.) 

Un garçon qni ne vault pas trois maille» 
est resta et paré de pourpre. (J. de Salisb., 
Potier al., Ricbel. *4*87, f» 76 d .) 

Payer ung maite a chacun premier di- 
manche de juing. (18 mars 1430, Aveu, 
Areh. Morb., fam. Coêtdor.) 

Eoeor ay je dealer et maille 
Qn’oneq’ ne rirent per* ne mare. 

{.Patelin, p. 38, Jacob.) 

Et tous demi, comme il me semble. 

Sis sols, quatre deniers et maille. 

(Ferte se» elle, tret terne et fort joueuse, Ane. 

Tk. fr.. Il, 1*8.) 

La vertus de la coloquinlide eet purga- 
iire, quant on prent d’icelle le poix d’une 
JtoWe. (lard, de santé, 1, 131, impr. la 
Minerre.) 

Maigle. (8 août 1516, Inv., Not., Charrier, 
M46, Arch. Gir.) 

Voyant jamais dans sa konrce nne maille. 

(Ci. H st met, la Boutique iee Vaurien, Poés. tr. 

dm xr* et xrt* s.. Il, 178.) 

Je ne sçay ou me retirer pour coucher 
ny pour vivre, n'avant denier ny m aille. 
(Ubiv., le Fidele, IV, 0, Bibl. els.) 

Il est sans commodité, sans moyens, 
sans denier et sans maille. (In., le» E»prit», 
1, B.) 

L'on m’a desrobbé tout l'argent que m’a- 
voit donné Pbilippes ; tellement que me 
roila demeuré sans denier ny sans maille. 
(10., le Morfondu, V, 7.) 

— Pat maille, aucunement, rien du 
tout : 

Rien qnieonqnes 1 
Qae me grèvera il! pae maille 
Sont» mon easeile. 

( Patelin , p. 39, Jacob.) 

Non, non, pat maille de craincte. (Ras., 
le Quart livre, cb. xxm, éd. IBBî.) 

Vostre poroir ne prise maille. 

(IM JNr. ie N.-D., comm. Ostes roy d'Esp. perdi 

«a terre, Tk. fr. ta m. â., p. 433.) 

Posé soit ores que je tremble. 

Sang bien, je ne rons crains maille. 

(Ferte ds Frene AreUer, Ane. Tb. fr., 11, 3*7.) 

— Prendre maille pour mare, donner 
plus qu’on ne reçoit : 

Si rot pri que me detloyes 
Et qn'amennisiet la granl delà 
Ke j’ai envers ro doc 61 faite, 

Si qne per le tiare prenie mtlke. 

(luo. M Btisisos, Sebeler, Troue, tel /., p. 81*.) 

— Paire la maille bonne de ta parole, la 
tenir: 

Ce que la craiote m’a fait une foie vou- 
l0 ". j* suis tenu de le vouloir encore sans 
erainte. Et quand elle n’aura forcé que ma 
*® n (P , e sans la volonté, encore suis Je tenu 
de faire la maille bonne de ma parole. 
(hO«T., E»t., 1. 111, cb. i, p. 10, éd. 1508.) 

*• mailla, adj., tacheté, marqué : 

Voyla comme ce n'est d’aujourd’buy que 
•es daines ayment les pages, et mesmes 
quand ils «ont maillez comme uerdriaux. 
(Bbaxt., de» Dame», IX, 706, Lalanne.) 



3. mailla, adj., émaillé : 

Au lieu d'os de treepassez mis en croix 
ou en lacz mortuaires, au lieu de larmes 
os de jayet ou d’or maillé, ou en peincture. 
(Bbakt., de» Dame», IX, 650, Lalanne. ) 

MAILLEE, VOirMACLLIK. 

maillki, s. m., action de frapper avec 
des maillets : 

Ten fais, ten cbaple, teu tnaillei. 

(Ban , J). 4e Item., II, 81638, rar., Michel.) 

mailleil, malleil, s. m., maillot : 

Lien a bers et le berceil 
Pant ponr l’enfant et le malleil 
Et la barété. 

(U Ditlé iee ckoeee fui f aillent en ménagé, etc , 

ap Jnb., Noue. Bec., il, 168.) 

I. mailleis, malleiz, maleyt, malleyt, 
marlayt, s. m., marne, engrais : 

Icellui Jehannin avoit mené aux champs 
denx chevaux avec une charrette on tum- 
berel chargié de fembroy on marlat/i.(i30O, 
Arch. JJ 130, pièce *30.) 

Service de malleiz mectre hors, et de 
curer les establee. (141*, Denombr. du 
baill. de Conslentin, Arcb. P 304, f* U* r°.) 

Comme les suppliante menoient du ma- 
leyt... pour faire dn labour, lequel mal- 
leye ilz prenoient en une marre, (i486, 
Arcb. JJ 183, pièce 104.) 

Norm., malai», fumier. 

9. mailleis, a. m., action de frapper & 
coups de marteau, combat à coups de 
marteau : 

Grani est et durs ly mailleit. 

Et eruenx ly abatels. 

(Pattoralet, ma. Bras., t° 47 r°.) 

MA1LLEITE, Voir MAILLETS. 

1. maillbl, - au, adj., d’une maille : 

Item le prieur de Saint Sépulcre doit 
cbaecun an deux fois l'an treze œus fris 
et six pains maillaux. (1338, Lelt. de l'ae- 
tiette de terre faiele n la R. Jeh. de Bourg., 
Pièc. relat. à l’Hist. de Fr., XIX, 78.) 

— S. m., pain d’une maille : 

Ung des treses et deux des sargent al- 
lont par tout les boulengies de Mets, et 
prindrent en l’ostel d’un chacun ung da- 
ralz et un maiUau. (J. Aubrion, Joum., an 
1488, Larchey.) 

9. maillbl, mault.,s. m., maillet : 

Et dea mailliete nt dl je pu 
Qni li sont an cul alachié, 

Qn’il ne «oient fet et taillié 
Tel corn a tel oatil coviest. 

Du Ferre ie Creeil, Mootaiglon, Fatl., f, 838.) 

Pro uno croich, et pro beussez et mall- 
laux emptie. (Cmnpt. do l'H.-D. dfOrl., 
134041, exp. de Mamonville, Hôp. gén. 
Orléans.) 

Que lee faucbilles... soient faictes et ou- 
vrées de bon fer, bien trerapees et acbe- 
rees de bons maulleaux d'ecber... Et 
avant que lesdie maulleaux soient saudez, 
ilz seront monstrez aux eswars du mes- 
tier, afin qu’ilz ne soient mis en œuvre se 
l'estoffe n est bonne, et ne les porront 
sauder sur Ter brisant. (1374, Ord.de l’éche- 
vinage d'Amiens sur le métier de» fivres, ap. 
A. Thierry, Mon. inid. du Tiers Elal, t. I, 
p. 677.) 
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S'est dit dans un sens spécial jusqu'an 
xvhi* s. : 

Mailleau. Petit Instrument de bois en 
Forme de maillet, qui sert aux tondeurs de 
draps pour faire mouvoir celui des deux 
couteaux des fonces & tondre que l’on 
nomme le mâle. (Savabt dbs Bbusloks, 
Diet. de Comm.) 

maillentbr , mailenter , malenter , 
verbe. 

Act., souiller, ensanglanter : 

Ses brins en fu moillles et sanglentes 
Et tes cevalx trestos solides et maileulet. 

(Biibsht, O fier, S835, var., Barroit.) 

Quant aurai Pèsent fraint et le banberc famé, 

Et le hianme en .c. lins traneié et enb&fé, 

Et jon aurai le cors en plusiors lins navré, 

Et le branc acerin aonillé et mailleuté. 

(Boum. d'Alix., 1° 18 d , Micbalant.) 

Son brant d'aeier «ailles et mailieutc*. 

(Aleickm, 718, Jonc!., Guill. i’Or.) 
Sera s’espee, ce cnit, ensanglantée. 

Et de nos cors soilUee et maleutce. 

( It ., 31 1 8.) 

Tiens estendi mont tes bras ier 
Cni «me glst bal on brasier 
De le 6ame d’Infor pnlleole. 

Kl pot et art et ai mailleute. 

(Raaci. de Moiutas. Miserere, st. ccsxvi, 4, 
Van Hamal.) 

Une lance a trnvee gisant en . 1 . lairis 
Et nne espee nne dont 11 brans fa malmis, 

Tos eeloit mellies, mailleutes et noircis. 

LI fonrials par defors ostoit demi porris. 

(tes Chétifs, Ricbel. 1*558, f* 96 d .) 

Tant i ferrai anqnl da mon brane d’acier eler 
De lor sane les forai millier et maillentcr. 

(It., f» 108 k .) 

— Réfl., se souiller : 

(L’eve) t'eil corrompue et maillenlee 
Et refiroidie et engelee. 

(6. de Cambkai, Berlaam, p. 173, P. Meyer.) 

mailleor, s. m., ouvrier qui travaille 
avec le marteau : 

Tubnl Chaym fu maillierre» et fevres en 
toutes buevres d'arain et de fer. (Bible, Ri- 
cbel. 800, f* **.) 

Sella engendra Tnbal C&ym qui fu mail- 
lerre et fevre en tout ouvrage d’arain et 
de fer. (Guiabt, Bible, Gen., xv, ms. Ste- 
Gen.) 

Malleator, mailler e». (Catholicon, Ricbel. 
1.17881.) 

— Fém., m ailleresse : 

Malleatrix, m ailler eue. (Catholicon, Ri- 
cbel. I. 17881.) 

MAILLERACE, VOir MALBBKCK. 

maillet, mallet, s. m., nom donné aux 
Parisiens révoltés le l* r mars 1382, au su- 
jet de l’établissement de nouveaux impôts. 
Ils s'étaient armés de maillets de plomb 
trouvés dans l’arsenal et dans l’bôtel de 
ville: 

Le premier jour de mare l’an 1381, que 
la commotion fut a Paris.,, de ceux qui 
couroient lors parmi la dite ville de Pans, 
que on dit maille». (1383, Arcb. JJ 123, 
pièce 1*0 ) 

— Par extension, ce mot s’appliqua A 
toute espèce de séditieux : 
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Quant les bonnes gens se client au roy 
et s'en aveuent, il les appelle villains, ma- 
tins, maillez. (1395, Grandi jour» de Troyes, 
Arcfi. X'* 9184, f* 153 r°.) 

Lequel sergent dist que c’estoit grant 
dommage que lesdis de Dieppe n'avoient 

les testes coppees qu’ils n'estoient qne 

hareleux, trais très, rebelles a nous et faulx 
maillet. (1397, Arch. JJ 153, pièce 230.) 

— Marteau d’une porte : 

D'an maillet qui h pend a tor l'ois auend. 

{Bette, 1086, Sebeler.) 

Le maillet IroTerent pendant 
A la porte par de derant 

{Peler. Renart, p. 414, Martin.) 

... Passelion... voit le maillet dont on ap- 
peloit le portier, si henrta. ( Pereef ., vol. 
IV, ch. 33, éd. 1538 ) 

— fVrir le maillet, exposer en vente en 
frappant un coup avec un maillet : 

VeDde ne acheté bleidz ne avoines ne 
autres quelconques grains... venant au 
marchié se dont n'est en le balle do bledz 
josques a ce que le mollet sera ferru a 
l’heure ci apres declairee. (Sept. 1488, Reg. 
aux ordonnance t et publication!, 1465-1519, 
f» 11 v», Arch. mun. Namnr.) 

Cy apres est ordonné et statué que pour 
le bien publicq chacun jour de marchiet 
feront ferra .ii. maillez pour les bledz sui- 
vant que ce soit par temps d'estee a com- 
mencher a Pasques jusques a la sainct 
Rernv ensuivant a dix heures xi heures le 
dernier. (1491, Beg. aux Sieultes, n* II, 
Arch. mun. Dinant, f* 12 r*.) 

1 maillets, - elle, s. f., tache, marque: 

Si doit si bieo le booche tordre 
Qne n'i lalst nnle craisse aerdre. 

An mains en le terre desenre. 

Car quant graisse en cbele demeure 
El rln en perent les mtillelet 
Qni n’i sont ne beles ne nettes. 

{Rote, Vat. OU. 1213, f» 102*; Méoo, 13681.) 

... . Maillet! et. 

(H., Vat. Chr. 1858, f» 117*.) 

2. maillets, - elle, maaillele, maallele, 
maalete, s. f., dimin. de maille, petite 
pièce de monnaie : 

Qnaot ancons preodoos H donnolt 
U poitevine o maalete. 

<G. dsCoikci, Mit., Riche). 15213, t° 132 r».) 

On poitevine on maaillele. 

(In., »'*., ma. Soles., f* IB 4 .) 

On poitevine on maallele. 

(in , U., ms. Brns.) 

Car d’nn denier le prince a la mailletle 
Tant seulement, se bien, le compassés. 

(Grixgoee, Fol!. Enlrepr., p. 20, Bibl. eis.) 

Sa barque estoit desbiffee et viellette. 

Si n’ent de moy ne denier ne mailletle. 

(La Maire, le» deux Epitl. de l'amant tert, k la 
fin du Pre as. lie. de» lllutlraliont, éd. 1513.) 

3. MAILLETB, - Cite, S. f., p.-è. pour 
mulete, estomac : 

En la maillaile d’un poisson. ( Compot . 
de la s. etcrip., ms. Monmerqué, t. II, 
f> 195 r*.) 

mailletembnt, s. m., coup de mail- 
let ; pris au flg. dans l’ex. suiv. : 

Tant fis par longs maillet enent 
Que ses larmes fis hors saillir. 

(DaectiEv., Trait Peleri*., f* 13 d , impr. Instil.) 
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maillbtkr, v. a., frapper b coups de 
tnaillet : 

Tant le maillelti et ferj 

Qne tendre et moi Je le rendy. 

(Dsctm.iv., Trait Peleri»., f* 13 4 , Impr. Instit.) 

mailleton, s. m., morceau de sarment 
de vigne, appelé ainsi parce que la partie 
du vieux bois qu’on y laisse lui donne la 
forme d’un maillet : 

La crocette ou mailleton est un nouveau 
jecton qui est sorti du bois de l’annee pre- 
cedente ; et est dit maillelon parce que en 
la partie et endroict d’ou il est couppé du 
vieil sarment, il ressemble a un petit mail- 
let. (Cotbrkau, Colum., ut, 6, éd. 1555.) 

Mailleton, crocete, jeune sarment coupé 
a la tete de bois vieil dont il sort, aiant 
l’endroit de la coupe façonné en maillet. 
(Monet, Parait, det langues, Rouen 1632.) 

mailli, s. m. ? 

Le mailly de la despence. (1424, Bétbune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

maillib, - iee, - te, mailh., mall., meill., 
s. f , valeur d’une maille, la maille elle- 
même : 

. 1 . pot de maillie de tonlieu. (E. Bon.., 
Lit. des mest., 2* p., xx, 1, var., Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

J'ai proumis a faire douze milliers de 
mallies au gros milliers. (Mars 1269, Lett. 
de Rem. de Guilerges, bourgeois de la Bo- 
chele, Arcb. JJ 24*, f» 23 v*.) 

Chacun talemeler qui fet pain a vendre 
doit chascune quinzaine maillee de pain. 
(1296, Rentes d* Or liens, t° t v», Arch. 
Loiret.) 

Jamais n'ira! denree on n'ales le maillie. 

(B. de Set., xvit. 496., Bocca.) 

Une mailfie de cens. (1319, Arcb. S 262, 
pièce U.) 

Ceste malliee de fein. ( Compot . de la s., 
escript., ms. Monmerqué, t. Il, f» 61 r*.) 

Le voyer St Jehan de Otrayes reçoit demi 
arpent êt maillee de cens d'heritages. (Bec. 
du 26 déc. 1389, ap. Le Clerc de Douy, 
•t. Il, f» 28 r* Arcb. Loiret.) 

Tous ceulx de la ville de Verno et de 
fors qui vendent pain vendable doivent 
danree de pain un dimanche et l’autre di- 
manche maillee. { Cart. de F archev.de Tours, 
p. 182, Arcb. Ind.-et-L.) 

Soit entenuz de payer a.... tenans et 
possedans les dicta fours une meillie vien- 
noise de monnaye de Savoye et une es- 
pongne de paste a la valeur de deux meil- 
lles viennoises.. (1456, Déclar. du D. de Sao., 
Cart. de Bourg, p. 571, Brossard.) 

— Étendue de terre rapportant une 
maille par an : 

Dix poingnerees de pré dont les quatre 
poinerees ou mailhees font l'arpent en 
deux pièces; la première contenant sept 
mailhees ou environ. (1471, Arcb. JJ 197, 
pièce 159.) 

— Pat maillie, rien du tout : 

Ooqaes de II n’iprirent maillie ne deoree. 

(Berle, 2486, Scbéler.) 

Qni ne seveat maillie des salâtes eseriptotes. 

(Gillor le Moisit, Poit., I, 374, Kerv.) 

— Tenir maillie, tenir compte : 
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Mais de chose qui fat parles 
Charles n'ea voolt tenir maillee 
Ne de l'aeort. 

(Goill. se St-Ardeé, libre du tan Jeta», 551, 
Cbarrière.) 

Cf. Maille. 

1. mailuer, mailler, mallier, malkier, 
maller, verbe. 

— Neutr., frapper avec un maillet, avec 
un marteau ou avec une massue, frapper 
comme avec le maillet : 

La veissies et maillier et ferir. 

Couper verrous et chevilles crolssir. 

(Gar. le Lok., 2* chaos., un, p. 307. P. Paris; 
ms. Berne 113, f* 26 e .) 

As mars mallent e: fiereot eescun jor a angles. 

{Roua I. d'Alix., f* 16*, Micbelaot.) 

Corn an mor par giant air maillent. 

( Flaire et Bltnee/lar, 1“ vers., 443, do MérQ.) 

En la grant presse fi art et malle. 

(Dum. le Gall , 7834, Steagel.) 

Mes dessus tons les antres W. si 1 maille. 

(IF. de Montrant, ms. Montp. H 247, f* 176‘.) 

Cale part fa gratis la batalle, 

Ernons i Sert, Brnons i malle. 

(Mousa., Ckran., 321-37, Reiff.) 

Va toz jors avant soi ferant et maiUant 
et,abatant chevaliers et chevaua. {Lancelot, 
ms. Fribourg, f* 40*.) 

Nus ne les pooit percier ne estroer, tant 
sachent sor els ferir ne maillier. (Artur, 
Richel. 337, f* 159*.) 

Et Sert desus els et sor els maille. (Tris- 
tan, Richel. 1434, f 22*.) 

Ne se menacent point, cbaplent, fièrent et mailletl. 
(Girart de Ratt., 3503, Mignard.) 

Sus Sarrasins félons commencfaa a maillier. 

{Gaufreg, 6518, A P.) 

La veissies grans coups donner et capillier. 
Dessus bras et sas gambes fort ferir et malher. 

(Ciperit, Richel. 1637, f*54 v*.) 

Les deuxosts vinrent l’ung contre l’autre, 
et commencèrent a frapper et mailler l’uug 
sur l’autre de toutes maniérés d'armnre* 
de guerre que on peust penser de traiet ou 
d’autre chose. (Joum. d’un bourg, de Pt- 
ris, an 1424, Michaud.) 

Monsg r Gérard qui les amonestoit de 
bien faire estoit tousjours au plus espes, 
qui frappoit et mailloit a dextre et a senes- 
tre. (Girart de Rossillon, ms. de Beaune, 
éd. L. de Monlille, p. 141.) 

Et tant maillierenl et frappèrent l'un snr 
l'aultre que, en pou de temps, leurs cops 
furent fais et acomplis. (Oliv. db u 
Marchb, des Gages de bataille, p. 88, ProsL) 

Ch a sen a frappe et maille. 

<Aclet det apott., vol. I, f* 154*, éd. 1537.) 

Nous laisserons Bourguignons et Lor- 
rains bucquer et mailler au dit siégé. 
(Molinet, Chron., ch. xxxm, Buchon.) 

Chascun y monstroit sa force en maillant 
l’ung sur l’autre menu et souvent. ( Per - 
eefor., vol. I, c. 32, éd. 1528.) 

Mais Sert et frappe et roulis et maille. 
(Jaloux fui M ta fem., Poés fr. des xv* et 
xvi* s-, III, 162.) 

— Act., battre, frapper : 

Li ans le Sert, l’autre le maille, 

U mastics durement baaille. 

(Ren., Br. X, 603, Martin.) 
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Ainsi Sari, et frappe, ronlle et maille 
Cele qol brait et crie et baille. 

( Haie , Vat. Chr. 1522, f® 60*.) 

Ses contraires < si bnisies 
AI branc d’achiet, et tant malhtet 
le lor escns a detalheis. 

(Jsx. ni Basiü, de* trots Cher. et del Ckaiaee, 

228, Méon, JVoa». Bec., I, 98.) 

Toit cils que j'ai nommes qni ont Girart res coqs 
O nt le pins de Frauceois si durement escons 
Que pins sont defroissié n'est de froment la paille 
Quet a quatre fléaux de foit bru I on la maille. 
( Gif . de Bote-, 5265, Mignard.) 

Kt /k ces cors de toutes parts 
D'armes debatox et maillié*. 
iWsîtiftutT, DU dupreu Chevalier, Richet. 2*432, 
f* 389 e .) 

Tant cbaoffe oa le fer, qn’ll rongist ; 

Tant le mtUle on, qn'il se debrise. 

(Vision, Bail, de* Près., Jacob, p. 148.) 
Icellai le Douche s'efforça de prendre le 
soppliant a la gorge et te vouloir maller. 
(1471, Arch. JJ 107, pièce 110.) 

S’il vous maille sur la teste, je ne don- 
nera; pas ung denier pour vostre vie. 
(Palsoravk, Btelaire,, p. 632, Génin.) 

— Maillier un coup, donner on coup de 
maillet : 

Grau eops i done et hurte et maille. 
(Otheiiea, ms. Oxf. Bodl. Hatton 100, f* 90 r*.) 

Uonsg' Gérard frappoit et maillait les 
cops si grans que il sembloit que ce feus- 
sent coups d’homme immortel. ( Girart de 
Bottillon, ms. de Beaune, éd. L. de Mon- 
tille, p. 309.) 

— Réfl., se frapper réciproquement : 

Des pains, des espees te mailleat 
Es risaiges et es maisleles. 

(Gis. us Hoirs., la Violette , 1973, Michel.) 

Suisse rom., mailler, v. a., tordre, 
lausser, froisser, marteler. Mailler nue 
del. Mailler on osier pour en faire nn 
lien. A force de le tirailler il a fini par lai 
statder le bras. An neutr., se dit de la 
viande qui a été cuite trop fraîche, et qni 
s’aplatit, s’étend, s’écrase sons la dent plu- 
tôt que de se conper. Ce mouton serait bon 
s’il ne maillait pas tant. (Bonbôtb, Glose, 
uiuhit.) 

ï. maillier, mallier, maeler, verbe. 

- Act„ revêtir d’une cotte de mailles : 

Si Cosme duc de Florence n’ettef tous- 

jours esté bien mailli quand il empiéta la 
seigneurie, on l’eut tué cent fois. (Bodin. 
hep., IV, 7, éd. 1583.) 

Mailler, pour endosser une cuirasse, 
était encore en usage au xvii® siècle. 

— Réfl., s’empêtrer dans des mailles : 

U faut retirer du panneau assez pour 
estre lasche, afin que le loup t’y maille et 
«^embrouille. (Salnove, Yen., p. 276, ap. 

- Maillii, part. pass. et adj,, formé de 
mailles: 

Qee sur escnx e sur qalrees 
I snr broines mena maeleet 
Bruisent mil lances de sapin. 

(Bsa., D. de Narm., II, 3767, Michel.) 
Cteaeee de fer li baillent, hanberc mailliê mena. 
(J. Bon., Sax., ixxxu, Michel.) 



Et li hnabers mena m ailliet. 

Ua Charrette, Vat. Chr. 1723, f° 15 b .) 

Les .H. hnabers li faussent, qui sont mallié mena. 

(Fierahrat, 1682, A. P.) 

Il a nn blane aubert Testa 
Fort et serré, mailtié mena 

(Parta*., 9613, Crapelet.) 

Et blanc anberc mena maillié 

(f*., 2979.) 

Ce sont hanberc maillié menu . 

(Blaaeand., 80, Micbelant ) 

Une chasucle mailliee. ( Inv. du tris, de St- 
Sauv., Cart. de St-Sauv. de Metz, Richel. 
1. 10029, f 67 r®.) 

De sa toile maillee onrdissoit les Blets. 

J -A. de Bai t, Poème*, I. VIII, Lemerre, II, 379.) 

— Dont le tissu est serré, solide : 

Le maillé cordage. 

(Gadce., Plais. detChampt, p. 199, éd. 1604.) 

— Dans cet autre ex. le sens est peut- 
être dont les parcelles sont fines, en par- 
lant du sable : 

En haut boa, près de fontenele 
Courant tenr maillié gravele. 

(A na la Halle, li Jet Ado*, Th. fr. an m. à., 
p. 57.) 

3. maillier, mailler, maller, marier, 
v. a., marner, mettre de la marne, de 
l’engrais sur une terre : 

Si comme a fumer ou a maller, ou a 
vigne planter. (Beauiian-, Coût. duBeauv., 
xm, 16, Beugnot.) 

Doit maller toutes les terres. (CA. de 
1285, ap. Duc., Mallare.) 

Or refait ses tieres marier 
Et faire entoor fosses et haies. 

(Baod. de CosDi, H Cornet de l'aver ,222,Scheler.) 

Les Grecs n’ont mis en oubly ce maii... 
Us appellent leucargillon une terre grasse 
blanche, dont ceux d’Alcatoe avoient ac- 
coustumé de maillet leurs terres, et prin- 
cipalement celles qui estoient froides et 
humides. (Do Pinkt, Pline, xvii, 7, éd. 
1566.) 

Se disait encore au xva* siècle : 

Mailler ou fumer un champ, luy donner 
du mail ou de l’amendement ; mailler une 
cisterne ou un puits et autres choses, 
plastrer ou enduire par dedans d’une 
crousle déciment. (Dobz, Diet fr.all.-lat., 
Amsterdam 1664.) 

Bessin, mêler, fumer un champ. 

4. maillier, mer lier, s. m., marnière: 
Pour leur manoir et merliers. ( Denombr . 

des baill. d’Am., Arch. P 137, P 109 r«.) 

Cf. Maillibbe. 

1. mailliere, mailhere, s. f., étendue 
de terre qui rapporte une maille : 

La quatrième piece contient trois mail- 
heres et une lievrade de pré... (1471, Arch. 
JJ 197, pièce 159.) 

2. mailliere, malliere, maliere, mar- 
tiere, moliere, molliere, mouliere, s. f., 
mine de marne, puits à marne, marnière, 
fondrière : 

Sirs, ce n’est marliere vies 
Ne grant foosez ne parfont biei. 

(Renart, Br. XXII, 451, Martin.) 



Le tere dehors le pont duskes as mal- 
lier et. (Charte de 1247, Moreau 168, f* 77 r*, 
Richel.) 

Les maillieres sont kemuns a aisément 
as homes. (1247, Ch. de R. de Boves, ap. 
Duc., Maria.) 

Item le bois de Bruisselle... item les mo- 
lieres de ce bois. ( Chart . de Blanche de 
Navarre, f» 248, ap. Duc., Moleria 1.) 

. 1 . arpent de terre séant a la malliere 
tenant a la terre Pierre le filz Symon. 
(1283, Cart. de St-Denis, Richel. 1. 5415, 
p. 399*.) 

Item les molieres de ces bois. (1300, 
Cart. de S.-Germ. des pris, Arcn. LL 
1026, f® 248 v».) 

Et l’autre piece (bute) sus les mallieres. 
(1312, Ch. du garde du sceau de Valognes, 
S.-Sauv., Hamesvez, Arch. Manche.) 

Soit on en forest on on près, 

On soit a pais oa a marliere. 

(Aiaed, C*®*® d’Anjou, Richel. 765, f® 22 r’.) 

Eu la piece qui hurte sur les molieres, 
(1323, Arch. JJ 61, f® 131 v®.) 

Icellui Polart... avoit esté occit et mis a 
mort... et par lesdiz malfaiteurs avoit esté 

S iorté et geté en une malliere. (1380, Arch. 
J 118, pièce 423.) 

Treise arpens de terre seans ou terroer 
de Boulay, entre les moulieres et cres- 
ches. (1387, Arch. MM 31, f® 31 r«.) 

Se ilz cbevauchoient celiui pays ilz 
trouveroient tant d’empeschemens de 
mollieres et de mauvais passaiges qu’ilz 
ne se pourvoient tenir ensemble. (Fnoiss., 
Chron., Richel. 2644, f® 232 r®.) 

Iceulz estocqz sont miB et assiz diverse- 
ment en plusieurs lieux (du fossé) pour 
les molieres. (1497, Compt. faits p. la ville 
d'Abbev., Richel. 12016, p. 108.) 

A pojr qn« ns ms Toys occire 
On jeclsr sn nos maliere, 

Sy sa devant ny sn derrière 
Voas Toyss en moy deshonnear, 

Ns m’sspargass polnct. 

(Farce du Bon Payeur, p. 17, ap Ler. ds Lincy 
st Michel, Farce*, moral, et term. joy., t. III.) 
Iceulx maire, eschevins et bourgeois, 
ont de toute anchienneté accoustumé de 
mener leurs bestiaulx pasturer sur les 
larris et molieres scitueez près dudit Boi- 
mond. (1507, Pré u. de Yimeu, Coût. loc. 
du baill. d’Amiens, t. I, p. 386, Bouthors.) 

Si d’aventure la mailliere d’ou est tiré 
ledit mail se rencontre parmy des fon- 
taines, ce mail rendra la terre aesmesure- 
ment fertile. (Dû Pinbt, Pline, xvii, 7, éd. 
1566.) 

En la maison d’un gentilhomme estoit 
une chienne de bien, laquelle eut cinq 
chiens d’une portée, que l’on jetta dans 
une marliere, pour cause qu’elle avoit esté 
mastinee. (Nouv. Fabrique des excell. 
Traits de vérité, p. 114, Bibl. elz.) 

Terre tremblante, et pleine de mollieres. 
(Favin, Th. (Thon., I, 152.) 

Bessin, matière, lumière. H.-Maine, moi- 
ndre, fondrière. Meuse, mdrleilre, mare 
d’ean croupissante. 

3. mailliere, maailliere, - fera, adj. 
f., qualifiant une femme qui se livre pour 
une maille : 

Je ns sai rien ds potain ch&nberiere 
Qi ait esté corsans ne maaillere. 

(B. de Camirai, Richel. 2493, I® 20 r®, A. T., 
1329.) 
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Je ne fu onques corsant ne « aailliere. 

(II., 1388.) 

maillis, s. m., clôture en fer maillé : 

Item unamineulam.l’isle d’amours nun- 
cupatam, in aalicetia undiqne plantatam, 
a maillis gallice clausam. (1536, Arr. du 
Pari, de Paris, Cart. de Chissé, ap. Duc., 
Mail.) 

maillobl, voir Maillol. 

i. maillol, - oui, - oel, m ailol, mail- 
luel, s. m., maillot : 

En U cambre root cil tôt droit 
D U enft» peti» e»toit, 

Portd l’en ont en ion mailloel. 

(Siégé de Tkel., Riche!. 37S, /• 36'.) 

Le bers i trueve et le m aiiluel. 

(De Gomlert, 101, Nontaigion, Fait., I, 3*1.) 

Mais, pais que Je geu en mailluel. 

Ne ri chevalier mis Tenant. 

(Sauusin, Rom. de Uam, ap. Michel, Hist. des 

ducs de Nom., p. Î99. / 

— Sac de mailles pour enfermer un 
oiseau : 

Et il rente oaltrageusement,... 

Je ne tiens pas eellai pour fol 
Qal adonq le mect a moilel. 

(G. n* la Biens, P 90, ap. Ste-Pal.) Var., »«•/- 

tout. (Ms. Ars.) 

3. maillol , mailhol, malloil, s. m., 
sarment, sorte de provignure : 

Columelle dit que ai l’on veut faire que 
lea raysins n’ayent point de grains par 
dedens, l’on doit fendre et partir le mal- 
loil ou le serment que l’on veult planter 
par le millieu. (Platine de honneste vo- 
lupté, f» 13 r», éd. 1538.) 

Puis cea malllolz, plantes, sarmens, ra- 
cines, prouvins, n’est ce point assez pour 
repaistre l’œil humain? ( Devis sur la 
vigne et vend. d'Orl. de Suave, éd. 1513.) 

— Vigne nouvellement plantée : 

Le suppliant print... son fessouer pour 
aller houyer ou fougier en ung mailhol ou 
vigne nouvellement plantée. (1459, Arcb. 
JJ 188, pièce 50.) 

Cf. Maillbton. 

mailloler, mayloler, v. a., envelop- 
per d’un maillot : 

Kaanl U eafes serra nei 
Cel eofaant donnk may laies. 

(G. de Bislzsworts, 5, Mejer, Rec., p. 36t.) 

maillolet, s. m., petit maillot : 

Si tous oi plorer tôt sol sans compaignon 
El mtillalet petit qui fu de grant renon 

(Uaugis d'Aigr., Richel. 766, /• 9 t".) 

Encore en ai le paile qui est a or aarti 
Ou fus envolspé a maillolel peti 

(/»., ms. Montp. B 317, (”178*.) 

Et les pucelea entresoit 
L’ont lard et apareillié, 

Puis l’ont el maillolel conchié. 

( Florins»/ , S13, Michel.) 

L’enfant au maillolel et es mains des 
nourrices. (O. delà Marche, Mém., p. 618, 
éd. Denis Sauvage.) 

— Petit sac de mailles pour enfermer 
un oiseau : 

Mettez vostre oiseau en maillolel. (Du 
Fouilloüx, Faucon., f* 38*, ap. Ste-Pal.) 



1. maillon, s. ra., maillot : 

Qui m’a esté plus doulx que meie 
A enfant levé de mailla». 

(Vil L o», Grant Test., luth, Jacob, p. 61.) 

3. maillon, s. m., lien pour attacher 
la vigne : 

Quant est de l’appuy, s’il ne le fault re- 
faire de neuf, on mettre quelque nouvelle 
perche, suffira renouveller les liens et 
maillons. (Cotkread, Colum., IV, 36, 
éd. 1555.) 

— Nœud : 

Un maillon, nodus. (Frd. Morel, Petit 
thresor de mots françois, éd. 1633.) 

Centre de la Fr., maillon, maille ou 
anneau d’une chaîne, nœud qui réunit les 
deux poignées de glui destinées à former 
par la torsion de leurs extrémités le lien 
d’un fagot de paille. 

MAILLOQUB, S. f. ? 

Croyx a mailloques. (5 fév. 1536, Arr., 
Arcb. mun. de Bord., Reg. des clercs, 
f* 13.) 

maillot, s. m., maillet : 

CU flert 0 ls maillol desas. 

(Dolop., nu. Chartres 630, f° 30*.) 

Et fait mailloz pour batre lesd. paulx a 
faire le piloteiz. (1453, Compl. de Nevers, 
CC 48, f°6 v», Arcb. mun. Nevers.) 

Ung maillot de horme pour batre les 
esguilles. (1463, ib., CC 57, f* 16 v».) 

A faire les mailloz et mectre a poinct les 
paulx. (1468, ib., CC 63, f*33 r».) 

1. MAiLLOTBR, v. a., emmaillotter : 

Fist porter ledit pere en sa compaignie 
parladicte norrice sondit enfant en pèleri- 
nage en l’eglise de Saint Germain des 
Prez lez Paris, ou ilz firent offrandes pour 
ledit enfant, et y laissèrent l’une des bandes 
de quoy l’en envelopoit a mailloter. (1434, 
Arch. JJ 178, pièce 430.) 

Maillotez bien, or amaillottez bien vostre 
enfant, nourrice. (Palsorave, Esclaire. de 
la long, franç., p. 744, Genin.) 

Et fier berseau ou je fus m ailloli. 

(Vasqdi* PaiLiEOL, But. ml}, de Fr. Pétrarque, 

p. U*, éd. 1S55.) 

Puis luy en oindras les reins (de la ma- 
lade) et mettras apres des estouppes 
chaudes dessus, puis la maillotte, comme 
on fait les petits enrans. (Les secrets d’Alexis 
piemontois, p. 47, éd. 1388.) 

3. mailloter, - otter, v. a., frapper A 
coups de maillet : 

Je maillotte — 1 mall cloddes. Maynte- 
nant qu’il a fait de labourer nostre terre, 
allez la maillotler. ( Palsgr a vx, Esclaire. de 
la lang. franç., p. 633, Génin.) 

Pour la fin, en dernier martyre il fust 
roué et maillotté, dont il ne mourut point, 
car on ne luy avoit donné que sur les bras 
et jambes pour le faire plus languir. 
(Brant., Grands Capil. eslrang., I. I, c. 
xxvu, Bibl. elz.) 

Afin qu’en tirant la graine (du lin), en la 
maiilo tan/, telles ordures ne soyent meslees 
avec la filasse. (Liébault, Mais, rust., p. 
658, éd. 1597.) 

— Mailloté, part, passé, fabriqué à coups 
de marteau : 



Qu’a Juppitsr tout de sa maio mobile 
Tollos les dards sa Etna usaHlotes. 

(V. PaiLizuL, Eut. vulg. de Fr. Pétrarque, p. 19, 
éd. 1SCS.) 

MAILLOUL, VOir MAILLOL. 

maillu, adj., formé de mailles : 

Lor h y au mes résonner et croître lour es cas. 

Et ferir des espees es bons aubers maillas. 

(Veut dou pool », Richel. 155*, f* 130 r°.) 

Et ferir leurs espees es bons hanbers maillas. 

(U., ms. Bras. 11191, /• 1*0 v».) 

II II a son escn d’outre en ontre tends 

Et sas le bras senestre trenchié l’aubert maillu. 

(/»., ms. Ronen, f* 118 r*.) 

MAILLUEL, Voir MAILLOL. 
mailoL, voir Maillol. 

MA1MANT, voir MXKMBRT. 

MAIM BOURG, Voir MaIRBOUR. 
MAIMBOURNIB, Voir MAINBOURNIK. 

MAIM BOURNISSEMBNT, VOlr MAINBOÜR- 
NISSEMENT. 

MAIMBURNIB, Voir MAINBOURNIK. 
MAIMEMBNT, VOir MXISMBKENT. 
MA1MPLANT, VOir MA1NPLANT. 

main, s. f., mot conservé, formant dans 
l’anc. langue un grand nombre de loca- 
tions : 

— Avoir en main, être maître de, pos- 
séder : 

Je suis sa mere nourrice, qui ay tous ses 
secrets en main. (Amtot, Tkeag. et Car., 
ch. xx, éd. 1559.) 

— Avoir a main, dans le même sens : 

Pavois ce langage (le latin) en mon en- 
fance si prest et si a main qu’ils (mes 
maîtres) craingnoient eux mesmes a m’ac- 
coster. (Mont., Ess., I, 85, f” 65 r», éd. 
1588.) 

— Prendre la parole en main, prendre la 
parole : 

Artus pris! la parole e» mots. 

(Tritia», I, *130, Michel.) 

— Mettre les mains en, mettre la main 
sur: 

Ils disent qu’on a mgt 

B» aulx pnblieqnement les ataiat. 

(Act. des Apost., Toi. il, f* 18*, éd. 1537.) 

— Toucher a la main, toucher du doigt, 
comprendre aisément : 

Nous touchons a la main que la forme 
de nostre estre despend de l’air, du climat. 
(MONT., Ess., Il, t3, f* 343 r*. éd. 4588.) 

— Main d main, côte à côte : 

Mai» a main vinrent en la sale. 

(Manu, Lai de Gugcmer, 765, Roq.) 

Gerars et Unes sont msis a mai» aies. . 

(Uuou de Bord., 9036, A. P.) 

En nn eneiostre a moines mais a main se readi. 
(Palme m or., ms. Oxf. Bodl., Canon, mise. 74, 
f” 8* r°.) 

U qn’il fuist usai» a smsb s’en tnrooiant /niant 
(/»., P 87 r*.) 
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La première alloit a Mademoiselle de 
Bourbon, et paie Mademoiselle d'Estampes, 
et pois Mademoiselle de Coimbre : mais 
elles alloient tonttes main a main. (Auur. 
dk Poict., Bonn, de la Cour.) 

— Combattre main d main, combattre 
corps i corps : 

Ils viudrent eombatre et escarmoucber 
lesditx Angloix main a main. (J. Chartier, 
Ckro*. de Charl. 711, c. 54, Bibl. elz.) 

Se disait encore an xvu* siècle : 

La fut combatu main à main. (D’Ablam- 
court, Trai. de Tacite, Ann., II, 3.) 

— De main en main, de main a main, 
tout de suite, les nns après les antres : 

Quant ils furent a cheval, ils vin rent 
ara tentes ou la chevalerie descendoit, et 
les allèrent festoyer de main en main jus- 
que» a soleil couchant. (Perceforut, III, 
t * 135, éd. 1688.) 

Voyla l’histoire qu’Androdus recita a 
l’empereur, laquelle U fit aussi entendre de 
nam a mam au peuple. (Mont., Et*., U, 18, 
f 197 r*, éd. 1588.) 

— A main sauve, en sécurité : 

A main sauve. Safely, securely, withont 
any maaner of losse, dommage, or dan- 
ger. (Coran., éd. I6(i.) 

- Entre maint, en train : 

Ceste discention avoit occupé les cou- 
raiges des hommes en ung temps qui 
n’estoit pas convenable pour ce que tant 
de guerres estoient entre maint. (Prem. 
toi. des orant die. de Tit. Lh>., 1° 78 e , 
éd. 1530.) 

- Mtr de ta main, terme du jeu de dés, 
être le premier à jouer : 

Cils nia ie u assis ; 

Calma .x. Usas ; j’ay mou argent perdu. 

(E. Dtsausrs. Pté*., Richet. 840, f* 307>.) 

— Être ph u d main, être plus à portée 

Ma resolation estoit de m’approcher de 
Castres, afin d’estre plus a main pour ap- 
pliquer le remede au mal. (Janvier 1580, 
Utl min. de Henri IV, 1. 1, p. 869, Berger 
de Xivrey.) 

— Bon d la mai n, facile & conduire : 
François et Gascons estoient montez sur 
bous et forts chevaux, vistes et bout a la 
■sis, et pour ce abbatoient et tomboient 
tout ce qu’ils trouvoient a eux contraire. 
(A. Chaut., Charles VII, ap. Ste-Pal.) 

- Bien d la main, agréable, commode : 
Ce voiage la ne nous est pas bien a la 

nais, il nous est trop Ioingtain. (Faoiss., 
C*roa, XIII, 96, Kerv.) 

— Mald la main, en la main, désa- 
gréable, incommode : 

Honguerie est uns trop lontains pais et 
*w« («main pour les François. (Fnoiss., 
X, 374; Kerv.) 

Turquie est ung pays moult grant et 
nul a la main pour errer et cbevauchiér. 
<>«-»«b., XVI, aà.) 

— A la bonne main, à droite : 

Usât ce vint a l’endemain, toute li hoos 
jujogie en Escoce, et laierent Bervich a la 

r*** **»• (Faons., Ckron., 1, 887, Luce, 
•u». nome.) 



- Avoir la main douce, terme de véne- 
rie, être manié doucement : 

Si (l’oiseau) n’a la main douce et le 
maistre débonnaire qui le traicte amiable- 
ment, il ne s'apprivoisera jamais. (Buné, 
det Oiseaux, f° 108", ap. Ste-Pal.) 

— Avoir mauvaise main a, avoir de la 
peine à : 

Aussi me trouve je par expérience avoir 
mauvaise main et infructueuse a persuader. 
(Mont., Eu., III, iv, f* 363 r*, éd. 1588.) 

— Venir sur la main, créer des em- 
barras : 

Car les gherres d’Engleterre li vinrent si 
sur le main qu’il li convint cesser sa dévo- 
tion. (Faons., Chron., VI, 370, Kerv.) 

— Faire la main de, agir au gré de : 

Se vous voules faire la main de vos 
deux oncles. (Fnoiss., Chron., XI, 7, Kerv.) 

— Partir de la main, faire ou dire quel- 
que chose de premier mouvement : 

Billiad, partant de l a main, luy répliqua. 
(Du Villars, Mim., XI, an 1559, Michaud.) 

— Jouer des mains battes, faire main 
basse, massacrer, égorger : 

Si on eut! joui du mains battu en ce 
lien d’Orléans comme il estoit aisé, nous 
n'eussions veu les troubles et guerres ci- 
viles que se sont veues. (Bbant., Cap. fr., 
III, p. 79, éd. 1666.) 

— Mener lu main* battu contre, faire 
main basse sur : 

Il arresta que l'on meneroit les mains 
basses contre tous ceux de ceste religion. 
(N. Paso., Lett., IV, 6, éd. 1783.) 

— Être bas d la main, se laisser facile- 
ment gagner par de l'argent : 

— lit l'ont mis dehors par pacane. 

— Vons y ares donc soslrs part. 

— Manidict soit de Dieu Agrippait 
Et tons ses comp&ignons anssi. 

Se a cause de cest honnie cy 
Eut oncqnes maille ne denier. 

Mais rons enqnerrex ce geollier 
Et Briffanlt sou cousin germain. 

Car tons deux test tu a la asnin. 

Au moins s'ils ne se sont changes. 

(À et. des Apost., vol. I, f* 139 e , éd. 1537.) 

— Main s’est employé au sens de peuple: 

La main mennde ki l’almosue deslre[n]t, 

S'il nns fnnt presse. 

C Alexis , 11 * s., st. 10S d , Stengel.) 

Ceste suiu chi trnanderie 
Est nommes et coquinerie. 

(Digou.leviu. 1 , Trait peler., ap. Due , II, 593, 

éd. Didot) 

— Espèce, condition : 

Je sni chil qui tôt a vaincu, 

Je sni li miedres de ma mai*. 

(R. nt Hoüdenc, Rom. tes Elu, 1 83, Scheler, 

Tram, tels-, non», sér , p. 853.) 

_ De basse main, de basse extraction : 

Cil n'erent mie caetelain, 

Ne vavassonr te Sotte mai», 

Aiu ert rioe roi et poissant. 

(Ben., Troiet, Richel 375, f* 8t*.) 

N'en i n an 31 de vilain. 

Ne qni soit nés te tatte muia. 

(Elcoete et Poli»., Riches. 375, f» 48*.) 



C'a fait ans hom ie latte oui* 

Que j’alevai, fils d’an vilain. 

(Partoaop., 3575, Crapeiet.) 
Chevaliers ne doivent pas estre ensi 
menés comme bourges, ne bourges et 

S ens de bosse main com chevaliers. (A**, 
s Jerus., ch. 8, ap. Ste-Pal.) 

Par ma foy sire je sais ang 
Gentil homme te Sotte moi». 

(Ad. tôt Apotl., vol. II, f* 85*. éd. 1537.) 
Comme an gentilhomme, 
la dy gontU te batte maia. 

us., f* m*-.) 

— Député main, dans le même sens : 

Grant joie maintient li serf te pute are ia, 

Il au apeiient Fromoot le fil Alain 
D'antre tratson qnerre. 

(Jourt. te Blaitiet, 148, Hoffmann.) 

La ftmmo ai vilain 
Ki moult eatoit te pâte main. 

(Nous., Ckron., 13701, Reiff.) 

— Main s'est employé de diverses ma- 
nières dans le sens d’action, d’effort : 

Je vous prie donc, mess", continuer 
de mesme main. (13 jaDv. 1581, Lett. miss, 
de Henri IV, 1. 1, p. 349, Berger de Xivrey.) 

J'envoy une despeche bien ample aux 
s" de Saint Vincent, vicomte de Gour- 
don et de Bournaaei, pour tous eusemble- 
ment, et d’une commune main, s’employer 
a la reddition de la dicte place et punition 
de ceulx qui y sont dedans. (5 fev. 1683, 
16., t. I, p. 438.) 

— Tout d’une main, ponr signifier tout 
d’une suite : 

Apres dianer, u jour tout t' une main, 

Le roy alla coucher a Sainct Germain. 

(A. ni la Viens, le Yergier i' honneur.) 
Apres quelques propos par luy desduita 
sur la cause et motif de son entreprise, il 
adjouete tout tfune mam... (Paso-, Rech., 
1, 10.) 

— A tous main, en sous main : 

On voit déjà l'appareil du gendarmes 
Comme < tout mttt finement ae dresser. 

(Rons., let Point., i. II, les Nnes, p. 361, 

Bibi. els.) 

— Par sous main, dans le même sens : 

Il est bon et expédient de luy celer et 
luy faire couler le bien et secours par 
louzmain. ( Charb. , Sag., 1. 3, c. xi.) 

— De toutes maisss, à tout propos : 

Nostre roy va dire en latin, car il B’en 
aidoit a toutes matas : Consuetudo altéra 
natura. (G. Bouchet, Serees, I, I64,Boybet.) 

— Avant les mains, avant la main, avant 
main, d’avance, préalablement : 

Pour douze livres et diz soulz de tour- 
nois dont je me tieng pour bien paié avant 
lu mains. (Ch. de 1393, S.-Wandr., Arcb. 
S.-Inf.) 

Comme Estienne Bertran charpentier 
eust pris de Thomas Girot exposent cer- 
tains ays a soyer, parmi certaine pris 
d’argent que ledit Bertran lui eu paia 
avant la main. (1377, Arcb. JJ 113, pièce 
39.) 

Mais penses y, de par le diable. 

Et me payes atout la me». 

{Hom. Palkeli». p. 864, Jacob.) 

Et combien que voua n’aiez rien prins, 
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il vous en prisera bien mieux, et vous 
donra apres plus largement que si vous 
eusses prins de luy avant lu main. [Qumxe 
joyes de mar., v, Bibl. elz.) 

Je le te dy affln que tu ne faces rien 
folement, ne que tu n’ayes cause de dire 
que on ne le te avoit point dit avant la 
main. [Therence en (rang., f° llr»,Verard.) 



Mais avant la main furent par Nostre 
Sainct Pere advertis et priez de ne point 
ennuyer l’Empereur en propos. (Guill. 
DU Bei.LAY, Mém., 1. V, f° 154 y 0 , éd. 1869.) 

Et ja recueilloil avant la main le fruict 
et contentement de la victoire qu’il tenoit 
sienne indubitable. (]D.,ib., l.VlI.f® 199 v».) 

Pourquoy pratiquent les médecins 
avant main la creance de leur patient, 
avec tant de fauces promesses de sa gue- 
rison, si ce n’est afin que l’etTect de 1 ima- 
gination supplisse l’imposture de leur 
aposeme ? (Mont., Eté., 1.1, c. 20, f° 36 r*, 
éd. 1888.) 



— Devant la main, comme sons la main : 
Et dont j’ay labeur assez devant la main, 
grâce a Dieu. (O. de la Marche, Mém., 
jj, Michaud.) 



— Main forte, secours : 

D’autre part, si ces impétueuses furies, 
sans que vous y mettiez ordre, exercent 
toujours cruauté par prisons, fouets, gé- 
hennes, coupures, brûlures : nous certes, 
comme brebis devouees a la boucherie, 
serons jetes en toute extrémité ; tellement 
neanmoins qu'en notre patience nous pos- 
séderons nos âmes, et attendrons la main 
forte du Seigneur. (Calv., Instit. clireet., 
pref. au roi, éd. 1561.) 

— En particulier secoure qu’on prête à 
la justice, afin que la force demeure à 
ses agents, et que ses ordres soient exé- 
cutés, signification dont nous n’avons 
rencontré d’exemple qu’au xvu* s. : 
Henry, qui d’abbé de Clervaux avoit 
été fait evêque d’Albe, ayant, en qualité 
de légat, assemblé des troupes assez nom- 
breuses, les alla visiter (les popelicams) 
avec main forte l’an 1181. (Mbzkb., Abr. 
de l’Hisl. de France, Eglise du xtt* siècle.) 



— On a dit, tenir la main forte, tenir 
main forte, comme prêter main-forte : 



Ausquels grands jours seront tenus les 
gouverneurs, nos lieutenans generaux des 
provinces,' avec les baillifs et senescbaux 
d’icelles, assister en personne, pour tenir 
main forte a la justice et execution des 
arrests. ( Ord . de Henry III, Blois, mai 1579, 
ccvi ) 

Le Sénat craignant que ceste accusation 
de Milo, qui estoit homme courageux et 
personnage de qualité, ne fust cause de 
quelque trouble et sédition en la ville, 
donna commission a Pompeius de fcjwtr 
la main forte a la justice. (Amyot, Vies, 
Cicero, éd. 1865.) 



Accompagné des plus gens de bien et 
des plus apparents de la ville, qui l’en- 
vironnoyent tout a Tentour et luy tenoyent 
la main forte. (Id., ib.) 



Veuille», «âge prélat, l’appuy de» bon» espri». 

Me tenir la «ai» forte, et roy de ma jeuneue 
Ce» tre» humble» présent, qu’umble ver» toj j’a- 

(drease. 

(Tahübeao, Poit., à Mgr le Card. de Guyte, éd. 
157t.) 



— Tenir main forte s’est aussi employé 
en parlant de choses morales, pour signi- 
fier protéger : 

Tenant main forte a 1a droiture. 

(J.- A. es Baif, Mimes, l. H, f* 81 r", éd. 1619.) 

— Main forte s’est dit pour violence en 
général : 

Le premier fut qui par guerre et mets forte 
A mis eoubi pied mon renom d’invincible. 

(J. Marot, Voiage de Gènes, f> 90 »♦, éd. 1532.) 

Or je vay donc user d’ane main forte 
Pour von» avoir. 

(Ross., Amours, II, 65, Amourette, Bibl. ilz ) 

Pour autant qne tous me coguoissent, 

De crier et heurter ne cessent, 

Daau» quasi d’une main forte 
Pour rompre et enfoncer ma porte, 

Depuis quinze jour» seulement 
Qu’ils oui peu entendre le veut 
De dame Agues, qui est chez moy. 

(Gretiii, les Esbakis, m, 1, Bibl. els.) 

— A forte main, comme à main forte : 

Ne édifiés la haulle tonr Babel 
Ponr assaillir le ciel a ferle main. 

(Griig., Follet Bntrepr., p. 20, Bibl. sis.) 

Il y en a qui par leurs fiers oullraiges 
Veoilent avoir d’autruy lot heritaigas, 

Contre raison y vont a forte main. 

(Id., il., p. 2t.) 

A forte main possession prenas 
Des dignités. 

(le., ib., p. 96.) 

— De même, par main forte : 

Dites de qnel eoslé vont prendrez n plaisir 
Qne j’aille par mais forte on empire choisir. 

(I. Di fieu kl., Tgr et Sidon, 2* joum., v, 5, 

Bibl. els.) 

— Avec main forte, an sens moral, 
violemment, de hante lutte : 

Ta ravis d’Apollon la lyre aoee uutta forte. 

( Sonnet de tris-ill. princesse Anne de Rohan, A 
Prométhée sur son larcin, en tète des Trag. 
de d’Anb., Bibl. els.) 

— Et encore dans le même sens, de 
main forie : 

U fant que in faces ranger 
A mon vouloir on quelque sorte 
Ou par priera ou de main forte 
Ou tant bruit... • 

(J.-A.di Bsir, l'Eunuque, H, 3, éd. 1573.) 

— Dans la langue juridique, main a 
signifié pouvoir, autorité de suzerain : 

One il ne ses heirs ne antres qni aient 
cause d’eulx leur puissent demander hom- 
mage, aidez, reliefs, leurs moins passons 
ou demourans, ne autres redevanches 
quellez que ce soient. (1313, Cart. de 
Préaux, f° 162 v*, Arch. Eure.) 

— Garantie, sauvegarde : 

Et veut ke ki k’il soit ki cheste mairie 
tenra ne maniera, k’il soit tenus de paier 
les douze livres devant dites et de faire 
plainne main au devant dit Lambert. 
(1373, Arch. Nord, B 130.) 

En enfreignent nostre dite main et sau- 
vegarde. (Ch. de 1398, Arch. Loiret, la 
Cour-Dieu.) 

Par ces présentes levons et osions la 
main du nantissement par eulx baillé. 
(1479, Cart. Esdras de Corbie, Riche!. 1. 
17760, f* 72 r°. ) 



— Droit de main et <f issue.droit d’entrée 
et de décharge levé snr les voitures de 
bois : 

Toutes personnes qui viennent carier 
bois... soit qu’ils l’ayent acheté ou le 
carient a l’argent, doibvent droict d’issue 
et de main, (im, Coût, de Saulty, Nouv. 
Coût, gén., 1, &07 b .) 

— Fendre d la main, vendre de la main 
à la matn : 

Les biens immobiliaires des mineurs 
que l’on vendra... doivent es tre vendus 
publiquement et a l’enchere, et non a la 
main, si ce n’estoit que les tuteurs eussent 
obtenus une permission spéciale pour les 
pouvoir cendre a la main, apres avoir dé- 
claré le prix qui en est offert. (1667, Conf. 
de Bruges, Nouv. Coût, gén., 1, 586.) 

— Main ouverte, partie ponr laquelle la 
procédure est ouverte : 

Devront toutes matières provisionnelles 
pour main ouverte et semblables estre 
plaidoyees verbalement. (1619, Coût. de 
Hainaut, Nouv. Coût, gén., Il, 113 h .) 

— Main close, partie pour laquelle la 
procédure est close : 

Les sergeans seront tenus de faire 

les commandemens, significations,.... et en 
cas d’opposition de partie, luy assigner 
jour competent... toutesfois les matières de 
complainte pour prisonniers, ou mata 
close, requérantes provision pour compte... 
se pourra donner journée de comparition 

Î ilus briefve a la discrétion de la cour. 
1619, Coût, de Hainaut, Nouv. Coût, gén., 
1, 104.) 

- Main briset, opposition au cours de 1a 
justice: 

Au roy seul appartient la cognois- 

sance, jugement, decision, punition et 
correction des asseuremens donnez et 

jurez en sa cour et des mains brisees, 

en quelque terre et juridiction que ce soit, 
et n'en doit estre fait aucun renvoy. (Gr. 
Coût, de France, liv. l,p. 19, ap. Ste-Pall 

— Main séquestre, séquestre : 

Le seigneur du fief ne doyt lever les 
fruict et esmolumens de la chasse feodale, 

ne les faire siens, ains seront levez a la 

requeste des parties ou sinon officio 

judicis, par main séquestre. (Cotti, de 
Berry, p. 363, La Tbaumassière.) 

— Donation de main chaude, entre vifs: 
Chacun estant maistre de soy et ayant 
le pouvoir de disposer de ses biens, aura 
la faculté de donner de main chaude, et par 
donation inter vivos. (Cotti, de Bergh.Noav. 
Coût, gén., I, 521.) 

De la donnation de main chaude. L’on ne 
peut donner de main chaude, dit inter 
vivos, plus que le juste tiers eu general de 
ses biens de souche, estant des héritages. 
(Coût, de la Seign. de Pilgam, Rubr. IX, 
Nouv. Coût, gén., 1, 544*.) 

— Jfafne du foie, terme de physiologie 
ancienne : 

Les mains du foye. Certaine branches o J 
the port-veine, which convey the juice of 
concocted méat unto the liver. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

2 . main, mein, maint, adv., matin, de 
bon matin ; 
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Qnut hui sut» me dlst le mesaige 
Ont la sef estoit an riraige. 

Va» eoapaignoat armer feiitet. 

( Flaire et Blaucieflor, 8* vers., 3047, do Méril.) 

1er uà a tierce avions joogleor. 

Or arsai dael et dammaige et triator. 

(loart. i* Blêmes, 140, Hoffmann.) 

A ce» mos li Galoi» entent 
Qu e’e»t 1a rolne al cor» gent 
Qui est en 1a vermeille tente 
Dont U perd! ni mai» la sente. 

(Danser» le Gallois, 4030, Stengel.) 

le» hier «mi » s'en ala an bols. 

(Caaei, 193, Crapelel.) 

Apre» commande a apres ter 
C'en face le lit del cbaatelain 
Qai se lèvera, ce croy, mai». 

(/»., 363.) 

An suis lever est la jornee. 

Use. prsr., xm*s., ap. Ler. de Line;, Pros.) 

Ri dessoabs ses pies soir et nsi» 

Un baalt roy couronné tenoit. 

(Cas. »t Pis., Us. i ta ekem. ie long est aie, 3343, 
Püsebel.) 

fay faict jnstice soir et liais 
Et an gentil et an villain. 

(Orrai, f**g. Emper., Ane. Th. fr., III, 138.) 

Le mal qae souffre soir et menu. 

(U Mat ie ieax Dem., Poés. fr. des XV* et 
iVi* s., V, 385.) 

Lors toy envoyé l’en, soirs et curas, 

Des sergens ponr l’exeenter. 

(lia»» dTv»t, les Seertls et lois ie mariage, 

■ Poés. fr. des xv* et xri* »., III, 187.) 

- Bien main, de bon matin : 

La jo»T a'estoit levas He» mas*. 

(Heurt, Snppl., 19, p. 3, Chabaille.) 

- Employé avec matin : 

Quant vint au matin bien main, si firent 
«saisne lorboisines soner. (Ariur, Riche). 
337,1* 137'.) 

Sons i serons le matin bien main. (Mén. 
D*Rmn,tu, Wailly.) 

- S. m., le matin : 

La aait ! dort et an mess s’en parti. 

(Les Loi., ms. Montp., f* 59 b .) 

Et Fromondins par meia la messe ol. 

(Üsr le Loi., 3* chaos., ixiv, p. 158, P. Paris.) 
Ce jor refn levé par mais. 

(Bu., D. ie iform., Il, 35383, Michel.) 

K noos, et an soir et an mata. 

Le comparons bol et demain. 

Ilna. se Moiuess, Miserere, st. xm, 7, Van 
Banal.) 

Osant il se départi an mai» 

Aiscqae pais n’ot jor le cner sain. 

(»«». k Buojxo, H Biaas Descoatras, 3658, 
Bippeae.) 

Don main an soir et dou soir au mai». 

(• r r* f 0 "*’ ** Mj° n > Ricbei. ). 9873, 

Tel rit an meia qnl an soir plnre. 

(Pros.. Richet. 1. 18481, n* 107.) 

N prcea récréant, or puet on bien savoir 
J** ’o«le» est»» prestre pour en repos manoir 
n P«er boire boa vin et an meia et an aoir. 

(DU ie Ménagé, 385, Trébotien.) 
jj**Na». a’u ta pu honte, mao feu t’arde la main, 
w *• esaisa d’amer et an soir et an meia. 

(li., 5.) 

Le soir pn mes de cbar... cum le main. 
.7- * ■•' » Ordenanee* de la p revende au 
de Pavenag, Arcb. Haute-Saône, 



Quant meneir Mets doit le baneent 
On fait la nnyt mente sonner, 

Lou meia en vont millier et cent. 

( Guerre ie Mets, st. 31*. E. de Bonteiller.) 

— Emploi pléonasmatiqne, le main 
malin : 

Jnt tant qne parut la lumière 
Dn soleil et iel mai» mafia. 

( Perceval , ms. Montp. H 349, f® 356*.) 

3. MAIN, adj. ? 

Adonl Berte veult par sa force 
Et le mata grain et puis l’aeorce. 

(Le Sermon! le pappegey, 61, ap. E. de Bonteil- 
ler, Guerre ie Mets, p. 338.) 

4. main, s m., maison, selon Foerster : 

Dont vous di je, fait Chili, sans ghille. 

Qu'en le mai» le prevost eles ; 

Par cor te voye en avalas. 

( Rickort le liai, 1076, Foerster.) 

■tm. jours plains ot chevauebié, 

Et au quint jour sont hierbegié 
Eu la grant chité d’Ostorriche, 

En le main d’un bonrgois moût riebo. 

(li., 4387.) * 

Apries souper otte on iee tables 
Bt li rois o su connectables 
S'en vint en le mai* an prevost. 

(li., 4793.) Impr., la mai». 

MAINABLB, Voir MB8NABLB. 

mainaoe, voir Mesnagk. 

HAINAGIBR, Voir MBSNASIBR. 

MAINANT, VOir MANANT. 

mainbalistairb, s. m., archer : 

En la quatriesme bataille estoient aucu- 
nesfois mis les carrobalistes, les mainba- 
litlairet, les fonditeurs. (Flave Vtgeee, 
ni, 14.) 

MAINBARNIB, Voir MaINBOURNIB. 
mainbor, voir Mainboub. 

MAINBORNERIE, VOir MaINBOORNERIE. 
MAiNBORNin, voir Maimboürnir. 

mainbotb, on manbote, comme on lit 
dans Selden, s. f., composition à laquelle 
était tenu un meurtrier. Il devait payer 
au seigneur une somme pins considérable 
si l’homme qu’il avait tué était serf que 
s’il était libre, attendu que dans le premier 
cas, cet homme était la propriété particu- 
lière du seigneur, et que le préjudice occa- 
sionné à celui-ci était plus grand qne si 
on eût tué un homme libre, sur lequel il 
n’avait que de simples droits seigneuriaux : 
Si home occit aller, et il seil conusaunl, 
e il deive faire les amendes, dùrrad de sa 
mainbole al seignor, pour le franc borne 
.x. solz, et pur le serf ,xx. solz. (Lois de 
Guill., vin, Chevallel.) 

mainbour, mainbourg , maimbourg, 
mimborg, mambourg, mamboureq, man- 
bourg, manbour, manbor, mambour, main- 
brug, m enbor, membourg, s. m., tuteur, 
gardien, procureur, gouverneur, curateur, 
administrateur, receveur, exécuteur testa 
mentaire: 



A signor Alexandre Makerel et a maistre 
Eudon ke sont menbor de la devise maistre 
Laubert. (1378, Cart. de S.- Fine. de Metz, 
Richel. 1. 16033, f* 134 r*.) 

Je, Busele, femme a Werrion devant dit 
et je Lowis délié Nueve Vilhe ses manbors. 
(1288, Cart. du Val Sl-Lambert, Riche). I. 
10178, f» 13*.) 

Elle manda tous les barons du royaume 
son fils, et Landri que le roy Gontran avoit 
fait devant tuteur et manbourg son fils, 
pource qu'il estoit encore en enfance. (Gr 
Cron. de Fr. tv, 8, P. Paris.) 

Nous Evraird, comte de Vurtembercb, 
mimborgs et governeures de la duchiet de 
Loheraine. (1387, Hist. de Melz, IV, 169.) 

Et vous pourcacerai tele cbapitainne et 
tel mainbour. (Froiss., Chron., V, 118, 
Luce.) 

Se il avenoil que li royne sa femme se 
acouchast d’un fil, il voiioit que messires 
Pbelippes de Yallois, ses cousins germains, 
en fuist mainbours. (Id., ib-, II, 313, Kerv.) 

Fit nostre dit très redoubté signeur Pbe- 
lippe.ducq de Bourgongne, serment comme 
mamboureq et bail dou pays... (1437,8* Beg. 
des Consaux de Mons, f* 38 v», Arcb. de 
Mons.) 

On lèverait les sommes sur leurs' biens 
et sur leurs mainbours. (1431, Hlsl.de Metz, 

Vf Sut)») 

Le grant maniour de Liege em l’estonr deira. 
(Geste des ducs ie Bourg., 3441, Chron. belg.) 

Luy fut offert que le tiltre de gouver- 
neur ou mambourg du pais luy demoure- 
roit avec tout le revenu. (Commyn., Mtm., 
IV, 1, Chantelauze.) 

Mambour et pere de vous. (Ot. de la 
Mabchb, Mtm., Introd., ch. i, Michaud.) 

Et fut, en effect, tel l’appointement faict 
entre le duc et la duchesse sa tante, que 
le bon duc entreprendroit la conqueste de 
la duché de Luxembourg, sous tiltre et 
querelle d’elle, et se diroit mambour et 
gouverneur de ladicte duché. (Id., ib., 1, 10.) 

Par la paix que le comte de Charolois 
accorda aux Liégeois, Pan 1488, il fut con- 
venu que les ducs de Brabant... seroient 

tousjours mainbrugs et capitaines de 

tout te pays de Liege, a deux mille flo- 
rins de pension chacun an. (Monstbblbt, 
Chron., III, p. 134, éd. 1816.) 

Feirent iceux Liégeois du dit seigneur 

de PierveU leur principal maimbourg, 

et gouverneur de tout le pays de Lieue 
(In., ib., vol. I, p. 87.) 

... Lequel avoit conclud recevoir mondit 
seigneur ie duc comme bail et mambour de 
mondit seigneurie duc Philippe, son filz... 

( Compte de Jean de la Croix, de l’aide de 
18000 liv. f., assise en février 1482, f* 40 v», 
Arcb. de l’État à Mons.) 

Item que les comtez de Bourgogne, Ar- 
tois, etc., seront rendus au roy des Ro- 
mains comme pere et mainbourg de mon- 
dit seigneur l’archiduc. (1498, Traité de 
Charles VIII et Maximilien, ap. Ste-Pal.) 

Encores croy je qu’il ne niera point que 
mon amitié et intelligence ne luy nuisit 
pas a le tirer des mains de Madame Mar- 
guerite sa tante et de la subjection de son 
grand pere, qui a ceste heure la estoit son 
mainbrug. (Gdill. dd Bellay, Mém., 1. V, 
f» 161 v*, éd. 1869.) 

- S’est dit anssi an féminin : 
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Lorate Witier, li femme Perrin Ànchier 
détour dit, que est souverainne mainbor de 
lai devize Perrin. (Comm. du xiv* s., 
Priée de ban, Richel. 8708, ap. Aug. Prost. 
Et. i. le rég. ane. de la propriété, p. *18.) 

Noue, Jebenne de Bar, conteese de Ga- 
renne, mainbour et gouverneresse de la 
conté de Bar. <29 nov. 135*, Engagement de 
Condé-sur-Moselle , ap. Servais, Annales 
du Barroie, I, 360.) 

Ce mot est resté dans les patois du Nord. 
Le Wallon dit au masculin mambor, et au 
fém. mambornète-, en Hainaut et dans la 
Flandre française, on dit mambour. 

mainbournerie. mainbomeru, s. f 
syn. de mainboumie : 

11 prétend avoir la mainbornerie des per- 
sonnes et pays de nos très cbiers freres. 
(Lett. de Louit XII, p. 105.) 

mainbourneur, mambourneur, s. m., 
gardien, gouverneur : 

Et les ciers de ladite artillerie, conme 
gardes et mambourneur s d’icelle, estoient 
et furent sire Jeban Buriau, trésorier de 
France, et Jaspard Buriau, Bon frere. 
(Chron. dee Pays- Bat. de France, etc., Rec. 
des Chr. de Fland., 1. 111, p. 468.) 

mainbourg, voir Mainbour. 

mainbourNie, mainbovrnye, maimbour- 
nie, mainbornie, mainbvmie, maimbvmie, 
mamboumie , manbumie , mamburnie , 
mainbrunie, matnbamie, s. f., curatelle, 
puissance paternelle et maternelle, tutelle, 
garde, exécution testamentaire : 

Li aœpererei ait la ville aaiuie. 

Cil la tenoit de lal a muiubruuie, 

A ceate fois ae la teara 11 mie. 

(Ut Lok ., Richel. 16**, F 183 v» ) 

Et la Banee royne, qnl l'ot en ta baillis, 

Avoit cette cité adont en memhtnie. 

(Cher, eu Cyg., 8*40. Reift.) 

Son pere le tramet qu’il l'ait en meiutrunie. 

(Boum. i-Alii., f* 69 e , Michelaot.) 

Set cent barons at en ta maiuburuie. 

Toit joefoe gcnt de grant chevalerie. 

(OU* et, 7*4, A. P.) 

Ne ne sont pas tenu li freres ne li nies 
d’achater le mestier du roy, ne de gaitier, 
ne de taille paier, tant corne U sont en la 
mainburnie leur frere ou leur oncle. (E. 
Bon.., Lia. det me* f., 1* p., l, 5, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

A jor k’il furent an aige et k’il furent 
fors de mainburnie. < 1272, Cart. de S.- rin- 
cent, Richel. 1. 100*3, f» 76 r«.) 

Que nobles homz Ferriz duc de Lor- 
raingne ai mis par devant nos hors de sa 
maimb mie Thiebaut son ainnei fil. 
(1*78, Nancy, f, 3, Arch. Meurlhe.) 

Et morut il et la roine sa famme, et en 
demeura une fille ; et fu li roiaumes en la 
main ans barons, et orent la mainboumie 
de la damoiseie et la gardèrent de ci a 
tant fin’elle ot aage de marier. (ÎIÊN. DR 
Rkims, 134, Wailly.) 

Il disoit que li maries est bore de le 
mainburnie de son nere. (Bbaüm., Coutl. 
de Beauvoitit, xli, 9, Beugnot.) 

Sire, il est bien voir que ma mere me 
doit encore tenir quatre ans en sa main- 
boumie. (Joinville, HUt. de St Louit, 
p. 160, Michel.) 



Nos enfans estans avec nous en noslre 
mainboumie. (1301, Ord. de Ph. le B., 
Felib., HUt. de Paru, IV, 517.) 

Et ces .xii. s. de cens desordis ont li dis 
Airnolz et Blanchirons aquasteit des biens 
de lai mainburnie dame Marguerite lai 
femme Maiteu de Plaipeville ke fut dont il 
Bont mainbore. (1308, Arcb. Mos., Egl. 
S.-Livier, G *189, n» 1.) 

Hors de maimboumie. (1310, Arcb. JJ 
47, f* 69 v.) 

Aianz le bail et la manbumie de ses en- 
fanz. (1334, Arcb. JJ 69, f» 117 v.) 

A pries ce que recheu fu au bail, main- 
burnie et gouvernement doudi pays. 
(Compte de Jean H auraige, mattard de 
Mont, de la Toussaint 14*6 Â la Toussaint 
14*7, Arch. de Mons.) 

Et, contre vostre volonté, fUstes tenu 
séparé de vostre pere, et bore, par puis- 
sance violente, de la mamboumie et tu- 
telle que pere doit avoir de son enfant. 
(La Marche, Mtm., Introd., ch. vi, Mi- 
chaud.) 

Ledit seigneur roy des Romains sera 
•réintégré pleinement et paisiblement en la 
mainbamie et tutele de mondit seigneur 
l'arcbiduc Philippe son fils. (1489, Ord., xx, 
195.) 

Entre gens nobles, les veufves ont la 
tutelle et mainboumie de leurs enflants 
mineurs. (1519, Coustume* dit du chié de 
Lorraine, p. 95, Bonvalot.) 

— Fig. et poét. : 

... Quant aon maistre a (ray 
Qnl ne l’avoit mie bay. 

Mai» ent tone cenx de sa maisnle 
Ly faitolt donlce manbumie. 

(Putorelet, ms, Brux., f* 6* r*.) 

mainbour nir, mainbomir, mainbumir, 
mambonir, menbomir, manburnir, mam- 
bumir, v. a., protéger, défendre, gouver- 
ner, administrer : 

Tôt cil estoient haut conte en lor pais, 

Nevon et frere d'nn parage et d'nn Un 
Et lor mainie qu’il ont a mainbomir 

(LeiLÔh., Are. *983, f» 169 b .) 

J'ai ceet roialme a mainbumir. 

(Sept Sa/et , 4070, Keller.) 
Apres cbest mot graot duel relisent. 
Brairont, crieront et pnist disent : 

Pores, qni nous mainbumir a f 

(Hir. de Si FM, p. 115, Peigné.) 
Biens dont nous estions tenons et 
mainbor vissent. (Pièce de 1*56, Dupuy 
ccxxvi, 66, Richel.) • 

Dont nous estions tenant et mainburnie - 
gant. (Ib.) 

Tout ce dont il estoient tenont et msn- 
bomitiant. (1*55, Arcb. K 31, pièce *.) 

Jura li maistre le roi que les biens de la 
maison il gardera et manbumira bien et 
loyalment. (1*61, Cart. de Champagne, 
t° 189 b , ap. Duc., Manbornia.) 

Si voloit Pierres penre de ces vilenages 
por les enfans mainbumir de ce qui lor 
faloit, par desor ce que li fies valoit; et li 
ami as enfans ne le vaurrent pas soufrir, 
ains requirent au conte que Pierres feist 
bone seurté de rendre as enfans, quant il 
seraient aagié, toutes les yssues de lor 
teres vilaines. (Beaum., Coût, de Beauv., 
cb. xv, 6, Beugnot.) 

Caleoa qui lit princes d’Aumarle et d'Asir 
Et les Assyriens avoit a iMMéenrir. 

(Beitar du Paon ms. Ronen, I e 79 v».) 



La geot de son pays avoit a memturuir. 

(Ib., ms. Brux. 11191, f»106r».) 

Et generaument tout ce que lidiz ven- 
dierres a, lient, possédé et mainbumiil. 
et que il avoit, tenoit et possedoit et mofn- 
boumittoit au jour de la confeccion de ces 
présentes lettres. (1316, Arcb. JJ 53, 
P 44 v.) 

Que les dictes religieuses la dicte terre 
saisisseint, teigneint et mambomisttal 
comme la leur. (1317, Cour-Notre-Dame, 
Arch. Yonne H 798.) 

Attendu mesmes qu’il a lesdiles terres 
mainbowmyet et amendées. ( Pièce de 1524, 
ap. Stephano de Merval, Dde. rei. d la 
fondât, du Havre, p. *98.) 

— Par extension : 

Or, ms conviant astre 'entends 
De ce que j’at a memboruir. 

Et ao ma j ouste parfournir. 

(J. BarrsL, retint, de Ckautenei, 171 2, Delmotte.) 

MAINBOURNISSEMBNT, - bltmfSgeSUSl, 

maim., s. m., curatelle, tutelle : 

Que des biens des orphelins li maires 
ne li eschevins ne puissent riens prendre 
et recevoir ne tourner par devers eulx en 
leur profit, ainçois soient baillié aux amis 
plus prochains des orphelins, se il sont 
soufflsans, et se non abonnes gens digne; 
de foi..., et desdiz biens soit rendu compte 
par devant la justice .u. fol* en l’an et 
sanz le mainburnitteme nt desdiz enfans el 
de leurs biens. (1318,Arch. JJ 56, f**61 r*.) 

Tout le droit, l’aucion; la saisine et pro- 
priété et le maimboumiuement que li roi; 
nostre sires a... en ladite place. (1336, 
Arch. JJ 70, f* 30 r«.) 

mainbournisseor , mainbunitttor . 
- eut-, s. m., tuteur : 

Ces enfans et leur mainburnieteurs. 
(13*0, Cop. de» Chart. dee H. d» Franchi, 
p. 31, Arch. mun. S.-Quentin.) 

Landry que le roy Gontran avoit fait... 
mainbournxtteur de son fils. (Chro*. ie 
S.-Den., I, f 65‘, éd. 1493.) 

— Qui a la puissance maritale : 
Compaignie se fait par mariage, car, fi- 
tost comme mariages est fes, li bien de 
l’un et de l’autre sont commun par le vertu 
du mariage : mes voirs est que tant comme 
il vivent ensanlle li hons en est ma tueur- 
nistieres. (Bkauh., Couf. de Beauv., cb. 
xxi, S, Beugnot.) 

MAINBRUG, voir MAINBOUR. 
MAINBRUNIE, VOir MAINBOITRNI* 
MAINBURNIE, VOir MAINBOUBNIE. 
MAINBURNIR, VOir MAINBODBNIR. 
MAINBURN1SSEMENT, VOir MAINBOÜB- 
N1SS BEENT. 

mainburnisseor, voir Mainboomis- 

SBOR. 

MAINBURNIXB, S. f., tutelle ■' 

Vebu qn’il est, passeis nuef ou diz ans, 
foer de may mainburnixe. (1418, Hat. et 
Metz, 73.) 

Cf. Mainbournib. 

maincot, voir Mencbaut. 

MAINDBGLOIRE, VOlf MANDBOLOI**- 
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maindrb, meindre, v. n., rester, sé- 
journer : 

n'Molt oos bomi moindre aj rivages. 

(Wm, Brut. ap. Jtl, ArcUel. *»., I, 202.) 

Et qn« cil qoi mat coastn miers 
®* moindre et pelait priaciplen. 

(Ente, 18963, Méon.) 
Fortone m’a loa|ae tetoa 
F* ea graat telgaorie moindre. 
fl*, ta la Btocat, Qai ditpnte a fort ne par dé- 
font rttta, Riehel. 837, f° 138*.) 

Le lia et meitan on meindre deit 
Net et tempre par tnt Mit. 

(Let Bntcignement d’AritMe.) 

— S. m., demeure, palais : 

Mob telgaear, bien toiet ton ai 
En rotin moindre. 

(Mir. de H.-D., IX, 641, A. T.' 

Cf. Manoib. 



maindroit, s. m., terme d'escrime, 
coup droit : 

Anx deux antres, en deux revers etdeux 
mindroits, j’ay coupé les jarrets droits et 
nvalé les espaules gauches. (Toubnbbü, 
te Content, IV, J, Bibl. elz.) 

i. maink, maigrie, s. m., demeure : 

... Appelle on Mptentrioa, 

Et preat de .vu. ettoillet nos 
Ont torae de sert l’antre mtigne. 

(Imtie dn mande, mt. Sloatp. H 437. f» 80 r“.) 



- Manoir : 



Icellui Guérin demourant ou maint ou 
manoir appellé de Coustans en la senes- 
chaueaee d’Agen noya. (1488, Arcb. JJ 197, 
Pièce 27.} ’ 

- Village : 

Item le maint ou villaige de la Broa 
avec tontes ses appartenances et appen- 
dices. Item le mata* ou villaige de Gales ■ 
et tontes ses appartenances. (1343. Arch. , 
JJ 74, pièce 144.) 

1. haine, s. espèce : 

Est a’I poeit m aenlnler 
Es ans sel poeit manier, 

Fort toi la raine e Brengaiae, 

Tant par etteit de male maine. 

(Tritia, ap. Constant, Chretl. de fane. (t., 

P- 34.) 



3. mainb, mainne, maigne, magne, adj., 
grand : 

Jetas rei empans sas moated. 

(Patata n, *6, Kotchwili.) 

Cadet U mit nottre emperere magna 
3et tu tnt plelna ad ested en Eipaigne. 

(Bal., 1, Millier.) 

Cil qoi Paris a, qui tant vant, 

E lots France, poi en tant : 

Baigna dait bien ettre apelei. 

Est trop ett graat ta poeit et. 

(Bes., D. de lierai., Il, 15024, Mletaal.) 
Heele Baigne. 

(le., »»., Il, 17881.) 



Si eum Bues li maine* fist le duc Ri- 
Çbut chevalier a Paris. (1 d., ib.. Rubrique, 
*• », P. 83.) ’ 

U Mise rois ot n son Cbartemnlne. 

(U Corn. Loopt , 15, Jonck., Gai//. d’Or.) 

****** » Miaet a mooll son temps nie. 

On., i*„ S4.) 



Hast ly maiie ot Don ; çot conte te croisa. 

(Cher. au Cygne, 6494, RelOT.) 
C'est ly qnent Hnet ly mainet de France par de la. 

(Ib., 23193 ) 

Li mainet rois les tait o sa ri ce eonpagne. 

(Ronm. d’Alix., f* 43 b , Michelant.) 

1.1 dna ala ferlr Aliiandre le Maine. 

(Ib., f° 7 4 .) 

Cetcnne des batallea est par toi deritee. 

Si com 11 mainet roia l'aroit bien ordenee. 

(Ib.. f 8 e .) 

Maintes rois qai git la, mort et detehonlonrit ; 
Com as or poi de tiere, com est petit tu lit. 

(Ib., f» trt*.) 

Vert Babiloine rail 11 grant ot an roi mainne. 

(Bam. d’Alex., Riehel. 792. f* 1 88'.) 
fouroochbS tni e Kalle, le maigne empereonr. 
(Quatre /lit Aymaa, ma. Montp. H 247, f" 184 b .) 
Li quatre eompeigneaa doa magne empereonr. 

(Prite de Pompe!., 828, Muuafia.) 
I.'arant garde condait Rolland e ta compagne 
A rial mil civalert de tainte ygliae magae. 

(Ib., 5829.) 

Lora a reu en ton doit cuise 
■ i. anelet qni fn ta faime. 

(Csaur-, du rai Guill., 2440, Michel.) 

Or le vole honneur, dame maine. 

(Nie. ns Maigival . Panthère, 2648, A. T.) 
Magne, c. grande. (C. Ounrn, 1660.) 

Nom de lieu, Marm agite (Berry). 

.Noms propres, Maigne, Magne. 

maine, voir Mainsnb. 

M AINEE, voir Manbe. 

MAINE!., VOir MANKL. 

MA1NEL.ET, voir MANBLBT. 

mainbmbnt, may »., matin., g. m., do- 
micile, domaine, propriété, territoire : 

Et la royne ea ont portes 
La tnt en ton grant mannemenl. 

(Sonet de Nanaay, mt. Tnrin, P 94'.) 

Les .m. parts du mainement du Mas 
avec toutes les terres et figues du maine- 
ment. (1418, Cart. de Nanteuil en Poitou, 
ap. Duc., Mainamentum.) 

Planter en leurs maynement. (1669, 
Arcb. Dord., B 87.) 

Et encore au xvii* s. : 

Dénombrement de l’hostel et mainement 
de La Brée. (Coinmenc. du xvil* s., D H, 
Arch. Charente.) 

Une piece de terre et un bois situés dans 
le maynement de la Pregerie. (1678, Arch. 
Dord., B 186.) 

MAINBTB, voir MaNKTB. 

mainfermr, s. f., roture, terre rotu- 
rière, censive, héritage roturier tenu d’une 
manière permanente et ferme, moyennant 
un cens déterminé. « On appelle ainsi la 
« baillée d’un héritage a un fermier, à 
« certain temps; et prix d’argent, ou 
■ moisson. » (Nicot.) « La main ferme est 
une terre non noble. > (Laubierb, Gloss, 
du droit franç., p. 77.) 

Se telles terres y a que ungs hotns 
claime comme main ferme et uns autres le 
claime comme de fief, (xur s., Coût, des 
Bourg, de Cambrai, Tailliar, p. 388.) 



Par ladite constante bayes croissantes 
ou fossets estans entre un 6ef et main 
ferme sont reputex appartenir au fief. 
(Coust. de Toumay, ms. appartenant à 
M. Bocquillet, p. 38.) 

En héritages cottiers ou mainferme, a la 
vente, n’y a que quatre deniers d’issue et 

S uaire deniers d’entree. (Güknots, Conf. 
es coustumes, f° 327 v», éd. 1896.) 

Que les sergents de ladite court, quand 
iis auront mis la main a aucuns fiefs 
allouez ou mainferme», et il sera mestier 
de leur exploit renouveler, que pour iceux 
renouvellement faire il auroit de chacun 
quarante sois tournois. (Coût, de Hayn., 
Lxviti, Nouv. Coût, gén., II, 12.) 

— Faire fief de main ferme, fleffer une 
roture : 

Si un homme a aucune terre qu’il tient 
eu main ferme, et d'icelle veuille faire fief, 
il devra la ditte terre rapporter en la main 
du seigneur duquel il la tient, puis apres 
le seigneur devra la ditte terre rendre et 
rapporter en la main d’iceluy atenirafoy 
et nommage de iuy... ledit héritage sera, 
delà en avant, tenu pour fief simple ou 
ligé, ainsy que le seigneur le voudra dé- 
clarer. (1619, Conf. de NainauLNouv. Coût, 
gén., Il, 126.) 

— Adjudication d’une ferme : 

Main ferme, Etrousse d’un droit d’un 
héritage au plus offrant. (Monet, Parait, 
des tangues, Rouen 1632.) 

Cette' baillee d'heritege a un fermier... 
est peut etre la cause que le preneur à 
main ferme porte le nom de fermier. (Nicot. 
Diet.) 

mainoallie, voir Mangbaille. 

uaingb, s. f., sorte de lien, de bande ; 
Li pautenier vourent panre la mainge 
dont il estoit bandez. ( Serm ., ms. Metz 262, 
f 70\) 

maingbuhe, voir Mangeurs, 
maingnage, voir Mbsnagb. 
maingnagibr, voir Mbsnagibb. 
MAINGNEB, voir MESNIKB. 

MAINGNON, S. m.? 

Foy qae dol saint Anthone, la talnt aux Bonr 

Igaoigoons 

Qoi glst en Viennois et fait a maint m aingnont. 

(Gir. de Boit., 661, Mignard.) 

Cf. Meshaignier t 

maings, voir Moins. 

MAINGUEUX, voir MaNGBCX. 
mainie, voir Mksnib. 

1. MAINIER, Voir MBSNISB. 

2. mainier, voir Manier. 

mainir, v. n., demeurer : 

Tout cbil ki de mestier sunt et ici ont 
mainit et ovrei de cheste vile. (1281, Beg. 
aux bans, Arcb. S.-Omer AB xvm, 16, 
n* 478.) 

Cf. Manoir. 

MAINJAVLB, voir MaNGBABI.K. 
mains elle, voir Mangkaillb. 
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MAINJURE, VOlr MaRGBOBK. 

mainmesse, s. f., messe du matin : 

A faire dire et celebrer chacun jour a 
perpétuité le saint office divin d'une main- 
mette quy sera dicte au point du jour. 
(Acte du 9 sept. MOS, Arcb. de la chap. S. 
Georg., Mous.) 

mainmetre, - mettre, v. a., affranchir : 
El meismement pour la somme de deus 
cens livres donnez et bailliez desdiz Jeban 
et sa famé et dont nous nous tenons pour 
bien paiez,...eten avons franchi et mainmit, 
franchissons et mainmetons ledit Jeban et 
sa famé... de toutes servitudes. (1324, 
Arch. JJ 62, f" 73 v».) 

Iceluy prieur de Saint Belin, leur seigneur 
ordinaire et temporel, les a mainmit et 
affranchis desdites servitudes de forma- 
riage et mainmorte. (1461, Ord., xv, 69.) 

Si aucun seigneur a homme ou femme 
de Bervile condition, et if les mainmet par 
ladite coustume, ils sont acquis au roy, 
et sont serfs au roy s'ils ne se rachètent du 
roy. (Cotil. de Meaux, clviii, Nouv. Coût, 
gén., VII, 394.) 

Dedans la coustume de Meaux et Vitry 
mammettre, pour ce que nous disons ordi- 
nairement manumettre. (E. Pasquibr, 
Rech., vin, 80.) 

— Sans mainmetre, loc., sans frais, sans 
peine inutile : 

Et estimerai que nous ferons renaistre 
le siecle d’or lorsque, laissant ces opinions 
bastardes d'affectionner choses estranges, 
nous userons de ce qui nous est naturel et 
croist entre nous, tant mainmellrt. (Pasq., 
Lett., I, 2.) 

Cf. Manuhbtrb. 

mainmission, s. f., affranchissement : 

Lesquelles mainmitsion et affranchisse- 
ment ont esté consenties, agréés et rati- 
fiées par lesdits religieux, abbé et couvent 
de S. Benigne, comme par leurs lettres de 
mainmittion et consentement peut appa- 
roir. (1461, Ord , xv, 70.) 

MAINMOEL.LB, VOir MAIHMOLB. 

tiAiNifOLB, - moelle, s. f., moulin à 
main : 

Et porroi avoir mainmole en la dite ma- 
sure se jeu vuil. (1282, Cart. de S.-Wan- 
drille, I, 981) 

On veut savoir le nombre Je mainmoellet 
estans a Lille. (1382, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, mt., Bibl. Amiens.) 

Mainmoellet mises et assises en le halle 

f our les sceurté et pourveance de le ville. 
1383, ib.) 

On fet mettre sus les mainmoellet de le 
ville pour la nécessité des boiues gens 
d'icelte pour moire. (1388, ib.) 

mainmonnbt, memonnet, - onel, mim- 
monet, mymonnet, s. m., sorte de singe? 

Tout ti en canlant descend!. 

Sinisas U moitmonnet l’oi 
Ki l'a voit anse graot tans. 

(fie*, le Nom.. 6865, Méon.) 

Mais que se dira de la vile beste d'un 
memonne t a destre de la seraine, qui est 
une laide, orde et vile beste et puant, et 
de sa nature parfaitement luxurieuse, 
approchant a la fourme d’umanité, et est 



si luxurieuse que aucunefois est avenu que 
le memonet a efforcié les femmes. (Maiz., 
Songe du vielpel., I, 47, Ars. 2682.) 

Fort beau mtmmonet. (xv* s., Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Glou. mt., Bibl. 
Amiens.) 

11 ne portoit point ses droites armes, 
ains portoit nng escu d’azur a udq mymon- 
net d’or. (Perceforeit, vol. III, cb. 20, 
éd. 1828 ) 

mainmortable, s. f., mainmorte : 
Nous leur vousissions quitter et remectre 
a touzjours, pour eulx. leurs hoirs et suc- 
cesseurs en ladicte ville, la mainmorlable 
et formariage, et iceulz affranchir. (1372, 
Ord., v, 473.) 

MAINMUABL.B, s. m., serf qui pouvait 
changer de seigneur : 

Se il avenoit que li maires et li juré 

devant dit receussent ou eussent receu 
aucun home ou aucune femme de cors de 
l’eglise de l’abé devant dit en lor com- 
mune, qui ne fust des mainmuablet. 
(1288, Cart. de S.-Jean de Laon, np. Duc., 
Manumutabtlis.) 

M AINNAGE, VOÎr MKSNAGB. 

MAINNB, VOlr MaINK. 
mainnB, voir MAinsnà. 

mainxeiiain, adv., aussitôt, sur le 
champ : 

Il li cornut sas meienemei», 

Bnsambie revaillent tait quatre. 

(Lyon. Y top. , 300, Foertler.) 

Se ta amble toat meinnemm» 

Qne maingeral je don demain 1 

Ut., 1243.) 

mainnbsse, adj. f., cadette : 

Le fort au foible se dresse, 

Le pere contre l'enfant. 

Le mainsné a la mititnette. 

(E. Dzscbmps, Poét.. Richel. 840, f* 42 h .) 

MAINNE9TK, Voir MANRTB. 



damages de .vi. d. ( Year bookt ofthe rtign 
of Edw. the first, years xxx-xxxi, p. 203, 
Rer. brit. script.) 

Item du descort meu en parlement entre 
nous doyen et chapitre dessusdit pour 
nous, nos chapellains, nos clers, noz fa- 
miliers et noz sergens, comme d'antres 
personnes de noz mainpatl. (1339, Arcb. 
JJ 73, pièce 280.) 

11 n’est nent de son saunk, ne son borne 
nent ne fuit, ne son nourry, ne son nsam- 
patt, ne par luy ne fuit levé de founs de 
baptesme. (Britton, Loix d’Angleletre, 
f* 44 r», ap. 8te-Pal.) 

Ausi soient a mercies ceux qui ont .xit. 
ans... et ceux ausi qui maynpait ils onnt 
esté. (Id., ib., f° 73 v») 

Voacreours par pays, qui ne sonnt de 
nulz meynpati, de qui suspieion est de 
mal. (Id., 16., f» 72 v».) 

mainplant, maim., s. m., plantation 
faite par la main de l’homme : 

Que ledit bois est maimplant et semé et 
coustivé par maneuvre de home. (1314, 
Arch. JJ 80, f» 38 r».) 

En icelles vignes surpris de vin prist 
plusieurs racimaux de jeune maintplanl. 
(1398, Arch. JJ 183, pièce 286.) 

Manoir, maisons eteddifficcsjardinaiges, 
mainplant, haies, fosses et clostures. (1409, 
Aveux du bailliage cTEwreux, Arcb. P 294, 
reg. 4.) 

Auquel fief du Bosc a manoir, maisons et 
ediffices, colombier, jardinâmes et bayes 
et mainplant. (1418, Denombr. du baill. 
d'E creux, Arch. P 308, P> 19 r*.) 

Cloutures , haies , mainplant d'arbres 
frais portans et non portans. (76., f* 27 v*.) 

mainprbnable , maynprenable, adj., 
qui peut donner caution : 

Que ceux qui serrant enditez ou pris 
parles ditz gardeyns ne soient pas lesses 
a maynpris par les viscontes ne par nnlx 
auters ministers s’ils ne soient maynpre 
nobles par la ley. (Stat. d’Edouard 111, 
an iv, impr. gotb., Bibl. Louvre.) 



mainnbt, espèce de pomme : 

Icellui Rendu apporta audit Eloy une 
pomme de mainnet, en lui disant : Tient, 
Eloy, Gillette le t’envoye. Auquel ledit 
Eloy respondy : Je l’amasse mieux de 
blandurel. (1369, Arch. JJ 100, pièce 82.) 

MAINNIER, voir MB8K1KR. 

MAINOUEMBNT, Voir MaîIUBLMKNT. 

mainparnor, voir Mainpbbnor. 



mainprbndrb, meynprendre , v. n., 
accepter une caution : 

Qe nul de la curl le roi, ne de autre 
court, justice, ne clerke, ne serjaunt, coun- 
tour, ne atturné, ne apprentis, ne nul se- 
neschal de haut homme ne de antre, ne 
baillif, ne nul autre homme de la terre, ne 
meynpreigne, ne meynteigne nul plai en 
nostre curt, ne en autre, a chanmpart. 
(Lié. Cuslum., I, 203, 20, Edw. I, Rer. brit 
script.) 



mainpast, maynpat t, meynpati, s. m., 
l’ensemble de ceux qui sont au pain d’un 
autre, comme domestiques ou autrement, 
qui sont sous tutelle mineure : 

Ai donné... a i'abé et au couvent de la 
Trinité de Fescan et a touz lor serjanz de 
ior mainpatl, quictance et franchise pie- 
niere en ma vile de Honneflue por passer le 
travers de Seine. (1283, Car t. hitt. sur Fê- 
eamp, Arch. S.-Inf.) 



L’enqueste dit qe le filz la femme qe fut 
son maynpatl avoyt fet damage en le boys, 
e il vynt e prist deus souz de la femme. E 
pur ce qe ce fut tort a destreindre la 
femme pur son maynpatt, si agardo la 
curt q’ele rescovre sez deus souz e sez 



mainprbnor, meynpernor, mainpar- 
nour, s. ni., caution, qui est garant d’un 
autre : 

Serjant qi serra retenus troeve plege de 
loialment servir le seigneur et maxnpar- 
nour de faire amendement des choses qi 
par lui serrant meffailz ou perdus. (TV. 
d’teon. rur., c. 34, Bibl. de l’Ec. des Ch-, 
4* sér.,II, 378.) 

Trovez donkes meynpernort de atendre 
l'enqueste. (1308, Placita de termino Pas- 
chie, Year books of tbe reign of Edward 
the first, years xxxu-xxxilt, p. 427, Rer. 
brit. script.) 

mainpris, maya., s. ni., caution : 
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Que les dilz gtrdeins maundent devant 
les justices Jour enditementz et eient poair 
d’enquerir but viscontz, gaolers et auters 
en qui garde tielx enditez serront s'ils 
facent délivrance on lessent a maynpris 
nais issint enditez qui ne sont my mayn- 
prenahles. ( Stat . d Edouard 111, an iv, 
împr. goth., Bibl. Louvre.) 

mainprisb, mein., meyn., metm., s. f., 
caution : 

Vous maundouns qe ceux qe vous tro- 
verez, qi i averount esté desobeisaunz, 
facez mettre par bone m einprise taunt qe 
nous en eiouns nostre volenté dite. (Lia. 
Cuttum., I, 188, *8, Edw. I, Rer. brit. 
script.) 

Soit baillé par bone mainprise de so- 
lemne gentz. (fi., I, 889.) 

Auditors furent doncz, e Richard trova 
sumprix de atendre l’aconle. ( Year books 
of thé reign of Edio. lhe first, years xxx- 
xxxi, p. 35, Rer. brit. script.) 

— Prise, action de s’emparer : 

Met ii riche fel tels a eimprite 
Tôt ensemble par coveitise. 

(Piuaa, Rom. de Lumere , Brit. Mot. Harl. 4890, 

f° 23< l .) 

maxnrbs, cas snj., voir Ubnob. 

t. mains, voir Mais. 

8. mains, voir Moins. 

mainsinb, voir Moissinb. 

mainsné, mainne, maitui, maini, moins- 
ni, magné, moinsni, . nei, - net, moinni, 
m oitneil, adj., pniné : 

Li tlainet ait Gerint, 

Et li maûunea ot a non Hernaadio. 

(Cor. le Loi., 3* chant., I, P. Paris.) 

Tu mas sor l’ansneit ta sinestre et sor 
lo moitneit ta destre. (Gréa. pan. Uom.. 
p. 0, Hoffmann.) 

La m eiotee apelt 
Robin ton ami. 

(Rom. et poil., Barltcb, I, 40,9.) 

La motaaee a dit ao»L 

<74., i, 91,7.) 

L’antre, sa mer, Meiiort la maince. 

(Auber o», 404, Graf.) 

Donnons a noz deus fils meinsnez. (1285, 
Charte de Philippe le Hardi, Douet d’Arcq, 
Beck. histor. et eril. sur les anc. comte» de 
Beaumoul-tur- Oise, p. 121.) 

Cil rois Loeys si ot de sa femme deus 
fias : li aisnes ot non Robiers et li mains- 
ne* Loeys. ( Chron . d* Bains, c. 1, L.Paris.) 

Droquesavoit nom li ainznes et limainez 
Grimoart. (Chron. de S.-Den., ms. Ste- 
Gen-, f» 99 e .) P. Paris : mainsné. 

Mist sa main destre sor le moinsnei, et 
la senestre sor l’ainznei. (Joinv., Credo. 
832, Wailly, éd. 1874.) 

Tu as en ta garde les granntz, et les 
petiz, et les meynes. ( Ub . Cuttum.. 1, 21, 
Rer. brit. script.) ’ ' ’ 

0a m'appelle Olivier, do Goetclin toi nommez, 

Et soi frères Bertran ; je mi de loi moines. 

(Cov., in Guetcli», 2t72, Charrière.) 

Monsignenr Phelippe le mainnel, qui fu 
depuis d u s d e Bourgongn e. (Faoiss., C hron., 
V, 18, Luce.) 

Sa maimnee sueur. (Girart de Rossillon, 
ms. de Beaune, éd. L. de Montille, p. 208.) 



La mere du comte d'Armagnac et du 
seigneur de Perdriac. son frere, avoit plus 
.grand amour a Perdriac moinsni que a 
Faisné. (Cousinot, Chron. de la Pue., 
c. 17, Vallet.) 

Et estoyent les chrestiens déconfits sans 
remede, quand Frédéric, le maisné, arriva 
sur la place, et sa compagnie. (Ol. DR la 
Marche, Mém., Introd., cb. 1, Michaud.) 

Nostre seur maisnee. (Pereeforest, voi.V, 
ch. 16, éd. 1528.) 

Ronchi, maisni, dernier né, selon la 
coûtnme de Valenciennes, le plus jeune 
des enfans orphelins. (Hécart, Dict. rou- 
ehi-fr.) 

mainsnbbsse, maisneesse, s. f., état dn 
cadet,- du pniné ; droit du puîné à l’héri- 
tage de ses père et mère : 

Sans mettre ou entendre division ou 
temps de aisnesse ou de maisneesse.(ltAiz., 
Songe du viel pii., I, 7, Ars. 2682.) 

mainsneté, maisneti, maisneelel, mai- 
neti, maniti, s. f., état de cadet, de pniné ; 
droit du puîné dans l’héritage de ses père 
et mère : 

Pour cause de se maisneelel. (1395, Va- 
lenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

La maisnee a le manoir tenu de main 
ferme pour sa maisneti avant part. (Boot., 
Somme rur., I e p., f» 125 k , éd. 1488.) 

Maisneti est un droit, tant mobiliaire que 
héréditaire, du a l’enfant du premier et 
noble mariage, qui est trouvé le maisné 
des enfans dudit mariage survivant, apres 
tes deux deces de leur pere et mere.(1574, 
Coust. gen. de Cambrests, Coût, gén., t. II, 
p. 851, éd. 1604 ) 

En execution de simples debles l’en 
prendra premier, et vendra on les meubles, 
soit du vivant ou trespassé : excepté la 
maisneti, et si lesdits meubles ne sont suf- 
fisants, le reste se prendra sur la dite 
maisneti. (Coût, de Valenc., li, Nouv.Cout. 
gén., 11,829.) 

Maisneti mobiliaire. (76., lxxxviii.) 

Et se prendra ledit droit de maisneti en 
dedans six semaines, par celuy qui sera 
trouvé apres le trespas du survivant des 
deuxconjoincts es Ire lamineur ou maisné, 

( Ib ., xcvin.) 

Maine té, maniti, droit que le plus jeune 
des enfans orpbeltas de père et de mère 
avait par la coôtume de Valenciennes, de 
prendre une pièce de chaque sorte de 
l’ameublement au décès du dernier vivant. 
Si la pièce étaitunique.eile lui appartenait. 
(Hécart, Dict. rouchi-fr.) 

MAINSNIE, voir Mbsnieb. 

MAINSNIBE, voir MKSNIEB. 

MAiNsssn, voir Mincibb. 

mainssouffis ange, s. insuffisance : 

Demourront les ,vn. guettes de nuit, 
cascune a ceut sols de pension l'an, pour 
tout-, et feront leurs offices en la manière 
accoustumee; et se il y en avoit aucune 
mainssouffisance, le gouverneur y pour- 
verra. (1366, Ord., XII, 106.) 

mainte, adv., en grand nombre : 

Poli partirons l'esliec mainte commonalmenl. 

(Aiol, 58i4, A. T ; 



Oient cil qoi l'esgardent mainte commnoalment. 

(»., 9936.) 

Lors relssles vile estormir, 

La gent armer et fervestir 
El issir moine communal 
Et cox a pié et a cheval. 

( Guilt . de Paterne, 3975, A. T.) 

maintenance, a. f., protection : 



Ala Herlnio qnerre maintenance e racnrs. 

(Wacs, Rott, 2* p., 1817, Andresen.) 

Leur grâce et leur maintenance. (1278, 
Cart. de Bourg., Arch. Doubs B 1.) 

Il n'aureit plus ne s’aye ne sa mainte- 
nance. (1282, Arch. J 973, pièce 8 k ‘<.) 



— Pouvoir : 



Ja de rostre maintenance, 

Amors, ne me qnler osier. 

C Poet.m. ISO», III, p. 996, Ars.) 



maintenant, mein., man., adv., immé- 
diatement, bientôt : 

Renart par tes dens gambes prent, 

Et meintenant a tret s'espee, 

Par les gares 11 a botee. 

(Renart, Br. XI, r. 646. Martin.) 

Et elle manda maintenant le roi Henri 
d Engleterre. (Mita- db Reims, 12, Wailly.) 

El commencèrent a boivre des vins, et 
furent maintenant touz ivres. (Joinv., Hist. 
de SI Louis, p. 1 H, Michel.) 

J’anraj dit maintenant. 

Monseigneur. 

(Coquill., Playd. , 11, 63, Bibl. elz.) 

- Tout à l’heure : 

Cette ancienneté se pourra encore mieux 
averer par le moyen des chants royaux, 
ballades et renvois d’iceux dont je partais 
maintenant. (Pasq., Bech., 1. 7, c. 5.) 

— Tantôt : 

Les macrii naissent tousjours masles et 
femelles, exerçans par tournées maintenant 
nn sexe, maintenant l’autre. (G. Bouchet, 
Serees, III, 258, Roybet.) 



S’est dit jusqu’au xvii* s. : 

Le cardinal ayant perdu sa peine à les 
prescher, ne voulut point entendre à la 
paix pour cela; mais transporté de sa 
fureurordinaire, il retourna vers les Suisses, 
et les harangua avec tant de force, leur 
représentant maintenant les outrages qu'ils 
avoient receus des François, tantost leur 
gloire militaire, avec laquelle ils avoient 
seuls délivré l'Italie des Barbares, ot pro- 
tégé le saint siège et le duché de Milan ; 
ensuite le butin inestimable, et l’honneur 
qu’ils pouvoient acquérir, qu’au préjudice 
do leur foy, ils entreprirent de terminer 
cette guerre par leurs seules forces. (Ms- 
zbray, Hist. de France, 1. VI.) 

— Tout maintenant, tout de suite : 

Dont est sa nos chambre tout maintenant cotres 
On avoit armeores largement et aises. 

(Ganfrey, ÎH0, A. P.) 



— Tout & l’heure ; 

Je ne scay si ce fut point ce meeme singe 
dont nous parlions tout maintenant. (Dbs 
Per., Nouv. Bear., Du stage qui beut la 
medecine, f» 245 r», éd. 1564.) 

Qu’il vient tout maintenant d’eslre ad- 
verty qu'il ne falloit esporcr aucun secours 
du costé de Lyon. (Du Villabs, Mim., XI, 
an 1559, Michaud.) 
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S’est dit jusqu’au xvn e s. : 

O que tout maintenant ta visa» de faire icy. 

(Racam, Berg ., Il, 5.) 

je viens de recevoir tout maintenant 
votre lettre, (F. Mainahd, Lett., p. #19, éd. 
1055.) 

— De maintenant, aussitôt après, sans 
discontinuation : 

Florin t, brace leree, ra balaier ion enfant. 

Et pnl» treslot le* antres cent fois ie maintenant. 
(Renaud ie Montnubnn, Richet. 213*7, P 10 v°.) 

Un colp U reit doner ie manlenant ; 

Mois li paen jette l’escn derant. 

(Olinel, 871, A. P.) 

L’autre semence chei en terre perreuse 
ou ele n'ot mie molt terre, et esgerma de 
maintenant. (Bible, Maz. 684, f° 249 11 .) 

Voir d’autres exemples de cette locution 
à l’article Demaiktkrant. 

— Le maintenant, sur-le-champ : 

Tout fust il nafres a mort, il ne morut 
pas le maintenant. (Le Lit. dou roi Alix., 
Richel. 1383, f» 15".) 

— Maintenant que, lorsque, aussitôt 
que : 

Maintenant que Alixandre vit ce, il s’age* 
noilla et proyat a celui Dieu que les Juis 
ahouroient que il deust faire chasser le 
torment. (Le Lie. dou roi Alix , Richel. 1385, 
r*5**.) 

Maintenant que\\ Arydiens virent lor sei- 
gnorocis, si guerpirent place. (lb., f* 43*.) 

Il ajornoit maintenant que les batailles 
s’entrevindrent. (J6., f° 31 e .) 

— Tout maintenant que, aussitôt que : 

Et tout maintenant qu’il la voit il li dit... 

( Tristan , Richel. 1434, f° 10 e .) 

maint enkmknt, - mant, maintien., 
maintienn., manten., s. m., maintien, con- 
servation ; 

Au bon malntiennement de vostre sei- 
gneurie et de vostre royaume. (14 juill.UU» 
Lettrede Charte t duc d JOr liane d Charles VI< 
dans Juv. des Urs., Hist. de Charles VI, an 
1411, Michaud.) 

Nous qui desirons le relievement et bon 
maintenemant et entrelenement de nos- 
dictes villes du Chasteau et de Marchans 
d’Ostun. (14 déc. 1440, Lett. de Ph., D. de 
Bourg., Arch. mun. Autun.) 

J'estime tant, magnifiques seigneurs, 
vos graves et saincts jugements, que, 
quand vous serez bien au vray informez de 
tout ce qui se passe par deçà, vous main- 
tiendrez toujours nostre innocence contre 
tous ceulx qui la voudroient artificieuse- 
ment calomnier, et mettrez peine pour 
l'entiere affection que portez a ceste cou- 
ronne, que la volonté qu'a monstree le roy 
anmainlienement de la paix jusques a ceste 
heure ne soit traversée et alteree par ceux 
qui, servans a leurs desseings et passions 
particulières, taschent a tourner ses bonnes 
intentions en quelques mauvais effects 
contre le bien et repos de cest estât, (Lett. 
mis*, de Henri IV, fin de l’année 1583, t. J, 
p. 621, Berger de Xivrey.) 

— Soutien, secours : 

Pals fa ocls par vas, aseï savex eu ment : 

Unkes pais n'ea sonnet de ras maintenement , 

Aini aas ares esté tut tens en nnisement. 

(Wace, Rou, 2 e p , 2933, Andresen.) 



Il estoit leur secours et leur maintene- 
ment et plus avoientde esperance a lui que 
a nul autre. (Lancelot du Lac, l re p., ch. 51, 
éd. 1488.) 

— Maintien, conduite : 

Li quint cas, si est quant cil qui les tient 
(les enfants) est de si fol maintenement 
qu’il n'a en li ne conseil n’arreance.( Bkaum . , 
Coût. de Beauv., xxi, 16, Beugnot.) 

Si verrou le maintien de celle Yodoise gent, 

L'aler et le venir et le mnintienemenl . 

( Veut ion paon, Ricbel. 1554, f“ 103 r“.) 

Li mantenemanz du cors est enseignement 
des cuers et des coraiges des hommes. 
(Ms. Ars. 5201, p. 318 k .) 

— Agissement : 

Ne de tous leurs maintenemens vous ne 
devez parler ne murmurer. (Le Chastel pé- 
ri leux, Richel. 1009, f° 42 r".) 

hainteneor, - eour, - eur, - ovr, 
met»., meyn., s. m., celui qui soutient, qui 
garde, qui défend, qui protège, qui entre- 
tient : 

N'avum aie de Roo, nostre maialtnenr. 

Ne de cels kl od lai turnerent de l’estar. 
iWacz, Bon, 2 e p., 980, Andresen.) Impr., 
n’avam mie. 

Neis li cheveus del juste orne ne périra 
ja, car Dieux en est garde et malntenierres. 
(Psaut., Maz. 258, f« 41 v.) 

Or aroie mestler d'an bon mainteneour. 

(Maugis i' Aigre m., ms. Montp. H 247, f 4 161 4 .) 
Quant contre Dea erres, moalt faites grant folor. 
Ne fesisales pu çou te ele eost segnor. 

Mais por ço qne la dame nen a i nainleneor 
S'aves Haillon saisi et le palais anpor. 

(En/. Gti., Richel. 12558, f» 23 e .) 

...Dame ne paet avoir greignor 

Detroit que tenir soi del tout a son selgnor ; 

Mate s’ele avoit soi 11 an cortols ameor. 

Bien porroit consentir faible maint encor. 

(De la Foie et ia la Sage, Ricbel 837, f° 338 e .) 

Cornent les Esko* se lièrent as ceus de 
Fraunce par le fol enticement WiUiame 
Waleys qui fust feit maintenour de lour 
derrainere guerre. (Fragm., ms. Oxf., 
Fairf. 24, f e 9 r».) 

Le poeple ad esté sovent maumené e 
destruit par teus megntenours. ( Lib . Cus- 
tum., I, 204,20, Edw. 1, Rer. brit. script.) 

De ore avnm nas malt bon meinteneur. 

(Uorn, 4896, Michel.) 

— Qui tient fidèlement, qui observe : 
Ung ferme maintenour de ses promesses 
et de ses apprises devocions.(G. Chastell. , 
Chron. des D. de Bourg., III, 86, Buchon.j 

MAINTENIR, meyn., verbe. 

— Act., avec un rég. depers., protéger, 
avoir sous sa garde : 

Et il grrson sont a la cort Pépin, 

Senlcb&us est Gibert li fit Garin. 

Si les maintient la franche enpererfs. 

(dirb. ie Metz, p. 461, Stengel.) 

Prostré, le fane ke ta maintiens 
Garde don Ion corne bons ktens. 

(Redclosse Moimsus, ie Carilé, st. txtv, 1, 

Van Hamel.) 

Je ne puis maintenir les moines. 

(Guiot, Bible, 1051, Wolfart.) 

Une infinité d’autres braves, desquels la 
proffession estoit, et la gloire, de secourir 
I les dames et les maintenir. en leurs afflic- 
tions et traverses de leur vie. (Brant., Des 
1 Dames, VIII, 56, Lalanne.) 



— Avec un rég. de chose, soutenir : 

Ne meynpreigne, ne meynteiana nul ptai 
en nostre curt a chaumpart. (Ub. Cuetu»., 
I, 203,20, Edw. I, Rer. brit. script.) 

— Entretenir un commerce illégitime 
avec, entretenir : 

Ce fa por ce qa'U maintenaient. 

L’an la sear da dac de Boargoiagae, 

Dont il faisoit sa grant vergoingne... 
(Gontreov os Paris, Ckron., 6231, Bncbon.) 

Icelle femme confessa a son mary que 
ledit Tvmonnier la maintenait, et qu'elle 
ne povôit résister ne soy destoyer audit 
Tymonnier. (1402, Arch. JJ 157, pièce 27.) 

A il qaelqae fille qa'il maintient f 
(Farce i* nauceau marié, Ane. Th. fr., 1, 13.) 

— Conserver, garder : 

S'il mointenusent lor mestier 
A qnoi U fareot establi. 

(Goiot, Bitte, 1923, Wolfart.) 

L'e esqoe m’a mere donee : 

Oo soit a droit, ou soit a tort. 

Si ia me corieat maintenir. 

(Du Pretlre qui ot mere a force, Mootaigioa et 
Raynaad, Fabliaux, V, 148.) 

Bien a passé .xxx. ans entiers 

Que je maintien ceste priere 

Qui moalt est douce et sainte e chien. 

(De celui qui iinoit : Miserere lui Deus, 200, Le 
Conltn, Coût. Ut., p. 37.) 

— S’occuper de : 

Maint en es chou ke Job maintint ! 

Soosteoes povres k’ilsoustintt 
(Rikcmjs ns Mouitiis, ie Carili, st. ccxtv, 7, 
Van Hamel.) 

Et qui vilalnne oeuvre maintient. 

(Goiot, Bible, 1014, Wolfart.) 

Quant il les vit si enseigna sa gent 
De maintenir caple e toroaiement. 

(Bible, Richel. 902, f* 3*>.) 

— Syn. de porter : 

C’estoient les couvertures que le cheva- 
lier qui gaigna le tournoiement portoit et 
mcUntenoit. (Hist. du cher. Paris et de la 
belle Vienne, f» 24 v e , éd. 1835.) 

— Réfl., s’y prendre, se comporter : 

Et d’autre part U Barrois se «MMtmoit 
si bien qu’il n’encontroit chevalier qu’il ne 
roeist a terre. (Msn. de Reims, 100, Wailly.) 

Et se maintint ades comme preudons. 
(Ib , 196.) 

Jusques a tant que li communs pays 
aroienl avise! comment on z’en rnaintM- 
roit. (Froiss., Chron., H, 84, Kerv.) 

— Maintenu, part, passé, entretenu : 

.... Li maintenus de putain 
Vaut pis qne terpens. 

(U Drain au clora ie Vaqioi, Richel. 1593, 
f* HO*.) 

— Gouverné : 

Estats et grandes polices matutenuee des 
femmes, sanehommes. (G. Bouchet, Sortes, 
1,88, Roybet.) 

maintenue, s. f., conservation : 

La considération des deux livres poste- 
rieurs vou9 résoudra a la matntentw «a 
premier. (G. Bouchbt , Sereet, IV, 89, 
Roybet.) 

Maintenue, conservation. (Monkt, Parait- 
des tangues, Rouen 1632.) 
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— Confirmation par an jugement dans 
U possession d’nn bien on d'an droit li- 
tigieux : 

Si le recreancier perd la maintenue, 11 
doit rendre et rétablir les fruits. (Loysbl, 
Instlt. coût., 1. V, t. IV, de possession, 
Dupin et Labouloye.) 

maintien, - tin, s. m., agissement, 
procédé, conduite : 

Le pins grant partie de ces fais et de ces 
maintiens. (Froiss., Chron., I, 38, Luce.) 

Quant tont se maintien et usaige furent 
lus et bien entendu. (In., ib-, II, 96, Kerv.) 

Poer desbaueber par on doux alite 
Quelque fille de boo maintien. 

Point ne tant de vieille subtile. 

(Cl. Msi., Bel Iode Frere Latin, p. 262, 
éd. 1596.) 

— Appui, protection : 

Voir aussi ce qui se trouvera dans l’his- 
toire du maintien queies rois ont donné à 
leurs ministres contre tous ceux qui les 
ont choqués. (Ifote autogr. de Richelieu.) 

— effort,, force : 

Et Toagrii s’apoia de (restons ses maintint. 

Un. ois Pnus, Gale de Liege, SU, Scheler, 
Situ, gkilol.) 

— importance : 

En retardant trovat chôme de grant maintint, 

Csr les rentes trovat... 

Des toglieses de Tongres. 

Uu. us Paus, Geste de Liege, 656i, Scheler, 
Cita, gkilel.) 

— Employé an pluriel avec le sens du 
singulier : 

Ainsi com je la remiroie 
Et eu sa bianté me ml rote. 

Regardant ses blaux mtinlient ssges, 

A la court ri rouir messages. 

(Cas. u Pis., Liv. du ekem. de long et Inde, 

2555, Pisehel.) 

Morv., maintm, entretien. 

haintibnkicbnt, voir Maint knbme.nt. 

Manrrir, voir Mertip. 

maintin, voir Maintien. 

«aintris, voir Mirbtris. 

n ai ole, mayole, - olle, mayoille, s. f., 
branches vertes : 

U tacq d’Austrice et mayolle. {17 aortt 
iH*, Ord. touch. le tonl. de S.-Berl. et S.- 
Om., Arcb. mnn. S.-Omer.) 

UntafoMe pour la dédicacé, .Iiu.s.(i600, 
Béthune, ap. La Fons, Glote. ms.) 

D«ux cherges de maiolle, .vin. s. (Ib.) 
fayot lie. (ib.) 

beux bottes de mayolles. ( 1612 , ib.) 

— Le premier jour de mai : 

die mai', qu« vuigariter maiole 
•ppellalur, eidem adjudicavimus. (1248, 
,'*é° re *ten««i, ap. Miraeus, Opéra 
"Pkmahca, IV, 244.) 

quant cbe vint encontre le jour de la 
*'en repaira en baste viers 
l®*!. ** D - de Norm. et det rois 
M, p. 101,, Michel.) 



MAtoLi, mayoli, ad)., orné de branches 
vertes : 

Navires mayolees. (Fossbtibb, Cron. 
Marg., ms. Brux. i05H, VI, v, il.) 

maiolkt, mayollet, s. m., jeune porc : 
On chastre bien a point les verrats d’ung 
an, et ne les doit on pas chastrer plus 
jeunes que de six mois, et la ilz muent le 
nom de ver, et les appelle l'en mayolles. 
(Frbkb Nicole, Trad. du Lie. des Prouffllz 
champ, de P. des Crescens, f° HO v», éd. 
1816.) 

maiolibr, mayolier, s. m., arbre chargé 
de branches vertes : 

Au magelier vert et plaisant. 

(Pastorale!, ms. Brui., f* 3 r°.) 

maior, major, maieur, mahieur, majeur, 
maiour, majour, maiur, majur, meior, 
melour, maor, maour, mahour, maur, 
mearr, adj., plus grand : 

Maior forsfalt que i qnerem. 

(Patiioi s, 183, Kosehwits.) 

Gram en arem agud errora, 

Or eu aurom pece majors. 

Ut., 866.) 

Angoleu eat eu «un curage 
E peine e pilé e dolur, 

Uoquet nucore u'ot maur. 

( Tristan , Il, 1488, Michel.) 

Ele n’est grelodre ne maor. 

(Fltrimonl, Rlchel. 353, P 4i d .) 
Uncor verts peines meienn. 

( ta Vision S. Paul, Riehel. 1952S, P 14 r°.) 

Por maor fermeté. (1281, Test, de Guy de 
Lusignan, Arcb. J 270, pièce 19.) 

La cité estoit la meior que fnst en toute 
Perale. {Yoy. de Marc Pol, c. rv. Houx.) 

— Grand, puissant : 

Teie majur re maladroit eu repos t 

(.Roi., 600, Mttller.) 

Aine ne fins, a Glronrille vint, 

Ituec trorai le majour Foueherin. 

(Girt. de Mets, p. 500, 8teugi>l.) 

Li barutges s’areete de la tore maiour. 

(Fieratrat. 4578, A. P.) 

Et Auberi se met en la fores! major. 

(Anterg le Bonrgting, p. 55, Tarbé. ) 

An pins rice mostier majour, 

F°nt les esponsailles a joie. 

(Amaldos et Ydaiue, Rlchel. 875, P ,331 e .) 

— Ventamiae, choie ebité majeur. 

(Gaufteg, 4695, A. P.) 

Monll par fa grant la forche sns n palet majour. 

Ut., 4700.) 

Qn'eaei rôles entrer en ma chlté majour t 

{B. de Set., xrii, 586, Bocca.) 

Plna de henonra et ,de btena muourt 
Ont e sainte Eglise donné 
Qn'onqnes n'ont fait clerc conronné. 

(Gaorr., Ckron., Rlchel. I4Q.) 

En Inde entrasmee 1a majour. 

Aient vers orient tousjour. 

(Cia. ni Pis., Lit. du ekem. de long etlude, 

1407, Püschel.) 

— La majour, le principal, l’essentiel ? I 
... J’ay a cner grant fréon r ! 

De chn qno ta moy dis; non ponrqonnt la majour 
Croi ge certainement... 

C’est que mort est reretqoe. 

(Jir. dis Priis, Geste de Liege. 7556, Scheler 
Glati, pkilol.) 



— S. m., supérieur : 

Amour est subject et obéissant a ses 
prélats et majeurs. ( Intem . Consol., II, v, 

Les aultres d’exhiber reverence a leur 
maieur. (P. Fi bgkt, Mirouer de la vie hu- 
maine, f° 129 v», éd. 1482.) 

— Ancêtre : 

Demande tun pere, e il annuncerat a 
tet ; les tuens maiur s, e dirrunt a lei. 
(Ai®, des Ps., Cambridge, 2* Cant. de 
Moyso, 9, Michel.) 

A ous ou a lor maori. (1299, Cbap. 
catb. Metz, Maisonnerie, Arch. Mob.) 

Je ne me puis assez esbahir de nos 
maieurs et ancestres, pour quoy c’est 
qu'aux richesses ils ont donne le nom de 
biens. (Am. ressuie., p. 108, ap. Ste-Pal.) 

Nous avons pieça apprins a vaincre et a 
n estre jamais vaincus, nous ferons rem- 
part de nostre vertu et de la gloire de nos 
majeurs. (Do Villars, Mim., IV, an 1553, 
Michaud.) 

Nos derniers majeurs... faisoient repré- 
senter quelques jeux, farces ou morautez 
en public. (Vauq. du la Fhbsnàyb, Prif. 
des Satires, I, 127, Travers.) 

— Parent : 

La mere disant du contraire et puisque 
vérité estoit qu’elle estoit femme espousee 
au dit mary, et que vérité estoit que l’en- 
fant estoit son enfant, ne que les deux 
maieurs ne pouvoienl estre (teniez, et que 
1 enfant estott nez durant leur mariage, 
de toute raison elle devoit estre dicte allé 
légitimé, et par conséquent avoir succes- 
sion. (Boüt., Sont, rur., !• p., f» UH, éd. 
i486.) 

— Maire d’nne ville, chef d’un corps de 
métier on d’nne confrérie : 

Devant nos maori et nojustiees. ( 1225 , 
Cor t. du Val St Lambert, Riohel. 1. 10176, 
f" B b .) 

Par consoil de boues genz et por la vo- 
Ianté dou maour et des juriez et de la 
commune de Dijon havong estaubii. . 
(1268, Cart. de Dijon, Riehel. 1. 4654, 

Fuersque tant que li prevoz de Dole 
aurai l'execution de la grant justise haute 
de la persone délivrée a lui ou a mahour 
dou leuf. (1281, Saint- Vivant, cote 8, Arcb 
Doubs.) 

Et eslirent le prevost de la Vile Novc a 
estre maior de Senz. (Liv. de jost. et de 
plet, l, 5, § 3, Rapetti.) 

Il esleus8ent autre persone a maor. 

( Ib .) 

Une vile ert sanz meor. {Ib., g 4.) 

Comment le roy corriga ses bailliz, scs 
prevos, ses maieurs. (Joinv., Bist. de St 
Louis, p. 220, Michel.) 

Que nos mêlions nn mahour oudit 
Montbéliard. (10 av. 1301, Lett. de Ren. 
de Bourg., Arcb. Montbéliard.) 

Il a'i vaut riens uns ne savoir, 
Commandement d'empereor. 

Ne de prevost, ne de meor. 

(Gonirtor ni Paris. Ckron., 5622, Buchou.) 

Maieur des eswardeurs. (1370, Ord., v, 
375.) 

Le mahieur de Londres a tout le com- 
mun vindrent au devant du duc, (Trais, 
de Rich. II, p. 62, Williams.) 
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Jean Dubois maislre ou maitur de la 
confrairie de la feste de Toussaint. (1479, 
Arch. JJ 906, pièce 318.) 

Toutes sentences rendues par les reu 
wart, paiseurs, maitur de la perse, trip 
piers de velours, commis a la vingtaine, 
et autres collieges subalternes aeschevins, 
sortissent, par appel, par devant les dits 
escbevius. (1833, Coût, de Lille, Coût, gén., 
1, 777, éd. 1604.) 

David du Crocq, maieur de bannière 
d’Abbeville. (Coût. d'Abbeville , Nouv. 
Coût, gén., 1, 108.) 

— Maior volant : 

Aucuns mayeurs volant vouldrdient 
mettre et maintenir la pluspart des dites 
seigneuries, estre en chemins royaux. 
(1807, Proc. verb. det Coût, de Troyee, 
Nouv. Coût, gén., UI, 380.) 

— Fém., majeure, première proposition 
d'un syllogisme: 

Disant que ceste majeur ne le pouvoit 
destruire par raison. (Bout., Somm. rur , 
1* p., r 141', éd. I486.) 

— Mayeuretse, s. (., snjJèftèure : 

Et par toy est mite la bonne 
A jastlee la mayeuretse. 

(Digoiliville, Trois Pelerinai/et, (° 69 k , impr. 

lostit.) 

Cf. Maire. 

mairalté, meirauli, meir alite, s. f., 
mairie, fonction de maire : 

A nostre scignurle roi monstre la comu* 
nalté de la ville de Seint Milyon qe, corne 
il eient esté en possession de aver comu- 
naltee et meyre en mesme la ville de tous 
lins, jesk'un poi avant la guerre de Gascoi- 
gne qe en Peres de Scarleton lour meire 
moruist, et par sa mort fu la meirallee 

Ê rise en la main nostre seignur le roi de 
ngleterre... (1390, Pélit. de la ville de S.- 
Emilion, Lett. de Rois, etc., t. I, p. 383.) 

En cele temps fut Hamon de Cbikerville, 
meir. aldermans, viscountes et clers somo- 
nez d’estre devant le roy a Weimoster, et 
lors le roy par son eindegré saunz nul 
acoupement ousta le dit Hamon de sa mai- 
rauti. (Chron. de Lond., p. 48, Aunger.) 

MAIRAMAS, voir MARBAMAS. 

1. maman, s. m., vaisseau vénitien : 
Asses envoient d’aultres vaisseaux par 
mer comme nafves, coques, paufriers, 
mairans, destrieres, grippories et auitres 
vaisseaulx. (D'Anglurb, Saint Voyage de 
Jkerusal., 341, A. T ) 

. 9. MAMAN, voir MAIRIBN. 

mamangb, s. f., autorité : 

Sa il an met venir a chief 

Lite et relise de rechief (les commandements) 

Il I troverai sanidotanee 
Maintes choses qoi font mairauce 

(Ms- Art. 5301 , p. 181*.) 

1. maire, mere, tnerre, mare, maître, 
adj., cas suj., plus grand, dans un sens fa- 
vorable ou défavorable; majeur, principal; 
s’est employé fréquemment, dès les plus 
anciens textes, pour le cas régime : 

La n ert maires lnr esfon. 

(Bes., D. ie Norm., Il, 5894, Michel.) 

Qne la n ert plat graai l'oigailt 
E det lances maires li brait. 

<lo„ «*.. 3407.) 



E te» ovret e tel afaire 

N’en est nnle plut grant ne meire. 

(le . iA., 4303.) 

Qn'aec mais ne fn en maire etfrei. 

Un., ii., 3509.) 

De ses cures fu ceo la maire. 

(le., t»., 7113.) 

La a a m aire fermeté. 

(le., «., 8637.) 

Plat grant choie n’ot pais ne meire 
Offrir, promettre ne dooer. 

(In., 9057.) 

Belle Doette prist t'abbaie a faire, 

Qoi mont est grande et ades sera maire. 

(Audivr. li Bsst., Bêla Doele, P. Paris, Romaa- 
eert, p. 48.) 

En maire garantie de vérité. (CA. de 1339, 
Perrot de la Rochelle, Arch. Vienne.) 

Cil qui eslurent GefTroi apelerent au roi, 
que li autre n’eleussent sanz io mere con- 
sentement de la vile. ILiv. de jotl. et de 
plet, i, 6, { 37, Rapetti.) 

La mere partie des borgois si s'en con- 
sentit, li contrediseor ne soient plus oi. 
(16-, 5 31.) 

Se li nombres des requereors est mere au 
double. (lb., § 39.) 

La MN partie. (/6.) 

Ne vos pnet venir enor maire. 

( Vie da pape Grep., p. 67, Lotarcne.) 

A mere fermeté de cestes choses. (1303, 
Accord, Mor., Pr. de l’H. de Bref., 1, 1183.) 

Par oc recommence li dels si grant 
E la guerre inoriait maire qne ant. 

(fier, de Ross., p. 399, Michel.) 

En maire garentie. (Lundi apr. N.-D. de 
mars 1381, S.-Bertboraé, Bibl. la Rochelle.) 

Et puis le roy d'Itale qoi n’attoit mie maire 
Que roy de Septmonlagne. 

(Jza. dis Prus, Geste de liège, 110, ap. Scheler, 
Gloss, pkilol.) 

Fener les prez a merre pris. (1471, S.- 
Omer, ap. La Fous, Glote. mt., Bibl. 
Amiens.) 

Clerc qui est ordonné a maires ordres. 
(Stat. de Paris, VaL OU. 3963, f* 68*.) 

L’en ne peult faire maire villanie a 
homme que le prendre de cas de crime. 
(C oust, de Bret., f» 46 r».) 

Or se faisoient les prestres de tous ces 
clercs, qui residoient en la maire et prin- 
cipale eglise. (Pasqdibr, Rech., III, 37.) 

— Dans l’exemple suivant, meree s’ap. 
piique à un nom de personne pluriel avec 
le sens de plus fort : 

Por astre plat certains e mer es 
E qu’il n’i torsist encombrier, 

Revont l'ovre pins etforcier. 

(Ben., D. de Nom., Il, 36515, Michel.) 

— On l’a employé abusivement avec 
plus : 

Quel tenant ad pluis mere droit que ad 
le disseisor. (Littl., Instit., 478, Houard.) 

— S. m., sorte de magistrat : 

Il ettoit suret an Loherant Garin. 

(Les Lob., mt. Montp., f' 135 d .) 

Li maires l'oit, a poi ji’onrage vit. 

(/»., f>lS5 4 .; 

Et si an est vestis nostres maires an leu 
■le nous par lou maiour. (1333, Cart. de 
S.- Vincent, RicheL i. 10033, f*81 r«.) 



Nulz mater es dedans le mairye n'oseche 
tourbler les jurez sergens de l’eglise; et se 
che il présumé faire, U donra .c. s. Item a 
le simple complainte des m aierei ne soit 
aucun es prison se iiz n’ont prouvé par de- 
vant eschievins de les villes le fourfaict 
qu’ilz lui imposent. (Trad. du 37 juilt. 
1489 de la Ch. de Marolles, Bull, de la 
Comm. hisl. du Nord, IV, 340.) 

Quant a deux fiefs des maires heritables 
de la ville de Pernes, ils sont indivisibles 
et non partables, en quelques degrez que 
ce soit, pour ce que les possesseurs pro- 
prietaires d’iceux fiefs sont soumis a rece- 
voir un apres autres les mesmes rentes de 
la ville de Pernes, et les faire bons en une 
somme. (1807, Coût, de Pernes, Nouv. Coût, 
gén., I, 383*.) 

Le maire (h mon advis) eut première- 
ment charge de la maison du roi et de la 
jurisdiction sur les officiers domestiques. 
(Fauchbt, Orig. des dignit. et magislr. de 
France, 1,10, éd. 1611.) 

— Afaire d’entrecours : 

Le serment de pauvreté admis et reeeu, 
pour obtenir lettres d'entrecours, il faut 
délivrer au maire d’enlrecours treize gros 
quatre deniers barrois. (1634, Coût, de 
Gorze, Nouv. Coût, gén., II, p. 1078.) 

— Maire volant : 

Les subjets pour cuyder eulx exempter 
de la jurisdiction des hauts justiciers, et 
afin que leurs delicts demourassent im- 
punis, feraient chacun pour les dites en- 
treprises voyes de fait et delicts, et leurs 
noises et débats sur les dits chemins, et 
consequemment eulx (seigneurs), et aucuns 
mayeurs volans vouldroient mettre et 
maintenir la plus part des dites seigneu- 
ries, estre en chemins royaux, pourleur pro- 
fit particulier; et a este le ait article mis 
sus... par la sugestion importune des dits 
mairesvolane. (1807, Proc.-verb. des Cout.de 
Troyes, Nouv. Coût, gén., 111, 380.) 

maire, mayre, mere, s. f., matrice : 

Contre flux du sang du nez et de la 
mayre. ( Reg . det dames, RicheL 1337, 
f» 117 v*.) 

Le suppliant parla a ung barbier, et 

lai demanda si vouloit seigner une sacou- 

hade des vaines de la mere, ledit bar- 

hier saigna icelle Kalerine es quatre par- 
ties de son corps, c’est assavoir en chacun 

pié et en chacun bras des veines de la 

mere. (1467, Arch. JJ 300, pièce 64.) 

MAIREL, S. m. T 
Sor l'image a un aiglel 
D’or tresjeté tor on mairel 
Qui monlt par eit bien fait et biaus. 

(Ben., Traies, Riehel. 875, f* 96 e .) 

1. mamement, mer rement, s. m., bois 
de construction : 

Ont lid. bourgeois ou dit bois de Loo- 
mont le merrement pour chars, pour cbar- 
rottes, pour charrues et pour maysoner. 

( 1308, Franck, de Blamont, Arch . mun. Mont- 
béliard.) 

Doibvent avoir lid. borgeois et lour hoirs 
aussy boys et merrement pour chers, 
charottes, cherrues et por maisonoer. 
(1311, Franck, de Neufchatel, Cart. de 
Neufchatel, appartenant au comte de Dur- 
fort-Ci vrac.) 

3. mairbmbnt, voir Mabrbmbnt. 

mambmentbr, merremeuter, v. a, 

cchalasser : 
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